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PREFACE 

A  VIO  Y.  , 


/  K  El 


Lors  que ie  consi- 
dère le  petit  nombre 
de  ceux  qui  de  tous 
temps  ont  excelle  es  arts  libéraux,  &* 
pour  le/quels  la  nature  nous  a  fait  nai- 
fire  dijfemblables  aux  beftes  brutes,  fay 
y>n  dejplaijtr  en  moy  mefme^m'esbahU 
de  ce  que  fi  grandes  recompefifes  e fi  ans 
propofees  à  ceux  qui  embraffent  la  Vertu, 
telle  queji  l'immortalité  de  leur  nom,  &* 
fe  voir participans  de  la  diuinité:  la  plus- 
part toutes) ?ois  courent  aptes  les  voluptés. 
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folies  &  defreglees,  &  encore  de  ce  peu 
qui  ont  excelle  en  la  vertu,  ily  en  a  dcf 
quels  la  mémoire  efi  tellement  enfeuelie, 
au  après  leur  nom  a  peine  f çait  on  rien 
de  leur  vie,  (djr  de  ce  quils  ont  fait  de 
~  beau,  &  digne  d'efire  admire.  Car  qui 
efi  celuyfipeu  raijonnable,  &  dejpoiiil- 
le  d'humanité,  qui  puijfe  fbuffrir  que  les 
aElions  de  ces  gens  de  bien ,  utiles  ,  (efr 
exemplaires, par  le  moyen  de  f  quelle  s  ils 
sefiimoient  deuoir  efire  recommandes  À 
iamaisfoient  du  tout  pertes,  {djr  leurs  ef- 
perances  de ch eues  entièrement?  Quelle 
caufe  les  auroit  induit  à  fubir  tant  de 
dangers,  &  trauaux,  à  mejprifer  toutes 
fortes  de  délices,  Voire  préférer  à  cette  vie 
la  mort,  à  laquelle  perfonne  d'entende- 
ment ne  s  \xpofera  s  il  nefi  ajfturc  d\n 
plus  grand  loyer, fçauoir  de  l'honneur,  (§jr 
Vraye  gloire?  Ils  eujfent  bien  peu  pajfer 
leur  vie  dans  la  paifible  iouyffance  de 
leurs  biens  auec  plaifir ,  &  contente- 
ment, &  fans  fefoufmettre  à  tant  de  pe- 
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rils  :  maïs  ils  efioient  appelles  ay  ne  meiU 
leurefinparledefirdhonneur,de  repu- 
tatio  n,  &  de  louanges,  defquejles  chofes 
lapuijfance  a  efiëfi grande,  que  me/me 
les  plus  mode  fies,  qui  femllvient  les. 
auoir  amerris, &nte fié  atteirtis.de  cette 
pafiïon,  @rfi  quelques  vm^fians  di- 
gnes les  onç  négligées,  Us  tnfiht  tant  plus 
àefiimer.  Car  c  e file  fait  iïynoœur  ma^ 
gnanime,  ffl  non  ingrat  d'honorer  cèux, 

qui  fe font portUvailUment30p.4*km 
Vertu  ont  profité  au  publie  ,W€\fô  {»fer; 
Ordonner  à  la  pofierifala  mémoire  de 
leurs  attions,  afin  quefians  dignement 
recommandés  les  autres  fuient  portés  a 
<  V»  mefme  zjle.  Ceux  là  doncques  me> 
femhlent  bien  ingrats ,  peufoucieux 
de  l\tilite  commune ,qui  doués  d'vne fin~ 
guliere  doEkrine  n  ont  daigné  mettre  par 
efcrit  les  proueffis ,  &  valeureux  faits 
de  plufieurs grands  perf  nages  ,faifansçg 
tort  à  leur  fiecle  que  de  ne  le  peint  iltiï±? 
ftrerj 'honneur  de  ÏHifioire  luy  e fiant 
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iuftement  deu,  afin  qu'il  ne  fuft  \eu  en- 
tièrement defiitué  de  Jçauans,  &  habi- 
les hommes.  Mais  ces  tours  pajjès  ejlant 
tombe  fut  la  leEturè  des  Hures,  efquels 
/ont  reprefentees  les  hautes  entreprif  ?s  de 
ces  grands  Héros  François  qui  undis  de- 
liurerentkfayrdeludee ,  &  le  Sainft 
SepvlchndenoftreSeignM 
fantquepout  efire  trop  fimplement  ef- 
crits p aï  quelques  ïns  de  nos  Latins  (§jr 
Franço  fails  ejloient  peu  recherches  par 
les  fqauans  de  ce  temps,  f  ejlimois  chofc 
déplorable  que  tdsperjonages  en  rien  in- 
ferkkrs  à  tous  <eux  qui  ont  efié  tant 
loiies par  les  G recsy&  les [Romains ,fuf- 
fehY  tombés  en  Vne  telle  obfcurité  que 
Ion  nefçache  quels  ils  ejloient,  ($*  ce 
quils  ont  fait>(djr  ceux  la  ifte /emploient 
grandement  blafmabtes,  qui  ayans  la 
dèflkrinè  &  facilite  décrire ,  auoknt 
délai jfe  cette  Hijloirejmettans  en  oubly 
ceux  qui  pour  le  fèrukc  de  Dieu,  (djr  le 
commun  falut  des  hommes  >  entreprit** 
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drentïne  fi  grande  guerre.  M  au prih-, 
cipalement  ïeflimots  dignes  d*  reproche 
les  G recs3qui  efcriuans  les  chofès  mémo- 
rables de  ce  temps  lajbten  Que  leur  nation 
euft  receu  pluficut 's grands  bienfaits  des 
Français ,  (§jr  par  leurs  trauaux, 
dangers  recouuré  la  plus  part  de  leur 
Empire  perdu  dés  \n  long  temps  en  l'A- 
fie  mineur*  Néanmoins  poujfès  d\ne 
naturelle  malk-e^r  enuiene  voulurent 
les  honorer  d aucune  louange t  &  recom-^ 
mandation  correspondante  dïeùr^trtuS 
au  contraire  tls  en  parlèrent  au€c%aine 
ffime/pris,  ainfi  que  leurs  Empereurs 
firent toutes les  trouer fes ,  &emfèfche- 
mens  qu'il  leur  fut  pojfible  a  ces  braues 
conquerans.  Que  s'ils  fe  fuffent  enten- 
dus auec  eux,  ey*  comme  ils  deuoient,  ils 
eujjènt  fauori/e  la  faintte  entrepri/è, 
fans  doute  ÏEmpircG rec/ubfijl croit }les 
Barbares  ne  fuffent  ~\>enus  à  njne  telle 
puijfance,  &  Conftantinople  auroit  . 
encore  pour  le  iourdhuy  fes  Koys  Chre- 
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fliens.M.oy  qui  fais  nay  François,  @r 
ïôftte.\fubiep t  tyant  quelque  expérience 
en  la  lâgue  G  recque  laquelle  four  parler 
Véritablement  tient  le  premier  lieu  entre 
toutes  les  autres  (par  le  courage  que  m' en 
adpnne  Monfieurle  Comte  de  Chom- 
berg,  auquel  pour  fa  rare. prudence,  (êfr 
incomparable  fidélité  ïoftre  Afajefîé  a  . 
commis  l\ne  des  plus  grandes  *  ($f  im- 
portantes charges  de/by&oywmc,  qu'il 
exerce  aueftant  d' intégrité,  qu'il  efgale 
la\ertu  de  ceux  qui  font  nays  es. meil- 
leursfiecles)  l'ay  entrepris  de  tfaitter  en 
cette  langue  Us  hauts  faits  d'Armes  de 
yosanceflres.i,(djr  de  \oftxe  ajaleureufe 
nation,  afin  que  les  Grecs  qui  font  au- 
tour dhuyjçfc  feront  cy  après  ,/çachct  que 
leurs  deuanciers  ont  grandement  faàly, 
&  fait  tort  à  eux  me/mes,  de  nes'eftre 
ioints,  &  accordes  auec  les  François:  & 
que  fi  Dieu  permet  "vn  iour  que  repre* 
nans  les  armes  nous  allions  pour  les  fe- 
ççîirirjls  nous  rcçoiuet  de  meilleure  ajfe- 
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Bio n,  $£)  ne  machinent  la  ruine  de  ceux 
qui  fer  ont  njenus  pour  leur falut.  Sire, 
te  njous  confacre  cette  Hijioire  diuifee 
en  quatre  liur es,  &  contenant  ce  quant 
fait  les  François  four  la  deliurance  de 
lafainBe,  $0  glorieufe Cm  de  Hi&u- 
falem  iufques  àfaprifè,  &  encore  ce 
quils  ont  fait  de  remarquable  du  depuis, 
iufques  a  ce  quils  en  furent  chaffes  par 
le  Turc  Saladin*  Hijioire  vrayement 
Royale,  $f)  digne dejirepref entée  arpo- 
JlreMajeflc,comme  efiant  toute  rem- 
plie  d actions  héroïques,  (0  dignes  d ad- 
miration. Que  fi  ybus  faués  pour  a- 
greable  lepafferayplus  auantauec  lay- 
de  de  Dieu,  &  defcriray  en  ce  mefme 
langage  tout  ce  qui  a  ejîe  fait  en  après 
par  y  os  anceflres  les  très  Chrejiiens  Roy  s 
Philippe  Augufie ,  &  SainB  Louys, 
pourlerecouurement de  la  mefme  Hie* 
rufalern^&ce  pendant  ie  prier ay  Dieu 
yous  donner  une  longue  fuite  dhetàreu- 
fes  années,  taffermijfement  de  vojlrc 
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0à3  malgré  les  cruels  deftins, 

Leurs  oyeux  aux  champs  Palefiins 
Ont  graué  leur  vaillance 
Par  le  fer  de  leur  Lance. 

■ 

M.  h  Le  Pi  card 
Aduocat  en  Parlement. 


qV  A  T  R  A  I  N. 


Le  Zele  qui  te  mené  à  ce  tant  fainft 
ouùrage, 

N'efi  pas  le  feul  ejpoir  de  te  faire  ho- 
norer: 

Mais  pour  faire  efclater,  ainfi  que 

fait i or âge > 
La  valeur  des  François  fur  le  peuple 

eftranger. 


Glaude  Bernard 
Barfeinois. 
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DE   LA   G  VERRE 

SA1NCTE  FAITE  PAR 

LES  FRANÇOIS. 
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DufauxTropbete  Mehemet,  comme 
il  ajfoiblit  grandement  l'Empire  Ro  - 
maints  parties  Orientales t&  de  l a 
mtfertdes  Cbrefliens  de  Hierufalenu 

C  h  a  p.  i; 

O  m  m  e  l'Empire  Ro- 
main eut  reçeuvne  gran- 
de diminution,  &  affoi- 
w  bliflcmcnt,fousle  règne 
d'Hcraclius,  il  sefleua  encores  vue 
nouuelle  forte  de  religion,  pefte,& 
ruine  du  genre  humain  ,  laquelle 
prefque  totalement  l'anéantit ,  & 
le  fit  tresbucher  ci  partie?  Orienta-  ' 
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les. L'Arabe  Mehcmctfut  l'authcur 
de  cette  faufle  doctrine,  homme, 
quant  à  fon  extraction  fordide  & 
de  bas  licu,mais  grand  entrepreneur 
&qui  auoit  vn  courage  relcué,  le- 
quel ne  fçachant  autre  moyen  pour 
paruenir  aux  grandeurs  &richeflcs, 
pour  lefqucllcs  il  auoit  vne  merueil- 
îcufcpafïion,  ozabiensatribucrlc 
nom  de  Prophète,  &  fc  dire  cnuoyê 
de  Dieu,  pour  enfeigner  aux  homes, 
vn  culte  nouueau,  &  leur  doncr  des 
loix  pcrmanâtes.Iln'eftoit  defpour- 
ueu  d'entendement,  ny  ignorât  des 
fainres  lcttres,en  ayant  cfté  imbu  par 
la  hantife  de  quelques  Iuifs  &Chre- 
ftiens,  &  cftant  mefehant  outre  mc- 
fure,ilcouuroitpar  artifice  fa  mef- 
chanceté,  &fi  quelques  fois  clic  vc- 
noit  à  paroiftre,  rapportant  le  tout  à 
la  diuinité ,  il  deccuoit  aifement  les 
barbares ,  hommes  grofliers ,  &peu 
lettrcz.Ilfe  feruoit  auffi  de  charmes 
&ilIufîons,tantauxy  eux  qu'à  l'ouïe, 
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afin  d'apporter  plus  grande  autho- 
rite  à  Tes  nouuellcs  loix,  &  fçachant 
bien  que  les  homes  font  beaucoup 
plus  enclinsau  manque  non  pas  à  la 
vertu ,  d'autant  que  cettuy  fournit 
les  voluptez ,  &  l'autre  fait  chemi- 
ner par  beaucoup  de  difficultez,il  fit 
des  loix,  lefquclles  nayans  lien  de 
fafcheux,  permettoient  aux  hom- 
mes toutes  fortes  de  délices  &  plai- 
firs.eftimant  par  ce  moyen  que  la 
plus  part  des  hommes  regardas  d'vn 
mauuais  œil,  &ayans  à  contre- cœur 
l'aufteritédela  Religion  Chrcftien- 
nc,embra(feroient  d'autant  plus  ai- 
iement  fon  impieté,&fauue  doctri- 
ne. L'on  dit  aufli  qu'il  eut  pour  afl'o- 
cié  &  coadiuteur  à  ce  mauuais  ou- 

uragc,vnmcfchantapofl:at,ditSer- 
giusjchafle  d'Italie  àcaufede  fes  o- 

pinions  erronées  &  impies,  &  ils  ne 

furent  deçeus  de  leur  maudite  efpc- 

ranec  :  car  Mehemet  par  tels  artifi- 

Aij 
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ces,  paracnu  à  la  Royauté ,  &  vfanc 
dextremcntdcsoccalîos  que  la  for- 
tune luy  prefentoit ,  efpandit  au  16g 
&  au  large  le  venin  de  fon  herefie,lc- 
quel  après  fon  deecs,  ayant  pris  plus 
de  force  &  de  vigueur ,  &  rempant 
continuellement ,  enuahit  la  plus 
grande  partie  de  i'Afîe  &  Afrique, 
aucc  vn  infigne  dommage  de  la  Re- 
ligion Chrcftiennc.  Les  Recteurs 
de  laquelle  eftans  en  mauuaifeintcl- 
ligcnce&  difcord,firent  vn  ample  &c 
large  chemin  à  cette  pefte.  Comme 
donc  en  vn  tel  changement  de  vie, 
il  n'y  eut  plus  aucun  honneur  à  la 
Vertu,  ny  aucun  loyer  aux  feienecs, 
car  à  la  vanité  de  cette  nouuellc  fu- 
perftition,ricn  n'eft  oit  tant  contrai- 
re que  le  fçauoir,  les  homes  fe  Tour- 
nèrent au  luxe  &  aux  bombances, 
reiettans  tout  ce  qui  eftoit  ferieux 
&  libéral:  tant  plus  ardemment  ils  i 
s'adonnèrent  aux  voluptez,  que  la 
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doctrine  de  Ieîus-Chrift  les  defîcn- 
doit,  &  tout  ainfî  que  ceux  quia-, 
uoienteftê  abreuuezparla  forciere 
Circc  infenfez,  &  eneruez  des  for- 
ces de  refpric,changerent  leurs  cou- 
itumes  &  façons  de  viure,& ne  plus 
ne  moins  cju'abifmcz  en  quelque 
profond  fommeiljn'eurétlc  moyen 
de  fc  releucr,ny  de  regarder  la  lu- 
mière. Or  les  Empereurs  des  Ro- 
mains, comme  ceux  qui  cftoienti- 
nitiez  en  la  Religion  Chreftienne, 
eurent  en  grande  haine  cette  abo- 
mination^ tafeherent  de  la  ruiner, 
mais  il  ne  leur  fut  poffiblejlaplus 
part  des  barbares  eftans  infectez  de 
cette  pcfte,&  partant  impatiemméti 
fouffroit  vne  domination  cftrangc- 
re.  La  puiflance  de  cet  Empire  cftât 
diuifee  en  deux,  le  Grec ,  &  TAllc- 
mâd  en  tenans  les  refnes,ne  fut  fuffi- 
fante  pour  abolir  ou  reprimer  l'im- 
petuoiité  des  barbares,attcndu  meG 

A  iij 
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me  qu'ils  tournoient  leurs  forces» 
leur  propre  ruine.  Car  depuis  le  rè- 
gne de  Charles  le  Grand,  homme 
véritablement  diuin ,  auquel  par  vn 
nouucl exemple,  la  dignité  Impé- 
riale fut  coferce,la  plus  part  des  Em- 
pereurs de  la  Germanie,  mettans  en 
arrière  leurs  plus  importantes  affai- 
res, Se  preferans  des  guerres  iniques, 
à  celtes  qui  eftoient  iuftes  &  équita- 
bles, trauaillerent  grandement  les 
P6tifes.de  Romc,lefqueIs  ils  eftoiéc 
tenus  de  défendre  .  &  en  eftre  les 
protecteurs.  Et  quant  aux  Grecs,  fe 
fbuucnans  de  l'iniurc  reçcuc ,  &  ai- 
gris à  lencontrc  de  ceux  qui  hôteu-  . 
iementleur  auoient  retranche  leur 
impirc,  bien  qu'ils  ne  fuflfent  aflez 
puiâl'anspour  refîftcr  aux  barbares, 
ils  aimerét  mieux  laifler  tout  perdre, 
voire  auec  leur  grade  infamie,qu'ap~ 
çcllcr  à  leur  ayde  ceux  qu'ils  auoiec 
à  contre-cœur,  ôc  mefmc  leur  ayant 

\ 
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efté  quclqucsfois  offert  fecours  à  ré- 
contre du  commun  ennemy,ilsle 
refuferent.  Par  telles  prolperitez  le 
courage  cftant  haufle  aux  barbares, 
plufieurs  Prouinces  furent  par  eux 
occupées,  &  en  ce  peruertiflement 
de  viCjlcSoleil  ne  vit  rien  de  fi  lamé- 
table  ny  douloureux  aux  yeux  des 
fidèles ,  que  la  profanation  de  la  Iu- 
dee,  &  des  fain&s  lieux,  autresfois 
fréquentez  par  la  prefence  du  fils 
de  Dieu  ,  efqucls  il  fit  tant  de  mi- 
racles, enfeignant  la  vérité,  &  fouf- 
frit  vne  grande  paflion  pour  le  ifolut 
de  rous  les  hommes.  ]Cc  facré  fepui- 
chre,  eftre  côtaminé,  auquel  fut  en- 
clos fon  précieux  corps,&  lequel  en 
faincteté  &  vénération  ,  auoit  fur- 

* 

pafle  tous  les  autres  temples  &  lieux 
dedcuotion,dc  l'Vniucrs!  Mais  ce 
qui  plus  augmenta  le  dueil,  ce  fut 
1  mfolence  &  cruauté  des  barbares, 
laquelle  ruina]  &  miftà  néant  tous 

A       • 1  •  * 
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ce  qui  reftoit  du  nom  de  Chrclîicna 
en  cette  terre,  exerçans  à  ce  deflein 
toutes  fortes  d'inhumanitez.  Car 
ceux  qui  réitèrent  efchappcz  de  la 
turic  furent  contraints  ou  de  quitter 
leurs  maifons,  ou  y  demeurons  c- 
ft  oient  traittez  en  efclaucs,&  fouf- 
froient  toutes  fortes  dfiniures>  &  de 
fait  &  de  parolejpcrfône  ne  daignât 
les  aborder  ny  parler  à  eux,  ne  leur 
eftant  ioifiblc ,  fi  aucun  tort  leur  e- 


m 

1 

m 

libremét,iî  qu'accables  de  neceffité, 
eraffeux  &  poudreux  ils  menoient 
vne  vie  mifcrable.Mais  ce  qui  eftoit 
de  plus  grief  entre  tant  de  maux,c  c- 
ftoit  devoir  des  hommes  impurs. 
&profanes,iniultcr  contre  les  facrez. 
my fterci ,  &  fe  mefler  auec  mclpris. 
es  fainetes  folcmnitez,  &  y  troubler 
auec  fierté  ceux  qui  eclebroienc 
le  feruice  diuin,  &  pour  dire  en  peu 
de  j$rôlles,y  commettre  toutes  for- 
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tes  de  vilanies,&  n'y  rien  laifïcr  de 
fàinâ:,  &non  fouille.  Que  fi  qucl- 
qu'vn  de  pardeça  facheminoit  pour 
vifiterles  fainds lieux,  afin  que  les 
ayâc  veu  Se  adoré  en  iccux  fon  créa- 
teur ,  il  retournaft  en  fa  maifon,  biê 
qu'à  force  d'argent ,  ilcuft  appaifé 
ces  barbares ,  pour  la  Ceureté  de  fon 
chemin,  &  pour  luy  faciliter  l'étree 
ou  il  defiroitjce  n'eftoit  toutesfois 
fans  receuoir  d'eux  vnc  infinité  d'af- 
frons  &  indignitez, 

.   :  

Pierre  CHermite  nient  en  Hierujalem, 
gpyvoit  les  maux  que  fouffrentles 
Chrepiens ,  &  s'en  retmrne  à  Ra- 
me ,en  fait  reeit  au  faim  P  ère . 

m 

C  H  A  P.  II. 

•  ...  |i 

^fJ^fOrame  la  Iudce  eftoit  c» 
«ESj^eleftat,  vn  François  delà 
SjSÏS^  Gaule  Belgique  appelle 
Pierrc&furnommé  l'Hcrmitc.d  au- 
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tant  que  de  toutfon  cceur&pen- 
fce  eftant  tourné  à  Dieu ,  il  paffoic 
la  plufpart  du  temps  en  folitudc 
cftimé  de  tous  hommes  faint  &  in  * 
nocét.En l'année  du  falut  des  Chré- 
tiens mil  nonâte  quatre,  s'achemi- 
na au  fâint  Sepulchrc.  Iceluy  cftac 
d'vn  grand  efprit&  magnanime  par 
deflus  cette  forte  de  gés  s'arrefh  vn 
long tépsésfaints lieux,  &vit  clai- 
rement combien  amcfc&  cruelle  e- 
ftoit la  domination  des  barbares, & 
les  affaires  des  fidèles  cftrc  réduites 
à  la  dernière  extremiré.  Voyant  dif- 
jc  les  fain<St  lieux  ouuerts  à  des  ho- 
mes poilus  &  contaminez  pour  y 
commettre  leur  ordure  &  mefchâ  - 
ceté ,  il  foufpira  plufieurs  fois  & 
plora  amèrement,  indigné  fur  l'e- 
Bormite'  du  fair,&blafmant  les  Prin- 
ces de  la  Chrefticnré,  il  fe  plaignoit 
à  bon  droit  de  ce  que  trauaillans  a- 
pres  chofes  vaincs,ils  fourîroient  vn 

i 
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tel  vicuperc  encore  qu'ils  etuTent  des 
forces  inuinciblcs,  &  plus  quefuf- 
fifantes  pour  efteindre  ce  mal,  d'au- 
tant qu'ils  exeelloient  en  l'cxperien- 
ce  des  chofcsmilitaircs&en  force  de 
foldatSj&florilToient  en  richefles:au 
contraire  des  barbares ,  lcfquels  e- 
Iroicnt  foibles,  &  par  manière  de 
dire  defarmez  ,  n'apportans  autre 
chofeés  batailles,  qu'vne  multitude 
confiée  errandemétaifee  à  ruiner  & 
deffaire.&tant  plus  il  les  eftima  di- 
gnes de  reprehenfion  de  ce  qu'ayâs 
en  main  vne  victoire  claire  &  eui- 
dente ,  &  la  plus  belle  de  toutes  les 
occafions,  pour  recouurer  les  cho- 
.  fes  perdues  par  négligence ,  ils  ne  la 
vouloient  accepter.  Pierre  confide- 
rantàpar-foy  telles  &  fcmblablcs 
chofes,  délibéra  en  fin  de  tenter  la 
fortune,&  eflàyer  fi  paradmonefte- 
mens  &  exhortations  il  pourroic 
induiresles  Princes  Chrcftiens,  à  v- 
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ne  fi  belle  &  magnifique  entreprifev 
Deflein  certes  très-grand  &  gene- 
rcuXj&comme  il  fembla  ducomen- 
cement  beaucoup  plus  grand  que  (à 
.  portee,auquclny  la  haute  cxtra&io, 
ny  les  richefles,  nylefçauoir  emi- 
ncht,  &  éloquence  napportoient 
aucune  ayde.  Tcllemétquefîqucl- 
qu'vn  vient  àconfïdcrcr  ce  quiarri- 
ua  du  depuis,  combien  facilement 
il  attira  tant  de  milicrs^d'hommcsà 
quitter  leur  païs,  leurs  femmes,  & 
leurs  enfans  pour  entreprendre  ce 
grand  &  pénible  voyage,&s'expo» 
fer  à  tant  de  dangers  ,il  ne  fera  efba- 
hi,&nereuoquera  en  doute  ce  que 
l*on  en  dit/çauoir  que  Pierre  entre- 
priftecs  chofes  par  le  commande- 
ment de  Dieu.  Car  Tondit  qu'eftat 
vn  iour  en  prières,  ilrombacn  vn 
profond  fommeil,  &  eut  la  vifîon 
d'vn  homme  qui  eftoit  plus  grand 
que  les  autres  notaccouftuméd'e- 

•  -à 
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fixe,  lequel  luy  commandoit  de  ne 
point  fc  rafler,  &  ne  tarder  à  mettre 
en  exécution  ce  qu'il  s'eftoit  propo. 
fé:parce  que  Dieu  ne  l'abandonne- 
roit.Et  comepierre  luy  euft  dcmâdc 
quicftoitceluyquiluy  cômandoit 
telles  chofes,  il  luy  dift  quec'eftoic 
Icfus  Chriit ,  qui  luy  promettoic 
toute ay de  &  confort.Pierre  ioycux 
d'vnc  telle  vifion  remonta  fur  mer, 
&  vint  en  Italie ,  &  alla  trouuer  le  S. 
Pere  aRome,auquel  iUxpolà  la  cau- 
fc  de  fa  venue,  luy  donnant  à  enten- 
dre ce  qu'ilauoit  veuen  Hierufalé, 
&dc  quelles  miferesy  eftoienten- 
uironnez  les  Chrcftiens,  quelle  fer- 
uitude  iIsfoufFroient,plorans  afïï- 
duellcment&tendansles  mains  au 
Ciel ,  pour  obtenir  la  fin  a  tant  de 
maux,&  fc  plcignâs  des  autresChrc* 
ftiens,  de  ce  qu'ayans  mis  en  arriè- 
re la  caufede  Dieu,  ils  ncgligcoièt 
que  ù,  fain&c  Religion  fuft  prêt- , 
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que  du  tout  effacée  au  païs  deSyrie, 

.  &fcs  temples  y  cftre  profanez,  il 
prioit  donc  le  S.  Pere  de  fecourir  les 
îàints  lieux,  &  comme  perc  comun, 
exhorter  les  Princes  Chrefticns  à  la 
fàin&c  expédition,  quc  c'eftoit  fon 
dcuoit  d'eftre  foigneux  de  la  Reli- 
gion, afin  qu'elle  ne  receuft  aucun 
dommage,  ou  ficlIecnreceuoit,il 
fuft  auflî  tofl:  reparé.  Qu'il  n'y  auoit 
en  toute  la  terre  habitable  lieu  au- 
cun plus  indignement  dcfpouïllé  de 
la  Religion  que  la  ludec  ,  laquelle 
luy  auoit  donné  les  principes  cV  co- 
mencemcnsjilluftrcc  par  les  facrez 
veftiges  de  IcfusChrilt ,  de  laquel- 
le bien  que  négligée  par  les  autres 
Pontifcsjs'il  venoit  à  procurer  le  (à- 

1  lut  &dcliurance,  il  en  remportèrent 
d'aurant  plus  d'honneur  &  de  gloi- 
re ,  comme  ayant  efté  la  première 
caufe  d'vnc  chofeiî  belle  &  magnU 
fique.  Dautâtquerieaneluy  cftoit 
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plus  couenable&feâr,que  d'cbraflcr 
la  vertu,  cftant  chef  du  no  Chreftié, 
&  commis  à  la  direction  de  la  vie 
d'vn  chacun,  &  Vicaire  en  terre  de 
ecluy  quieftlafourccdctoutc  ver- 
tu, &eftant  honore  comme  Pcrc, 
d'autant  que  par  charité,fageflc,  & 
par  bons  exemples,  il  achemine  vn 
chacun  à  la  félicité. 

Que  véritablement  c'eftoit lefaic 
d'vn  bon  Perc,  &  defîr  d'vn  chacun, 
de  fecourir  le  nom  Çhrcfticn  ,  en 
effaçant  l'ancienne  ignominie.  Que 
rien  n'eftoit  plus  agréable  à  Dieu, 
ny  plus  vtilcàtousïcshommcs,&à 
luy  mcfmc  pour  acquérir  vne  gloi- 
re fans  fia, 
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Le  Concile  tenu  à  Clair  mont  enzAn~ 

uergne. 

Chai».  III. 

E  S.  Pcrc  cfmeu  de  telles 
paroles  (  car  elles  cftoienC 
véritables)  remit  le  tout  par 
dcuant  les  Cardinaux.  Iceux  après 
auoir  meurement  délibéré,  furent 
d'auis  qu'il  ne  falloitricn  obmcttrc 
qui  pcuft  fcruir  à  la  dcliurancc 
de  la  Iudce  ;  qu'il  falloit  remuer 
toute  pierre,  &  branler  toute  cor- 
de pour  vn  tel  affaire,  ^lais  ce 
qui  plus  induit  le  S.  Pereà  cela,  ce 
fut  l'Empereur  d'Allcmagnc,lcquci 
ilauoitpour  ennemy  ,  comme  ce- 
luy  qui  a  Ton  grand  prciudice  auoit 
fait  créer  vn  autre  Papc,n  ayant  ny  la 
crainte  de  Dieu,ny  la  honte  des  ho- 
mes deuant  les  yeux.  Et  partant  l'on 
dit  qu'Vrbain  fécond  (àinfis'appcl- 

loit 
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loir  le  S.  Perc  )eltima  que  ceftoit 
chofe  grandemét  importante  à  fon 

.  honneur ,  'd'inciter  les  Chrcftiens 
contre  les  barbares ,  ayant  d'ailleurs 
délibéré  d'aflembler  vn  grand  Con- 
cile, par  le  iugement  duquel  defirât 
eltrc  cofirmê  en  fa  dignité,  il  y  vou- 
loir faire  quelque  chofe  digne  de 
mémoire,  6V  partant  il  receut  Pierre 
comme  s'il  luy  euft  efté  enuoyé  de 
Dieu,  pour  l'admoncfter  opportu- 
nément d'vne  chofe  de  telle  confe- 
qucncc.Doncques  ayant  conuoque' 
vn  Concile  en  l'ancienne  Gergo- 
uie  Cité  de  la  balfc  AuUcrgne  àpre- 
}  fcntdittcClairmontjilexhortoicles 
peuples  au  recouurement  duS.  Se- 
pulchre,  promettant  de  grandes  re-  ' 

»    compenses  diuines&  humaines.  Il 
comanda  aufli  àPicrre  &  quelques 
autres  ,  qu'allans  parles  Prouinces 
Occidentales ,  ils  cùfTenc  à  exhorter 
'  les  hommes  à  cette  guerre,  laquclje 

—    -  — .  ■   ■  •  ■-  m -| 
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deuoitcftrc  grandement  gloricuie 
&  profitable.  Eux  scftans  achemi- 
nez firent  vn  admirable  progrcz, 
ayans  amené  plufieurs  pcrfonnes  à* 
cette  volôté,  que  d'employer  leurs 
biens  &  leur  propre  vicàvn  tel  af- 
faire. Mais  c  eft  chofe  qui  furpafle 
toute  crcancc,de  combien  vn  fcul 
Pierre  deuaça  tous  les  autres  en  cet- 
te a&ion,  non  point  par  paroles  or- 
.  necs  defard,&compofecsauecarti- 
fice,  mais  auxquelles  fon  vifage  &fa 
voix,&  fes  larmes  apportoient  vne 
grande  efficace,  &  aufli  la  fainetetc 
de  fa  vie,  pour  laquelle  Dieu  luy  e- 
ftoit  prefent.  Premièrement  en  ka- 
talie,  ôc  puis  en  deçà  les  Alpes,  cf- 
mouuantlcs  cœurs  des  hommes, 
&  reprenant  (ans  cefle  les  fautes  des 
Potentats  &  Princes,  lcfqucis  par  vn 
manuais  exemple  ,  attiroient  leurs 
fubiets  à  la  poltronnerie  &  lafeheté, 
clprits  de  vains  allechemcns,  &  ce- 
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pendant  permettoicnt  aux  barbares 
de  s'agrandir  en  toute  impunitê.Co- 
me  tous  eftoicntfuipens  fur  l'atten- 
te de  cette  gucrre,le  S.  Pcrc  partit  dç 
Rome,&ayant  paiTé  les  Alpes  il  def- 
cédit  en  la  Gaule,  &  s'arrefta  à  Clair- 
mont,  ou  il  auoit  conuoque  le  Co- 
cilc.La  renommée  de  fa  prefence  e- 
ftant  efpandue ,  &  pour  quel  fuiet  il 
cftoit  venu,  incontinent  vne  multb 
tude  innôjbrable  d'homes  y  accou- 
rut, lcfquels  le  S  JPere  ayat  veu  il  en 
fut  grâdemét  ioy eux. Car  là  cftoiét 
pluficurs  perfonnesilluftres&  reco- 
mâdables  pour  leur  noblcfTe&  haus 
£aiâ:s,Ies  Ambafl'adeurs  de  pluiieurs 

Roys&PnnccSj&deflorsilconceut 
vne  bonne  efperance ,  que  Dieu  luy 
feroit  fauorablc,&que  ce  qu'il  auoit 
pourpenie,vicndroit  à  efFe<5t  moy  é- 
nant  fon  affiftancc,&il  ne  fut  tronv 
pédefon  opinion.  Car  toutes  cho- 
ies luy  fùcccdcrent  à  fouhait.  Il  fit 
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J)lufieurs  belles  ordonnances  vtiles  à 
'Eglife ,  &  chaftia  ainfi  qu'il  appar- 
tcnoit  ceux  qui  auoient  tenu  le  par- 
ti du  faux  P.  pc,  ou  qui  auoient  pré- 
féré leurs  opinions  aux  loix  diuines, 
&  fihalemétiugeant  qu'il  eftoit  teps 
de  côrnencer  l'affaire  proietté,  il  de  - 
mandoit  à  vn  chacun  des  Pères  ce 
qu'il  luy  en  fembloit,  comme  aufïï 
aux  Princes  &Ambaffadcurs  làpre- 
fens,&  comme  ils  furent  tous  d'vn 
mefmeaduis  ayant  fait  l'aflemblce 
hors  la  ville,il  leur  parla  en  cette  for- 
te. 

 .  

La  harangue  du  S.  Pere  au  Concile  de 
Clarmont  tn  kuuerqne. 

C  H  A  P.  IV. 

E  tous  les  maux  que  la  reli- 
gion Chrcftiennc  a  onques 
ibuffert  (  mes  tres-chers  frè- 
res) cettuy  là  me  femble  auoir  cfté  le 
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plus  grand,  &  le  plus  grief  quand 
l'abominable  doârinc  de  Mehcmet 
a  commencé  à  pulluler  &s'eipandre 
parl'Vniucrs. 

Car  bien  que  les  Chrcfticns  euf- 
fent  enduré  dés  le  commencement 
plufieurs  grandes  perfecutions  fous 
lire  desEmpereurs  cnnemys,à  cetre 
nouuelle  reiigion,&  adorateurs  des 
faux  Dieux  de  l'antiquité.  Combié 
difjc  que  plufieurs  herefics  ayent 
maintesfoiî  dilaceré  rEglifc,fi  cft  ce 
que  telles  maladies  ne  l'ont  peu  rui- 
ner ou  efteindre,mais  après  les  fers,  • 
les  liens,&toutes  fortes  de  génies  el- 
le s'eftrelcuce&  a  paru  plus  grande 
qu'elle  n'auoit  efté,  la  confiance 
des  gens  de  bien  ayant  eu  plus  de 
force  pour  le  falut,que  non  pas  la 
crainte  des  tourmenspourlafuper- 
ftitiô.Et  les  erreurs  inuétez  par  quel- 
ques vns  des  noftres  ont  finalement 
cédé  &  quitté  la  place  à  la  vérité.  Ces 
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images  d'erreurs  àyàfis  eftê  difïîpcfc, 
&  le  clair  Soleil  de  la  vérité  se ftarïr 
de  rechef  fait  voir  au  mondc^vnc  fu- 
perftitio  de  vieille  eft  venuëà  latrà- 
ucrfe  laquelle  la  ofïufque  &commc 
exile  de  terutel'Afriquc&rAfic.Lasï 
que  poUuoit-ilarriuer  de  plus  trifte 
&  déplorable,  quelle  chofeplusa- 
rnere  à  tous  les  gens  de  bien,&queï- 
lc  plus  gràndc  infamie  à  tout  le  no 
Chrefticn?  Quel  dueil  pourroit  ef- 
galer  vnc  telle  calamite/Tant  de  na- 
tions rachetées  par  rcffufîondufâ^ 
de  noftrcSaUueur,iïiefme  apres  la 
cognoiflacc  dé  la  vérité  l'ont  abiurc 
&  luy  orit  fait  bâqueroutc,&  main- 
tenant corrime  enuelopecs  «TefpoiC 
fes  ténèbres,  &  hébétées  des  forces 
de  l'efprit,  îuiucntec  qui  eft  côtrai- 
re  à  leur  falut,  &  ainiî  la  plus  parti  des 
homes  s'en  va  en  perdition.  En  vain 
doneques  auront  trauaïlle  nos  anec- 
ftres^  fàng  des  martyrs  aura  efté 
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pour  neâtéfpâdu.O  douleurs!  ôin- 
mportablc  méchefi  Seigneur  Dieu 
tout  puiffant,  les  mcfchancetcz  des 
hommes  fôt  elles  venues  à  vn  tel  ex* 
cés,que  par  vn  fi  long  efpace  de  têps 
vous  permettiez  leur  ruine,  que  v  o  - 
lire  fàintnomfoit  mcfprifé,&que 
ces  lieux  ou  voftre  peuple  auoit  ac- 
court umé  de  vous  pricr,&  adorer, 
foi  ent  maintenant  le  repaire  des  fà- 
crilcgcs&fcclcrats?  Mo  ame  fetrou- 
blc&fent  vn  eftourdiflcmcnt,icdc- 
uiens  tout  autre,  &  change  quand  ie 
regarde  à  vn  tel  deshonneur,  lequel 

Earoift  encore  plusgrâdparlcmal- 
curdela  Iudee,  laquelle  tobecen 
lapuifiance  desBaribarcs,fouffrc  vnc 
oppreflion  nomparcillc.  le  ne  vous 
diray  point  icy  les  grandes  tueries  de 
nos  frères  qui  y  ont  efté  fai&cs,  les 
violemensde  leurs  femmes&enfas, 
&ladireption  de  leurs  biens, ny  la 
cruçlle  feruitude  de  plufieurs  bien, 
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que  ces  ehofes  eftoiét  tout  à  fait  dé- 
plorables &  pleines  de  commifera- 
tiorij&qu'ellcs  puiflent  efmouuoir 
ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  coura- 
ge à  en  prédre  la  vengeance  fur  ceux 
qui  les  font. Gc  que  ic  regrette  d'à- 
uantage  &  qui  plus  mattrifte,&  me 
fcmble  intolérable  ,  ccft  que  les 
Barbdres  occuper  cette  tcrrejaqucl- 
Ïekfus-Chrift  a  honoré  de  là  naif-t 
fance,cn  laquelle  il  a  enfeigné  les  di-  . 
uinesloix,&  efpandu  fon  précieux 
fang  pour  le  falut  des  hortimes,&cn 
laquelle  fa  très  vénérable  Religion 
a  pris  fes  commenccmcns.  Les  {aints 
Temples  y  ont  efte  deftruits,&ccux 
qui  fontreftez  auec  toute  infoléce 
ont  cfté  profanez.  Ces  mcfmes  en- 
nemys  ont  en  leur  puiflànce  le  S.Sc- 
pulchrcj&le  foiiillenr  pargrad  mef- 
pris.  Ils  infultent  contre  les  làcrez 
my  fteçes,  for  toutes  fortes  d'iniures 
&  d'opprobres  aux  Eccltiraftiques 
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&  autres  Chrcftiens/auansà  la  ma- 
nière des  Iuifs ,  circoncire  leurs  en- 
fâs,&  afin  que  l'outrage  en  foit  plus 
grâdmeflent  lefàng  de  cesinnocés 
auec  les  eaux  du  facré  lauement.  Le 
iour  me  defaudroit  fi  ie  voulois 
vous  faire  le  récit  de  toutes  les  enor- 
mitez  que  cesimpies  comettét  con- 
tre Dieu  &  contre  les  hommes ,  co- 
mbien cruelle  &  amereleur  domina- 
tion,& combien  impudemment  ils 
abufent  de  noftre  patience.  Mais  ce 
que  i'ay  dit  cy  deffus  eft  plus  que  fuf. 
fifant  pour  vous  monftrer  la  miferc 
des  Chreftiens  ,  &  pour  vous  faire 
fecouèr  ce  lôg&profôdfomcil,  au- 
quel vous  eftes  plogez,&vous  faire 
v  oir  de  quelle  ignominie  vous  eftes 
chargez. Car  quelle  chofe  vous  doit 
cftreplus  doulourcufc,fivousa~uez 
quelque  gencrofité  ,  &  fi  quelque 
pieté  loge  encore  en  vouSjque^buf- 
riirvne  telle  diminution  de  la'foy. 
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Les  guerres  onr  âccouftume'  fc  faire 
pourdeux  raifons  principa!emét;ou 
pour  repouffer  l'iniurc&violéce  des 
ennemys ,  ou  pour  ragrandiflemée 
des  principautez.Et  quelle  plus  gra- 
de iniure  vous  pourroit  eftre  faire , 
,que  celle  que  vous  auez  reccu  de  la 
parr  des  Barbares  ?  Voftrc  Dieu,vo- 
ftre  Seigneur  eftoffencé,  duquel 
le  faint  nom  cft  à  mcfpris,  &  duque! 
les  rcmples  onr  cfté  violez.  Tanr  de 
Chrcftiens  fonr  peris,lcfqucls  infe- 
dcz^lc  cette  peftefont  rombez  en 
la  mcfmc phrencfie  que  les  Barba- 
res. La  plus  parr  de  la  terre  leur  eft 
en  proye,  &  de  iour  en  iour  leur 
puiflànce  s'augmétc  de  plus  en  plus, 
ils  vous  mcfprifent  &  foullentaux 
pieds,  &croycnt  que  deuez  lcurc- 
ftre  fuiets ,  &  fe  confians  en  voftre 
lafeheré ,  efperent  en  bref  mettre  à 
bas&reduire  à  rie  route  noftre  pui£- 

fanec*  Que  fi  ces  çhofes  vous  fem- 
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blcnc  pctitcsjlcfqucllcs  en  effee  font 
tres-grandes,  quelle  guerre  cy  ena- 
pres  Ferez  vous,  &  pour  quel  fuier? 
&  fi  coures  ces  choies  enfemblemec 
ne  vouspcuuenr  cfmouuoir,quelIc 
caufe  cane  honncfte&  fcrieufc,puif- 
fe  elle  eftrc ,  vous  pourra  cibranler * 
&  fi  vous  faices  peu  d'eftac  de  la  cau- 
fe de  IefusChrift, quels  Chrcfticns 
vous  faudra  il  cftimer?ccux  là,  que 
les  fainces  lectres  dcccftcnCj&r  onc  en 
cxecracionjcfquels  de  paroles  reco- 
gnoiffenC  vn  Dieu,  mais  en  œuures 
fonegrandemenrefloignez  de  luy. 
Que  fi  quelques  vns  de  vous  foc  dc- 
iircux  d  acquerir'de  là  reputatiô,des 
srincipaucez  &  des  richcfTcs ,  qucl- 
.  cplus  belle  occafion  fçauroienc ils 
cfpcrer  que  celle  qui  fc  prcféccîQui 
a  il  de  plus  glorieux  &  de  plus  loua" 
ble  que  d'enrreprendre  la  guerre, 
pour  la  picré&  pour  le  commun  fa- 
im des  hommes  î  Et  quelles  princi- 
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pautczfc  pourroiéc  acquérir  plus  le- 
gitimemet  que  celles  qui  aurot  elle 
enleuccs  &  arrachées  des  mains  des 
cnnemis.Car  quat  aux  guerres  que 
vous  faircs  les  vnsconrreles  autres, 
elles  font  impies  &  deteftablcs,  & 
ceux  qui  pourchaflet  quelque  hon- 
neur en  elles,  ils  font  grandemétde- 
ceusdclcur  opinion.Car  le  vray  ho- 
neur  s  acquiert  par  les  a&ions  ver- 
tueufcs,&quifontvtilcsà  nos  fem- 
blables,&  non  par  celles  qui  vonrà 
leur  dommage  &  ruine.  Partât  mes 
chers  cnfans,fivous  elles  hommes, 
fi  vous  eftimez  Iefus  Chrift  eftre  vn 
Dieu,  &ulefalutdc  vosames  vous 
eft  en  recommandation,  tournez  ic 
vous  prie  vos  cfprits  &Vos  penfecs 
à  cette  a&io  fi  belle  &  genereufc,& 
aucc  la  bienueillâce&grace  deDieu, 
prenez  les  armes  à  [encontre  des  in- 
fidellcs. 

Par  vn  trop  long  temps  vous 


Digitized  by  Googl 


Guerre  fainfle  Liu.L  19 
leur  auez  cfté  àmcfpris,  trop  long 
temps  vous  aucz  efté  deceus  par 
vains  appas&allechemés:ilcft  main- 
tenant heure  de  chafler  ce  grand  so- 
nieil,&  pour  l'expiation  de  vos  fau- 
tes prefenter  vn  lacrificc  à  Dieu  cm- 
braflans  fortement  la  vertu,  &fuy- 
ansles  dclices&voluptez.  Car  delà 
vertu  prouient  le  falut&  la  gloire:au 
contraire  des  dcliccs&  voluptez  de£ 
quelles  la  mollcflede  courage,  l'e- 
ftonnement  &debilitationdes  for- 
ces du  corps  ont  acouftumé  de  nai- 
ftre.Quc  la  raifon  &  fage  difeours 
tiene  auiour-d'huy  le  deflus  parmy 
vousrque  le  trauail  fuccede  à  la  pa- 
refle,la  tempérance  aux  voluptez,  la 
libéralité  à  lauaricc,  la  force  a  la  laf- 
cheté;&aulieudeces  chofes  terrié- 
nes&  caduques,  penfez  déformais 
aux  diuines  &  celeftes,afin  qu  eftans 
veus  mcfprifcr  ces  chofes  friuolcs 
tant  recherchées  par  pîufieurs,  vous 
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vous  monftriczvraycmécChreftiésf 
non  en  paroles,  mais  en  cfïccT:  te 
bonnes  œuures.  Que  fila  longueur 
de  ce  voyage  «d'immenfîté  des  dan- 
gers Scia  difficulté  d'obtenir  la  victoi- 
te  font  peur  à  quelques  vns  de  vous 
autres,  qu'ils  confiderent  tous  ceux 
qui  ontiamajs  cfté  en  réputation,  & 
ils  trouucrontque  ce  n'a  point  cftç 
parparéue,lafchcté,  &  faineantife 
qu'ils  I'ontacqujfe,maispar  hardief. 
le,  partrauaux  &  hautes  entreprifes, 

Quant  aux  recompenfes  qui  nous 
attendent,queUcs?&.combicn 

des?Ic  vous  dj^ay  qu'il  n'y  en  a  point 
de  femblabics.  Car  il  vaut  mieux 
mourir  honorablement, que  viurç 
aucc  blafmc  &  reproche ,  principa- 
lcmcntvcu  que  les  gens  de  bien  a- 
pres  cette  mort  font  participai  de 
ladiuinité,  &  de  la  béatitude  eter- 
nelle,qui  cfUc  comble  de  tout  bien 
&fclicité,&vnitcl  loyer  peut  eftrc 

: 
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mis  en  contrcpois  aucc  lafucur  des 
batailles,  aucc  les  bleflures,  ôc  aucc 
la  mort  mefme?ll  faut  doc  à  ce  coup 
vous  monftrcr  vaillans  hommes,  & 
entreptendre  pout  ecluy  là, lequel 
pout  vous  fàuucr  &c  rachcptcr,n  a  rc^ 
rufe  dcfcfoufmcttreàtoutes  fortes 
d'outrages  &  iniurcs,  &c  mefmc  à  la 
mort.Qullvous  foit  vn  bel  exem- 
plc,que  fon  amour  vous  excirc  mei< 
tans  en  luy  route  voûre  cfperance, 
qu'il  ne  vous  abandonnera  point 
bataillans  pour  fon  làinct  nom,  & 
ne  vouslaiffcra  vaincre  par  les  enne- 
mys,  l'en  voy  icy  plu/ïeurs<defquels 
les  anceftres  ont  excellé  es  guerres 
ôc  combattit  les  faut  imiter,  &  re- 
prendre en  fouucnancc  les  chofes 
par  eux  valeureufement  faites.  Il  cil 
vray  fcmblablc  que  ces  braues  hom- 
mes fo ufpir oienc  voyans  cette  guer- 
re vous  eftre  à  contre- cœur, &  leurs 
defeendans  eftrc  fi  lafchcs,que  d  ay» 
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mer  mieux  demeurer  enlamaifon 
&  y  croupir  en  oifiueté,  que  faifans 
les  a£t es  d'hommes  courageux  s'ac- 
quérir vne  gloire  àiamais  perdura- 
ble.Or  ic  vous  dis  ces  choies  corne 
parlant  d'vne  guerre  grandement 
pcrilleufc,  &  de  laquelle  les  cuene  - 
mens  feroient  incertains.  Mais  fça- 
chez  que  vous  aurez  affaire  auec  des 
hommes  peu  expérimentez  és  cho- 
fes  de  la  guerre,  jcfquels  côfufcment 
&iàns  ordre  feportet  aux  combats, 
&  l'ont  guidez  non  par  vn  difeours 
&  rai(on,mais  par  la  feule  témérité, 
&  dcfqucls  le  luxe  &lcs  délices  ont 
efféminé  les  corps  &  les  courages. 
Cotte  telles  gés  dccheual&de  pied, 
vous  aurez  à  dcfhieflcrt,  comte  des 
ombres&non  contre  des  hommes. 

Mais  quant  cft  de  vous,vn  nôbre 
de  bons  &cxcellcns  chefs,  vne  mul- 
titude infinie  de  forts  &  vailians  fol* 
datSj&ce  que  i'eftime  plus  que  tout 

autre 
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autre  cliofe,  le  bon  Dieu  vous  aifi- 
fleradefagrace  &  faueur ,  en  cette 
/àinte  &,  pieufe  guêtre  ,  &  mettra 
vos  ennemys  en  defeonfiture.  LaSy- 
fie. terre  peu  guerrière  non  feuleméc 
ne  vous  pourra  refifter,  mais  aufli 
foute  la  pujflânce  des  mefcreafls  cé- 
dera à  vos  armes.  Et  ce  qui  vous  fç- 
fa  chofe  grandement  .comodeiCcft 
que  pourrez  cheminer  en  toute" 
berté  &  àûeurance  iufques  à  la  Gi$é 
de  Conftantinople ,  l'Empereur  de 
laquelle  joindra  fes  forjces  aiwc  yo? 
ftres ,  &  craignant  les  barbares  qui 
l'ont  defpouille'  d'vne  grande  partie 
de  fô  Empire  voifînSjfar  ttop  grjefe 
ôc  oncreuK,  s'elîoûira  grandement 
de  voftre  venue.  Tellement  Jqu'il 
faut  entreprendrecette  guette  4oaf 
rageulèment,  &  mettre  b^s  toute 


■ 

gloire,  $ç  atioir 
vnc  bonnc~cfpetance  tant  de;  h  vît 
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ctoire,  que  de  l'heureux  retour  e'n 
vos  pays,eftimans  cftre  chofe  iufte 
de  quitté^  pour  lems  Chrift,  quel- 
que temps  vos  maifons.vos  femmes 
&  cn&ns.  Car  félon  la  fain&c,  &  di- 
uinc  parole  laquelle  eft  eferite  es  Ii- 
ures  fàcrcz  ,ce  luy  là  eft  indigne  de  (à 
grâce  qui  préfère  ces  chofcsàfon 
amour.  Mais  fçachez  qu'il  n'y  va  pas 
feulement  de  voftrc  gloire  à  faire 
cette  guerre,  mais  ^wnTdc  voftré 
propre  falut.  Car  fi  comme  vous  a- 
ucz  fait  par  le  pafle  vous  vous  rclaf- 
chcz& ne -prenez  peine  autrement 
àrepoufferrimpetuofitcdes  Barba- 
res , croyez  que  vous  ferez  vn  iour 
conttaints  de  les  auoir  pour  enne- 
my  s  beaucoup  plus  forts  &  puhTânts 
qu'ils  ne-  font  à-prefenr.  Et  Dieu 
vueillc  que  ic  fois  métcur,  trop  tard 
vou$  aurez  appor  te  le  remède  aux 
choies  perdues.  Or  les  hommes  fa- 
ges&  bien  a uifez  ne  regardent  feu- 
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Jemerit  au  temps  prefenr,  maisauflï 

à  l'auenir  afin  que  dextremec  &  plus 
à  propos  ils  puiflent  conduire  au 
mieux  les bons&  les  mauuais fuccez 
de  la  fortune.  .  . 


Les  Trimes  Chrefjiem >  fe  refolurent  a 
faire  Uguerrecontre  Us  Barbares, 
qui  eftoient  tesphs  ïlluflres 
' '  Centre  eux. 

C  K  i  r,  V.       - . 

.    'T.  I      *    7  <  . 

1  '  *       *    1  ■  «  *  l  ' '  '  '  t.*  V 

'  '  -  |  1         •«     ^     '  ..i ,  :  .  » 

Près  que  le  S.  Pcrc  eue 
:ainfi  parlé, il  Vcfleua  in- 
continent vn  grâd  Bruit 
auec  l'applaudiflèmenr, 
&  approbation  d'vn  chacun,  qu'il 
faHoitreccuoir  fes  paroles  comme 
venues  de  Dieu,&  les  mettre  en  ef- 
rccl:,  &  ce  iour  là  mefme  plufieurs 

milices  d'hommes  fe  vouèrent  à  h 

9  ij 
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fain&c  gucrrc,lcfquels  pour  rendre 
vn  plus  grand  tcfrnoignagc  de  leur 
deuotion,  &  inàterpluficurs  autres 
à  faire  le  femblabileyattacherent  fur 
leurs  habits  à  1  edroit  de  la  poi&rin  c  t 
le  falutaire  figne  de  la  Croix  .Le  iour 
fuiuant  le  Confcil  de  rechef  tenu 
par  laduis  de  tous;ilfu£  conclu  qu'il 
falloir  faire  h  guerce  contre,  les  Bar- 
bares &  deflors  pluficurs  perfonna- 

-  ges  admirables  enfçaiioir  furent  cn- 
uoyezdc  tous  coftczpour  inciter 
àccla  les  Chreftieusii 

Ilfcmblabonauffi  pour  plufîeurs 
ïaifons  deflke  quelqu  Vn  qui  tint  la 

.  place  du  fainft  Pcw  «ni cette  grande 
armcCra  cet  efi&âiifttE  choli  Aimar 

Euefque  às*  Puy'  hiamffle  recom- 
mandé non  feulement  pour  fa  do- 
uane &  induftrieJi  mais  aufli  pour 
fa  grande^  intégrité  i :  *  & :  bonnes 
'  mœurs.,-         ^  ■  i  n:  "'  "'.  ~:>>  c  ' 

,  Or  le  Puy  eft  vue  Cité  cala  haute 
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Auuergnefameufe  &  célèbre  à  cau- 
fc  d'vn  Temple  iacrê  à  la  glorieufe 
Mere  de  Dicu^auquel  melrae  l'on 
tient  eftrc  fon  Image  peinte  pat  les 
mains  de  l'Euangelifte  S.Luc.  Ai-1 
mat  fc  foufmift  voJôtairemcnt  à  cetr  1 
te  charge,&s'y  employa  aucc  vngrâd 
zele,  folicitant  pat icttn  s  &  pat  pa- 
t oies  tous  "  ceux  qu'il  coghoiflbit 
fiches  en  biens,  &  fïgnalcz  en  No- 
blefle,  à  cequ'its  éuflent  â  panel  le 
refte  de  rhiuer.cn  leuecs  de  Soldats^ 
&auttcs  préparatifs  neceffakes  a  cet- 
te guette,  ahn  de  s'acheminer  fur  le 
commencement  du  printemps.  j 
.  Donques  tous"  ceux  qui  excel* 
loicnc  en  l'art  militaire  fuirent  tout  le 
long  d'd  cet  hiu et  empefehez  à  dif- 
pdfer  &  mettre  ordre  aux  affaires  de 
leurs  maifdns,àic.  p  ouruoir  d'argét^ 
dar  mes,  8c  de  Chèuaux ,  ôcxscx  e  rcer 
de  corps  &  d'efpric  aux  futurs  dan- 
gcrs&trauaux.Gojne  le  teirnps  de  s*a- 

C  iij 
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èideis  temps,&  dcfeparcr  les  armées 

lefqucUesils  fçau oient  deuoir  eftrc 

populeafes&crt  grand  nornbre^afin 
cpatelles »' euflent  djfetre  de  viurcs, 

&  que  ceux  qui  premiers  fer  oient 
arriuez  àConftantinople  y  attendit- 
font  1  es  autr  es,aftn  que  de  là  tous  en* 
femble  donnaiîen  t  lut  les  Barbares. 
Car  le  &|  Pere  taàk  «fertt  a  FEmpe* 
reur  touchant  la  délibération  de  Cet- 

$ 

tegiwrre  Fadmoneftant  dë  &tf  orifer 
les  Chïefrionr^leùr  fournir  des 
viurcs,&  les  reccuoir  humainement 
comme  ceux  qui >  grandement  le 
p outmieri t  fo ulager  à  l'en co ntr c  des 
Barbares.    >  zup-'vy  -snjr 

■i  fctërtipfttèor  donna  vne  fort  hone* 
ibétkfâa,xjaû  &ïQitfouinir  à nos 
gens  tcfatc£cp&l$&  (croit  necef* 
hke;iiies aydeio&de tout fen  poD- 
^Hlei  Cette  telponfc  diutjlgiaee  a£ 
feura  les  ccem  a  de  pluficurs  lefqucls 
cftoient  encore  •wdoûte,^  iêur  fit 
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iuancer  leur  acheminement,  princi- 
jaleçqent  aux  Princes  &  Seigneurs, 
efquelsayanspourfulpc&ela  legc- 
eté  des  Grecsne  fc  floicntpas  beau- 
:oup  en  l'Empereur,  craignans  qu'il 
le  changeait  d'opinion  cftimantluy 
:ftre  plus  profitable  d'attirer  lès  Bar- 
bares à  quelque  paix  auantageufe 
)our  foy, tandis  qu'ils  feroient  ef- 
"rayez  fur  l'attente  de  cette  guerre, 
juc  non  pas  de  reccuoir  dâs  fes  pays 
ant  de  milicrs  d'hommes  armez 
ucc  Imfigne  dommage  de  fes  fu- 
ets  aulquclsmefmesjfraudroitplu- 
toft  obeir,que  les  auoiçpour  qbeiC 
ans,&  lefcjucls  s'ils  vcitoient  à  rem- 
porter la  vi<5fcoire,{èr oient  tant'  blus 
ntolerables  &  tcrribles^dautant  que 
ous  victorieux  font  natureHcment 
n&tiables  de  profpcrité  &  ne  m  et- 
eut  aucune  borne  à  la  coftuoifife. 
^ue  û  les  Barbares  venoientà  atioic 
e-deflfus,  efleuez  de  ce  bon  heur  ils 
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rent  cnlaGaule  pour  délibérer  de  ce 
quicftoitàfaire,dcfqUelsles  plus  il- 
luftrcs  &  remarquables  furent  Hu- 
gues le  grand  Comre  de  Vcrmâdois 
&  frère  du  Roy  de  France,  P  hilippe 
premier,  Robert  Duc  de  Norman- 
die, Eftiennc  Comte  de  Blois  &dc 
Chartrcs,Raimod  Comte  de  Thou- 
loufc,  Robert  le  Frifon  Comte  de 
Flandres,  Garnicr  Prince  deGrez, 
Boudouïn  Comte  deHcnaud,Rim-> 
baud  Prince  d'Aurange.Eftiéne  C6-' 
te  de  k  Blanche  Marche,  Hugues-- 
cote  de  S.  paul,Baudouin  dcBourch, 
&  Godcfroy  Duc  de  Lorraine 
fils  de  Euftache  Comte  de  Boulo- 
gne,  ville  de  la  Gaule  Belgique  affife: 
fur  l'Océan,  perfonnage  lequel  non 
feulement  iurpaflbit  tous  ceux  de< 
fon  temps  en  proue(îes&  expérien- 
ces escliofcs  de  la  guerre,  mais  aum* 
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galoit tous  ces  grands  hcroSj  def. 
juels  les  geftes  &  fài&s  iëttt  cfté 
Icfcrits  par  tant  d'HiftoriàiSil 
Il  fut  accompagné  défcsîdcux 
xercs  Euftacbe ,  $à  .Baudouin:  pus 
deux  vaillans,  &  qui  refpiDétent,  va 
:onragç  martial^  lefqucls  fieent!  pla- 
ceurs bans  feruices aux  Ghw&icns 
:n  cette'  guerre.?te.ux 
lutres  Seigneurs .de-rnodndre  no]  . 
i  eftans  aflemblez  délibérèrent  en 
quelle  %on  il  falloir  ;Comm'cncer 
certe  guerrc^&  àpxesauoir^nCuItc 
ënfcmWefnent^  tous  furent jdaduis 
que  dés  la  prime  verc,  il  feUeic  s 
cheminer  de  peur  que  cetrcdÉeXMffur 

&  aoimofiwf  ^uiaûoit  fuGpté  plu- 

ficurs}hcvintà&çlte^ 
h  peur  &  le  fbingHj5S;atfair^3ioxnje? 
niquesjchpfçs^ufqucllcs  la^çttu  ce? 
cIq  maintesfois  yenans  a  ma^ri&dl* 
hent^ikla  pru4**i<a<?.  ■  f  j  j  £aï      -  - 

llfuï  aufli  trQuWibon  de  partir  à 

s~s      •  •  •  • 
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cheminer  fut  venu ,  plufieurs  Prin- 
ces &  grands  S  eigneurs  s'aflcmble- 
rent  cnlaGaulc  pour  délibérer  de  ce 
quieftoità  faire,dcfquels  les  plus  il- 
luftrcs  &  remarquables  furent  Hu- 
gues le  grand  Comte  de  Vcrmâdois 
&  frère  du  Roy  de  France,  P  hilippe 
premier,  Robert  Duc  de  Norman- 
die,Eftiennc  Comte  de  Blois  &dc* 
Chartrcs,Raim6d  Comte  de  Thou» 
loufe,  Robert  le  Frifon  Comte  de 
Flandres,  Garnie?  Prince  de  Grez, 
Boudouïn  Comte  deHenaud,Rim-> 
baud  Prince  d'Aurange.EftiencCo-' 
te  de  k  Blanche  Marche,  Hugues 
cote  de  S.  paul,Baudo  uin  dcBOUrch, 
&  Godcrroy  Duc  de  Lorraine 
fils  de  Euftàche  Comte  de  Boulo-' 
,  gne,  ville  de  la  Gaule  Belgique  affife; 
Jur  l'Océan,  perfonnage  lequel  non 
feulement  iurpaflbit  tous  ceux  do 
fon  temps  en  proiie(fes&  expérien- 
ces es  chofès  de  la  guerre,  mais  auûr 
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galoirrous  ces  grands  teosy  dc£ 
uels  les  geftes  &  Éaidts  jënt  cfté 
eferits  par  tant  xl'Hiftoriëi«i! 
Il  fut  accompagné  défesdeux 
rcres Euftachc ,  fiiBaudouia.  fous 
leux vaillans,  &  qui  rcfpii?oicnt,  vû  . 
ouragç  martialilc^ucisificenif  pla- 
ieurs  hons  fermées  aux  Ghw$icns 
n  cette'  guerre.? -Ijscux  &  ptofieuîs 
utres  Seigneurs' .do  moindre  nom 
eltanj  aflemblez  dcliberei«nr  en 
{uelle  façon  il  falioit.;Comm'éiieer 
ette  guerre,  &  apresauoiirtfpmultç 
nfcmWemeJMi  tous  furentjd'aduis 
juedés  la  primeyejCC  j  il  iajloic  s'ac- 
heminer de  peur  que  ccrçe^ueui: 
k.  animdn^.quL$»oû^ 
ic  ursjne  vimàfcçffàridte  ôièclàkhei: 
i  peur  &  le  foing tf j«  a&kWomÉT 
liques^chofçs^ufquclles  la^ctt»  QP- 
le  maifttesfois  rénans  à  roaiftrifériï* 

Il  foi  mÙk  tràuWécbon  de  partir  à 1 

C  mj 
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cheminer  fut  venu, plufieurs  Prin^ 
ces  &  grands  Seigneurs  s'aflemblc- 
rent  eh  laGaulc  pour  délibérer  de  ce 
qui  cftoità  fairc,dcfqUels  les  plus  il- 
luftrcs  &  remarquables  furent  Hu- 
gues le  grand  Comre  de  Vermâdois 
&  frère  du  Roy  de  France,  P  hilippe  ^ 
premier,  Robert  Duc  de  Norman- 
die, Eftienne  Comte  de  Blois  &  de* 
Chartres,Raim6d  Comte  de  Thou- 
loufc,  Robert  le  Frifon  Gomte  de 
Flandres,  Garnier  Prince  de  Grez, 
Boudouïn  Comte  deHcnaud,Rim-' 
baud  Prince  d'Aurange.Eftiénc  Cô- 
te de  k  Blanche  Marche,  Hugue$> 
cote  de  S.paul.Baudouin  deBourch, 
&  Godcfroy  Dac  de  Lorraine 
fils  de  Euftache  Comte  de  Boulo- 
gne, ville  delà  Gaule  Belgique  affifq 
Jur  l'Océan,  perfonnage  lequel  non 
feulement  furpafloit  tous  ceux  de 
fon  temps  en  proiieff es  &  expérien- 
ces eschofes  de  la  guerre,  mais  au (ÏÏ 

■  ;-  •  ■  ,  '  >  ■ 

* 

■  ■  . 

\  Digitized  by-Google 

'  /      î  ^       y  . 


Guerre famcfeLiu  A.  ,-35» 
•galoittous  ces  grands  héros,  dc£ 
^uels  les  geftcs  &  fàicts  ontcfté 
iefcritspar  tant  d'Hiftoriens. 

Il  fut  accompagné  de  fcs  deux 
frères  Euftache ,  &  Baudouitt  tous 
deux  vaillans,  &  qui  rcfpitôient  vu 
courage  martial  j  lefqucls  firent  plu- 
lleurs  bons  feruiecs  aux  Chrefticns 
en  cette  guerre.  Jccux  cVptuiicurs 
autres  Seigneurs.de  moindre  nom 
s'eftans  aflemblez  délibérèrent  en 
quelle  façon  il  falloit  .commencer 
cette  guerre,  &  après  auoir  confulté 
ënfemblement,  tous  furent  d'aduis 
que  dés  la  prime  yerc,  il  falloit  s'a- 
cheminer de  peur  que  cette  ferucur 
&  animofite  qui  auoit  fufeité  plu- 
îicursinevintàs'efteindre&îrclalchcr 
la  peur  &  le  foingHes  arTaire&dome- 
îliquesjcliofes.aufquellcs  la  tenu  cè- 
de mamtesfois  venans  à  maiftriféel.* 
honte  &Ia  pruditic*». 
Il  fut  auiîl  trouvé  bon  départir  a 

C. . . . 
uij 
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cheminer  fut  venu ,  plufîeurs  Prifi^ 
ces  &  grands  S  eigneurs  s'aflemblc- 
rent  enlaGaule  pour  délibérer  de  ce 
qui  cftoità  fairc,defquelsles  plus  il- 
luftres  &  remarquables  furent  Hu- 
gues le  grand  Comte  de  Vcrmâdois 
&  frère  du  Roy  de  France,  P  hilippe 
premier,  Robert  Duc  de  Norman- 
die, Eftiennc  Comte  de  Blois  &dcT 
Chartrcs,Raim6d  Comte  de  Thou» 
loufc,  Robert  le  Frifon  Comte  de 
Flandres,  Garnier  Prince  de  Grez, 
Boudouïn  Comte  deHenaud,Rim-> 
baud  Prince  d'Aurange.Eftiéne  Cô- 
te de  la  Blanche  Marche,  Hugues 
cote  de  S.  paul,Baudouin  desourch, 
&  Godcfroy  Duc  de  Lorraine 
fils  de  Euftàche  Comte  de  Boulo- 
gne, ville  delà  GauleBelgique  affife: 
iùr  l'Océan,  perfonnage  lequel  non 
feulement  furpaflbit  tous  ceux  de» 
fon  temps  en  proiie(ies&  expérien- 
ces eschofesde la  guerre, mais  auflt 
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■égaloittous  ces  grands  hcrosy  dcf. 
quels  les  geftes  &  foitts  tint  cfté 
défaits  par  tant  d'Hiftoriensj 
.11  fut  accompagné  de  fcs  deux 
frères  Euftache ,  £  Baudouin:  tous 
deuxvaillans,&  qui  rcfpitéient  vn 
courage  martialj  lefqucls  firent  plu- 
fieurs  bans  feruiccs  aux  Chrefticns 
en  cette"  guerre.  Iceux  cVpîtmcurs 
autres  Seigneurs  de  moindre  nom 
s'eftans  aflcmblez  délibérèrent  en 
quelle  façon  il  fallqit  commencer 
cette  guerre,  &  àpies  auoiirtfonfultç 
ënfcmWefnentji  tous  furent  d'aduis 
que  dés  la  prime  vête ,  il  feUeit s'ar 
cheminer  de  peur  que  cetteifexueur 
&  animofîtie' .qui  a;Uoit  fuCpiré  plu- 
ficur sjh  c  vint  à  s'e  Whdt e  &  (chkh  et 
la  peur  &  le  Coing  H/wa  jajrWlornc* 
ft  ique^h  ofesjiufquclles  lrvçttu  ce- 
dç  maifltesfois  yenans  à  maiôriférila 
hente&la  prud*j»<?*.  ,<  ;i    j  :  :  ' 

llfiftaufli.  trQii»*:bon  départir  à 

C  ni) 
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dhierstemps>&  defepàrcr  les  armée* 
léfquellesik  ftauoicnt  deuoir  éftrc 
populeofes&icft  grand  nombrcyafin 
qu'elles  n'euffonr  diferte  de  viurcs, 
&  que  ceux  qui  premiers  feroienc 
arriueaàGQnftantinople  y  attendif- 
fe  n  t  les  autr  es,afin  que  de  là  tous  en  - 
fcmblè  donnaiîefltfur  les  Barbares^ 
Car  De  &  Père  audit  eferit  à  FEropc^ 
rcôrtoubfîaficrladelibcration  de  cet- 
tegoertt Tadmoneftaht  àb  fatidrifer 
les  ehïeftiens^leur  fttuinir  des 
viurcs,&  les  reccuoir  humainement* 
commc'ceux  qui;  grandement  le 
pomifciant  foulager  à  l'cncontrc  des 
Barbares.       :  ■  ^ 

L'Empereur  donna  vne  fort  honc* 
fterè&ôftj-Hja'a  fèroit  fournir  a  nos 
gens  toute e  qui  leur  feroit  necef* 
iairey&tesayderoitdc  toutfon  pof- 
^ibkiJÎWtfe  refponfc  diuutjgaee  a£ 
feura  IelcôBUratU^iuficurs  lefquels 
cft  oient  encore  en  doute^  ôc  leur  fie 
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luatteer  leur  acheminement,  prind- 
>aleçrçent  aux  Princes  6c  Seigneurs, 
efq u e!s  ayans  pour  fufpe&c  la  le^c- 
cte  des  Grecs  ne  fc  fîoicntpas  beau- 
roup  en  l'Empereur,  craignans  qu'il 
le  changeait  d'opinion cftimarit  luy 
ftre  plus  profitamc  d'attirer  lès  Bar- 
>arcs  à  quelque  paix  auantageufe 
>ourfoy,tandis  qu'ils  feroient  ef« 
rayez  fur  l'attente  de  cette  guerre, 
[ue  non  pas  de  rcccuoirdâs  fes  pays 

anti  xje  wiliers  d'howitties  awrtc* 
Ucc  Tinugne  dommage âi 

:ts  aufqueJsmcfmesîfraudrbi* 
toftabeir,cjuc  les  auôiçpowqfcfeiC 
ms,&  lcfquéls  s'ils  veaoienieù-e^ftif 
orter  la  viclorreifcr dirent  tant!  (dus 
îtolerables.  &  rot nbtes^dau 

aus  viâ:orieox;fonj:mTureHemehc 
i&tiablcs  dei  profperitê  &  ne  met- 
:ot  aucune  borne i  la  cofluoiMfe. 
^ue  fi  les  Barbares  venoientà  atiôii? 
i-deflius,  eileucz  de  ce  bon  heur  ils 


42-           HifloiredeU     »         ~"  ' 
luyfcroicnttant plus  griefs  &  oné- 
reux, cftimans  qu'il  auroic  appelle  ! 
les  Chrefticns  à  leur  ruine.    !^  \ 


. .  . 


A  cheminement  deGauthièr fans  avoir, 
.  (0  ce  qui  luy  mint  auant  que  par- 
?.en/r*  Confiant inople. 

m,      n    ».        i  -  .  •  '  .  ,  • 

,      *  «  •  -  '  c      *  '     -  • 

vr.aii-i  'Ch  a  p.  VI?  . 

.  ,  .        «  ■ .  »  .  ;  ♦  '  •  '      •     »  *  ; 

Oncques  fur  le  commence- 
ment; du  printemps  tandis 
queiés  autres  font  encores 
às*apprefter,  vn  noble  Seigneur  dix. 
s  pays  d'Aquitaine  dit  Gauthier,  au- 
quel le  furnom  de  fansauoit  fut  do- 
né,dautaatqu  ayant  toûtvédu  pour 
lafàcrce  cxpeéitio ,  ilnes'eftoitrica 
referué  que  la  feule  confiance&  bon 
elpoir  en  Dieu,  nulles  terres ,  nulles 
maifons,  nepofledant  plus  aucunes 
richefles.  Premier  de  tous  partit  aucc 
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fingcmil  hommestantdepiedquc 
de  ch  cual,  &apres  auoir  traucf  fé  tou- 
te la  Gaule  &  Germanie  vint  en  la 
bafle  Pannomic,  que  l'on  appelle 
pour  le  iourd'huy  Hongrie. 

-  Caleman  le  Roy  du  pays  le  receue 
humainement,  &  luy  nit  fournir  & 
auxfiensce  dont  ils:  eurent  bcfoin." 
Gauthier  paruenu  fur  les-  frontières 
de  ce  Royaume,  &  tournant  au  Lo- 
uant pafla  leSaue  fleuuc  qui  (épate 
la  baffe  Pannorrie  d'auctla  Sclauo- 
nie.  Quelques  vns  desifiens  cftâs  de- 
meurez en  deçà  le  fleuue ,  &  cflok 
gnez  de  la  grande  troupc,furcnt  de*; 
ualifez&mis  à  nud  d,armes,d'accou-i 
ftrcfmens,  &  de  tout  ce  qu'ils  auoiét 
par  quelquei/vhs  du  pays,  gens  mef 
ehans  &  aceouftumez  au  briganda- 
ge; Ces  pauurcs  foldats  en  ce  piteux 
eftat  ayans  t'atteint  l'armée  furentà 
leurs  compagnons  vn  trifte  fpedTsf- 
clc,  lefquels  entrèrent  ch  vn  tel 
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courroUX,quc  foudain  ils  vouloicnc 
courir  aux  armes,  &  vanger  l'iniure 
&  leurs  compagnons  tant  vilaine- 
ment outr.agcz.Mais  Gauthier  efti- 
mant  cïtre  vnc  grândc  folie  que  re- 
tourner en  ces  lieux,  où  le  Roy  foh- 
cj|éi&  aigry  par  ic  darjger  des  fiens, 
&  beaucoup  plus  puiflant  en  armes 
&  expérience  des  lieux,  facilement 
ks  pourroit.cnuirôner  &  opprimer; 
ku*  ayant  reprefenté  le  danger  il  les 
retirade  cette  volonté,  eftant  chofe 
indigne  (cedifoit  il)  que  lés  armes 
leuees  à  lencontre  des-  Barbares  fuf- 
fent  tournées  à  la  ruinede  leurs  fre- 
rcs.Chrcftiens..      .  •  L  < .  ; 
llspourfuiuentdonclcur  chemin, 
&  viennent  a  Bclgrade,Gité  cognuë 
par  les  anciens; fous  lt  nom  de  Tau- 
runum,  &.aflife  fur  la  confluanec  du 
Sauc  &  du  Danube.  luî  Scigneur  du 
litu  homme  rebours  &  peu  cour- 
tois .  non  feulement  ne  leur  voulut 
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jjojd  fournir  des  viurcs,mai$  aufli  leur  co- 
[■juin,  manda  fièrement  qu'ils  cu0cntà£è 
±jg  retirer  h  ors  de  fes  terres .  Les  foldats 
-  A  irritez  d  vnc  telle  rigueur ,  de  Ieùr 
m  ProPre  mouuemcnt,  &  (àns  le  cô 


y  mandement  de  leur  chef  fe  mettent 
court  fus ,  on  en  tue,  on  en  met  en 


' lw  à  fourrager  &  piller  le  pays.  On  leur 


lient 

m  fuite  &mcfmcs quelques  vns  qui  s'e- 


.     ftoient  retirez  és  petites  logettes  des 
m    païfans  y  font  bruflez. 
y     La  clameur  des  fuyards,&les  huecs 
,   des  pourfuiuans  entéduës>&la  pou- 
dre  efleuec  en  1  air  par  le  concours 
,    de  tant  de  monde ,  donnent  l'alar- 
.  me  à  Gaurhicr.  Il  fe  met  en  campa- 
gne aucc  ie  refte  4e  fes  gens ,  renco- 
]i    tre  les  François  mis  en  route ,  les  té- 
^  çoit,&rcmetcnvnbonbrdre,don« 
1     ne  fur  l'ennemy  viuenicnt,lc  tourne 
.     en  fuite,  &  le  pourfuitauecvne  grâV 
de  tuerie  iufqucs  dans  la  Cité.  i 
1     .  Mais  craignant  vn  plus  Vrand  tu- 


y 
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multc,  il  s'en  rctirevbicn  loing,faic 
prendre  repos  à  fes  gens ,  de  la  con- 
tinuelle fatigue  qu'ils  ont  endure. 
Puis  reprenant  fon  chemin ,  &  mar- 
chant a  grandes  iournecs,  il  vient  à 
TonftraliXjOÙ  il  eft  le  bien  venu  luy 
&  les  Gens,  &  y  recouurcntenabo- 
dance  ce  quileut  eftneceflàire,  co- 
meauffipar  toutou  il  pafle  du  de- 
puis, iufqucrs  à  ce  que  finalement  ils 
paruiennent  à  Conftantinople.  • 

Gauthier  entre  dans  la  Cité  aucc 
vn  petit  nombre  de  fes  compagnos, 


m 

f 

lequel  il  va  faliier,&lùy  expofe  qui  il 
eft,  &  pour  quelle  caufe  il  a  fait  ce 
grand  chemin,luy  donnât  aduis  cô- 
jnedefia  vne.multitudc  infinie  eft 
en  voye ,  ou  fur  les  apprefts.  Que 
Piètre  l'Hermitc  eft  parti  quelque 
peu  aptes  luy  amenât  pluficurs  trou- 
pes de  vaillans  hômcs.Alexius(ainfi 
le  nommoif  l'Empereur  )  fut  grade- 
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ment  aife  de  ces  nouuellcs,  fit  vn 
gratieux  recueil  à  Gauthier ,  &  luy 
ayant  ordonne  hors  la  ville  vn  lieu, 
pour  fa  rctiaitte  &  des  liens ,  comâ- 
da  qu'on  euft  à  leur  fournir  à  bon 
conte  ce  qui  leur  feroit  ncceflàire. 


ts4 cheminement  de  T terre  l'Hermite, 
fë)  comme  après  auoir  fouffert  luy 
les  fîcns  plu/teurs  miferes,  il  par- 
vint à  Conftantinople. 

Chai».  VII. 

•:  • 

lerre  l'Hcrmitc  auec  vfl 
merucillcuxfoing  &  diligé- 
ce^flembla  de  grades  trou- 
pcs,voire  iufques  au  nôbre  de  qua- 
rante mil  hommes,  qui  dcuoient  a- 
ucc  luy  pafler  en  Allé.  Il  entre  en  la 
Hongrie ,  &  vient  és  lieux  od  l'ou- 
rrage  fut  fait  aux  foldats  decauthier. 
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Cela  venu  à  la  cognonTançe  de  fes 
gcns,&  que  ceux  de  Maleuille  y  on  $ 
le  plus  contribué,foudajn  ils  eouréf 
aux  armes  pour  afiaillir  cette  place. 
Pierre  y  renfte  fort  &  ferme  ,  &  fait 
touteequiluy  cft  polïible  pour  les 
empefcner,les  priât  de  ne  point,par 
vn  tel  forfait,  fermer  le  pafiage  aux 
autresarmecs  qui  viénent  après  eux, 
parce  que  le  Roy  irrité  de  la  ruine 
des  fiens  ne  le  permettra  plus  en  au- 
cune forte.  Mais  eux  ne  tenans  con- 
te de  ces  rcmonftrances  enuironnéc 
la  ville  J'anaillen;,&  l'emportent  de 
forccj&mettétaufilde  l'efpeetous 
ceux  qu'ils  rencontrent,  feulement 
pardonnent  aux  femmes.  &  petits 
enfans:  tant  eut  de  pouuoirenlcur 
endroit  la  cholerc,&  la  pitié  de  leurs* 
compagnons  outragez, 

Ce  defaftre  rapporté  au  Roy,bien 
que  bening  &  débonnaire ,  l'irrite 

telicment,quc  foudain  il  comtnadç 

que 
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que  l'on  face  leuec  de  foldats  pour 
prendre  vengeance  de  ce  mesfait. 
Les  noftres  en  onr  le  vét&cn  diligé- 
cc  amalTanstous  lesbatteaux  qu'ils 
rrouuent  florrans  fur  la  riuiere ,  ils  la 
paifent,  &  fans  sarrefter  viennent  à 
Belgrade  ,  ville  p^ur  lors  deftituce 
de  les  habitans  Car  Nicirras  Prince 
du  lieu.fçachant  le  traittement  fait  à 
ceux  de  Maleuillc,&  qu'il  auoit  en- 
core pis  fait ,  &  plusgricuement  of- 
fenfc  les  cftrangcrs ,  n'olâ  fe  fier  en 
h  ville  ,  laquelle  cftoit  aflife  en  vn 
lieu  plat  &  non  fortifiée,  ny  en  cftat 
pour  repouifer  l'effort  des  ennemis, 
ainfî  quelle  a  efté  en  ces  derniers 
temps.  Partant  il  commanda  à  fes  ci-» 
toyens  que  prenans  ce  qu'ils  auoiét 
dcprecieuXjils  l'cmportafletcn  lieu 
de  fcureté.Ce  qu'eftant  fai&  les  no- 
ftres occupent  la  ville  vuidecd'ha- 
bitans,&  ayans  rafle  ce  qui  y  reftoit» 
couru  &  pillé  le  pays  d'alcntôur,ils 

D 
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pourfuiuent  leur  chemin. 

De  là  ay  ans  marche  par  des  lieux 
a(pres&  rabotcux,confumez  de  tra- 
uail  &  de  faim,  ils  viennent  à  Niifla 
Cité  de  la  hauteM  y  fie  di&c  ancien- 
nement Neffus.  Ellceftoit  defitua- 
tion  naturelle,  &  d'ouurage  de  la 
main  de  l'homme  mcrucillcufe- 
ment  forte,&auoit  des  citoyens  lef- 
quels  en  courage  &  en  force  de 
corps  furpafloient  de  beaucoup 
rouslcursvoifins.llyauoitvn  pont 
de  pierre  à  quelque  demie  lieue  de 
la  ville  fur  la  riuierc  Pingus,  laquelle 
préd  fes  fources  dans  le  mont  Thra- 
cien  dit  Ha:mus,&  entrecoupant  la 
campagne  pro  chaine  de  Niifla  fait 
comme  vn  fein,&  reply. 

L'armée  pafle  ce  pont,&  occupe 
tout  cet  efpacc  qui  cftoit  entre  le 
fleuue  &  la  villc,&cnuoyans  vers  les 
citoyens  les  prier  de  leur  fournir  des 
viutcs.  Les  citoyens  font  refponfc 
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que  toutes  chofes  leur  feront  four-  1 
nies  en  abondance,  pourueu  qu  'ils 
s'abftienncnt  de  mcftaire  ,  &  qu'ils 
enuoyent  des  oftagcs  de  leur  foy. 
Les  foldatsontccs  conditions  pour 
agréables,  corne  ceux  qui  font  ré- 
duits à  vne  dernière  extremité&  cn- 
uoyans  lesoftages  demandez,  fou-* 
dain  ils  ont  abondamment  ce  dont 
ils  ont  bcfoing,  les  citoyens  leur  o- 
&royans  le  cômerce:  Et  ainfî  s'eftans 
rafraifehis  quelque  téps  peu  de  iours 
après  ils  fc  mettent  en  chemin. 

Mais  quelques  Alcmâs gens  mal- 
heureux &  infcnfcz,au  nombre  de 
cent,  tant  de  pied  que  de  cheua), 
s  efearrent  expreflemér  de  la  gran- 
de troupe,&lavoyans  jaefloignce, 
par  vn  maudit  &  diàbolic  inftincT: 
mettét  le  feu  en  fept  moulins  pro- 
ches du  ponr,&  fcmblablcmét  bru* 
flent  vn  village.  Le  bruit  de  cemef- 
chantage  vole  dans  la  Ciré.  LesC!^ 

■ 
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tadins  courent  aux  armes  outrez  de 
cholere  d  auoir  reccu  vn  tel  dom- 
mage  de  ceux  qui  ne  dcuoiét  l'auoir 
fait ,  lefquels  n'agùeres  ils  auoient 
fauué  tour  confumez  qu'ils  eftoiéc 
de  faim  &  de  mifere.  .  . 

Plufieurs  docques  eftâs  fortis  en  ar- 
mes pourfuiuétlesAllemâs&lcs  ay  as 
rencotrez  ja  proche  de  l'armée  les 
tailler  en  pieceSj&A.élaiflent  cfcha- 
per  vn  feul.  Mais  non  contensdcla 
punition  de  ceux  cy,ik  paflet  outre, 
&  donnent  fur  la  queue  de  I  armée 
ou  eftoit  vne  foible  troupe  de  fem- 
mes &enfans5&  bien  peu  de  foldats, 
car  cette  armée  ne  cheminoit  à  la 
façon  des  autre?.  Mais  par  faute  de 
chefs,il  y  auoit  peu  d'ordre  &alloiët 
à  la  defbadade  ians  rien  craindre  cô- 
me  par  vn  pas  amy,.y  eftimâs  toutes 
chofes  eftre  en  feureré.  .  > 

Les  My fiés  feruét  fur  ces  panures 
g  es,  &en  font  vn  piteux  maflacre,&î, 
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en  îabfence  de  ceux  qui  euflent  peu 
lesempefcherfc  rédêt  maiftres  d'vn 
grâd  butin,emmcnétp]ufeurs  char- 
riots  &  captifs,  &  fe  retirent. 

Cette  deffaitte  entendue;  par  Pier* 
re,  il  rappelle  les  troupes  auàncees, 
ceux  cy  retournez  voyét]e«ifte  fper 
ftaclc  &  la  grade  tuerie  des  kurs,  ils 
fodércn  larmes,  ilss'cfcrieç  cotre  cet- 
te  inhumanité  &  perfidie  nopafeiU 
le,quilla  faut  véger  a  touts  oucracc, 
&  leuans  les  maies  m  ciel^appcllétà 
leur  ayde  leDicu  vengeur  àla  &çrec 
milice,duquc):ilsic  fôt  deuoiicz.Fiç 
nalemét  ce  dueif  quelque  peu  cefle^ 
ils  enuoyent  vn^aœlwffadç.  à  ceux 
de  la  ville  demander  les  prifonniers, 
fe  plaignant  ddiliniufte  maflàcré  des 
leurs,  de  ce  qu'âpres  les  auojr  hofpi- 
taleraeweceus,  &  tandis  qu'ils  paf- 
lèntleuf  chemin  fans  faire  aucû  tort, 
ils  lesont  traittez  (kruçllcment,que 
mefme  ils  n-ontpardonényau  fexe 

.    D  iij 
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riy  l  l'âge,  furpalfâs  en  inhumanité&T 
felonnie  les  plusBarbares,vioIans  les 
droits  diuins  &  humains,  &  môftrâs 
qu'ils  ont  en  haine  ceux  qui  pour  le 
ferùice  de  Dieu  ont  pris  les  arme  s,  & 
gratifiètaux  Barbaresàla  ruine  des- 
quels ils  fc  font  acheminez. 

Le  Magiftrat  de  la  ville  fait  refpo- 
fc  a  telles  plaintes.  Que  c  eft  chofe 
iûfteque  ceux  qui  fc  qualifient  de 
quelque  beau  no  ayat  \c&  mœurs  de 
iïiofmeJ;&  ne  facent  chofes  contrai- 
res à  leur  profelficfn  ,  par  ce  qu'il  n'y 
a> rien  plus  deshonnefte  que  fous  vn 
prétexte  fpccieuxcômcttre  des  me£ 
chacetez  énormes, que  tels  ontefte' 
,  ceux,lcfquels  fe  glorifians  &  fc  difâs 
foldats  de  lefus  Chrift,apres  auoir  e- 
flre  rcceushumainemcnt&comblca 
de  bienfaits,  font  venus  à  vne  telle 
ingratitude,que  ne  pomiâs  malfaire 
à  leur  bié-ra£teurs,ifs  feibnt  addref- 
fez  à  leurs  po(Tcmos,&par  vne  mali- 
ce inouye  ont  brufle  leurs  moulins 
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Se  villages.  Qu'ils  ont  doneques  efté* 
la  caufe  du  malheur  qui  leur  cftad- 
uenu.ayans  cômence  le  mcsfaic.Car 
quant  au  peuple,il  n'auoit  cfté  poffi- 
blc  de  le  retenir  ainfi  irrité  qu'il  c- 
ftoit,  qu'il  ne  couruft  fus  à  ceux  qui 
luy  auoiét  fait  vn tel  domagc&qu'ils 
ne  rendroient.ee  qui auoit  eftépris 
félon  les  loix  de  là  guerre. 

Auec  telles  refoôfes. labaflade  s'é 
retourne,  &  en  fait  le  rapport  à  ceux 
de  l'armée,  lefquels  deua.  effarou- 
chez par  le  malheur  précèdent  furéc 
encor  beaucoup,  plus  enflambez  & 
aigris  Mais  Pierre  &  autres  pcrfônes 
d'vn  iugcmétplus{ain,redoutans  la 
perte  du  temps  plus  que  laguerrc,& 
principalement  la  dilètte  des  chofês 
neceflàires,  laqucllcinfailliblement 
ils  prcuoy oient  deuoir  aduenir  auât 
q  uc  pouuoir  eftre  maiftres  dvne  vil- 
le  tresforte  d'afliettc,&  bien  munie 
d'armes  &  d'homes,  eftimoiét  qu'il 
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falloit  préférer  la  paix  telle  qu'elle 
fuft  à  la  guerre,  &  qu'il  falloit  de  rc- 
thef  envoy  er  à  ceux  de  la  ville  quel- 
ques personnes  pour  tafeher  de 

i      ■  lit 

r  aUoirpar  quelque  accord,le  butin 
&  les  prffonntcrs.Cc  Côfeil  bié  que 
profitable  fut  reiette  par  la  plus  gra- 
dé partie  des  fol4âts  côme  lafchc  & 
pufillanime,foit  Qu'ils  fuffét  outrez 
de  doàlfeurpour  la  perte  de  leurs  pa- 
resj  oujtouflaz  dé  quelque  furie.  Ils 
prénet  ici  armes  ,&  retourner  vers  la  , 
ville:piérre  s'é  appèrçoit&defféd  tât 
ehfon  no^que  ccliiy  des  autres  Sei- 
gneurs que  perfomle  n'aye  àdoner 

aydeaux  mutins&  \f  'érturbâteurs  de 
la  paixVLo  a  peu  d'efgard  à  fes  paro- 
,  ies.Enuiron  mi  lie  foldats  tât  de  pied 
• .  que  de  cheual  partet,  cVrâgez en  ba- 
taillc^narchéYa  l'écdntre  de  la  Cité. 

■  *  • 

Les  Citadins  armez  montent  fur  h 
muraille,  &  les  autres  cfpient  l'occa- 
fion  défaire  vne  fbrric  îur  l'éncmy.  ' 

■  >  J 

L'on  fe  rue  fur  eux  de  tous  coftczf 

< 
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L'eftrâgcr  s'effraye  de  prime  abord, 
mais  peu  après  il  ferafleurc,&  repre- 
nant cœur  il  combat  couragcufe- 
ment  par  lefpacc  d'vn  e  heure  :1c  c5- 
bat  demeure  égal ,  &  les  citadins  qui 
dés  la  première  charge  eiperoicnt 
enforccr  &  mettre  en  route  les  ad- 
ucrfairesjveûc  leur  braue  rcfiftance, 
las  &  recreus ,  &  pour  la  plus  parc 
gfieuement  blcflez  commencent 
auec  fuite  fe  retirer  vers  la  ville;  ceux 
qui  y  cftoient  demeurez  voyans 
leurs  compagnons  en  danger  for- 
tentà.  leurfecours.  Le  combat  fc  re- 
met f  us  auec  grande  animoifité  de 
part  &d  autre,  iufques  à  ce  que  ceux 
qui  nagucres  eftoient  vainqueurs  fc 
voyentvaineus,&  contraints  de  re- 
tourner &  fuir  vers  le  pont  ayans 
fait  perte  de  la  moitié  des  leurs,  & 
rempotcansvn  ample  (àlairc  de  leur 
témérité.  Plufieurs  de  ceux  qui  e* 
ft  oient  reftcz  cnrarmee,eftimerent 


f  r 
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cftre  chofc  iniufte  que  d'abandon- 
ner leurs  compagnons  en  ce  danger, 
&  ne  les  point  fecourir.lls  négligent 
les  commandemens  de  Pierre  &  des 
autres  Seigneurs,  &  partent  pour  do- 
nerfurrennemy.  Mais  rencontrans 
les  fuyards,  ny  par  force,  ny  par  priè- 
res ilsne  les  peurét  remettre,  preoc- 

,  cupez  qu'ils  cft  oient  de  la  peur,  tel- 
lement qu'eux  mefmes  ayans  tenté 
quelque  petit  combat  fe  mirent  pa- 
reillement àfuyr  honteufemcnt,dc£ 
quels  la  fuitte  &  efpouuante  caufa 
vne  telle  frayeur  &eftonnemcnt  en* 
l'armce,  qu'ils  n'eurét  le  courage  ny 
de  palier  outre,  ny  de  reprimer 
l'irapetuofité  de  I'enncmy.  Les  cita> 
dins  après  auoir  donné  la  chafle  aux 

*  noftres  firent  la  retraitte,dc  peur  que 
leur  petit  nombre  ne  fuft  accablé  par 
vnebeaucoup  plus  grade  multitude. 

Ainfi  cette  pauure  armée  grande-  • 
ment  trifte  s'en  va  après  auoir  fait 
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perte  de  deux  mille  hômcs,&dc  mil- 
le charriotsauec  leurs  cheuaux  Se  at- 
telage. Ayant  cheminé  quelques 
trois  iours,  comme  perfonne  ne  leur 
prefentoit  plus  le  commerce  (car  le 
bruit  des  êxcez  commis  enuers  ceux 
quilcsauoientfi  bien  receus  eftoit 
efpandu  par  tout  le  pays)  ils  eftoient 
prefque  réduits  au  dcfefpoir ,  &  en 
danger  de  périr  tous  miferablemét. 
M  ais  Dieu  les  eut  à  corapaflîon,  & 
ourueut  à  leur  anxieté.Car  les  Am- 
afladeurs  de  l'Empereur  de  Grèce 
leur  vindrent  au  deuant,  lefquels  les 
ayans  tancé  de  ce  que  comme  enne- 
mys  ils  auoient  excité  tât  de  troubles 
ne gardans aucune  règle  ny  mode- 
ftie,  ils  leur  firent  commandement 
au  nom  de  leur  Empereur  de  ne  plus 
;    sarrefter  aucune  part,  fino  pourpré- 
,    dre  le  repos  neceffairc,&:quc  s'abfte- 
nas  de  tout  mesfaiâ:  ils  euflet  à  pour- 
<    fuiurc  leur  chemm,parce  qu'ils  met- 
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,  trotent  ordre  à  ce  que  rien  n  euft  à 
leur  manquer.  Ils  cftc&uerent  leurs 
parolics,  car  marchans  quand  &  les 
noftres  ils  leur  firent  fournir  large- 
mét  tout  ce  dot  ils  cure  nt  bcfoing& 
ainfiilsparuindrétà  Côftantinople. 


■ 

Pierre  vafalnër  ÏEmpcreur Xcfajfage 
•  del '  tArmtcChreflienne  en  ft^Jte. 


C  H  A  P.  VIII. 


r  •   »  • 


Ierrc  fut  ,trouuer  l'Empereur, 
&  le  rauit  auffi  toftluy  &les 
fîens  efc  admiration, tant  pat 
fa  naturelle  éloquence  ayant  la  grâce 
meflec  àuec  kgtauitc  en  fon  parler; 
que  par  la  grandeur  de  fon  courage^ 
comme  auffi  iuy  femblant  eftre 
crfonne  diurne  &  la  principa- 
e  caufe  de  cette  guerr/ç^pour  tou- 
tes lefquelles  ehofes  il  fut.,  gran- 
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dément  es  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur^ le  rendit  bienu  veillant  &  fa- 
uorablc  aux  Chrcftiens  cftrangers. 

Quelque  temps  ayant  cfté  donné 
aux  ibldats pour  fe  repofer  après  tât 
de  maux&fatiguesjil  lcmbla  bon  de 
palier  la  mer,  afin  de  ne  point  eftre  à 
charge  aux  Grecs  plus  longuement, 
&  afin  que  campez  fur  l'autre  riuage 
ils  y  peuflcntplus  facilement  atten- 
dre les  autres  armées  Chrcfticnnes. 
Plufieurs  vaifleaux  ayans  à  cet  effet 
eftê  aflemblcz  par  le  commande- 
ment  de  l'Empereur  ils  paflferent 
fous  la  conduite  de  Gauthier  le  pro- 
chain deftroit  communément  ap- 
pelle, le  Bofphore  de  Thrace. 

Entrez  en  la Bithynie,&  outrepaf 
lâns  la  cité  de  Nicomedic  ils  campè- 
rent non  loing  de  la  mer, &  d'autant 
qu'ils  entendoicntque  les  ennemys 
n'eftoient beaucoup  cfloignez,  se- 
i tans  munis  &  fortifiez,  ils  auoienc 

9 
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délibéré  de  ne  paffer  ourrc  auat  que 
les  autres  armcesChreftiénes  fuûenc 
venues.  Car mcfme l'Empereur  leur 
donnoit  ce  confeil  de  ne  rien  entre- 
prendre furl'ennemy,que  première- 
ment toutes  leurs  armées  ne  fuflent 
aflemblccs,craignant  que  cette  mul- 
titude mal  ordonnée,  &  qui  n'auoit 
point  de  chef,  ne  fuft  aifcm  entmife 
en  dcfroute,&  taillée  en  pièces  parla 
furuenuë  des  Barbares,  defquels  il 
fçauoitla  puiûancecftre  tref-grade. 


En  quel  ejlat  fut  ÏJfte  lors  que  nos 
.  Chrcfliens y  f  afférent.  ■  >■ 

« 

C  HA  P.  XI. 

* 

L  ne  fera  hors  de  propos 
de  traitter  icy  reprenant 
lés  chofes  de  plus  haut,  en 
quelcftateftQitrAfîc,&qui  cftoiçt 

N  * 
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ceux  qui  y  commando icnt.  Car  ro- 
manus  Diogcnes  tenant  les  reines  de 
l'Empire  Grcc,duqucl  on  tient  aufli 
que  la  puiflanec  fut  tref-grande  en 
Afic.Bclccphon  le  grand  Roy  des 
PcrfeSjMedois  &  Aftyrcns,  &  autres 
nations  orientales,  cftant  forti  de  fes 
terres  mit  en  fon  obeiflance  vnc  grâ- 
dceftendue  de  pays,  que  de  force, 
que  de  crainte:  &  comme  il  paflbit 
outre  vers  la  Grèce,  Diogcnes  efti- 
mant  qu'il  ncfalloit  plus  tempori- 
fer  fit  leuec  d'armes& bien  qu'inégal 
tant  en  multitude  que  vaillance  de 
foldats,  il  ne  laifla  de  donner  la  ba- 
taille en  laquelle  il  fut  vaincu,&tom- 
ba  vif  es  mains  des  Barbares. 

LePcrfancnyuré  de  ce  bon  fuc- 
tcz,  &  feio  iiant  de  la  cheute  de  ce 
pauurePrince,vint  finalement  en  vn 
tel  orgueil,quc  toutes  &  quâtesfois 
qu'il  montoit  à  chcual  le  col  du  cap- 
tif luy  feruoit  de  marchepied. Tou- 
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tcfois  Diogenes  obtint  quelque 
temps  après  fon  eflarguTemerit,  ôz 
retourné  à  pizance  il  fut  empoigné 
parlcsfiens&  cruellement  aueuglé, 
àpeine  Iuy  eftant  permis  de  viure  en, 
cette  miferc,  eftimant  vn  chacun 
eftre  chofe  indigne,  que  tant  de  mi~ 
licrs  d'hommes  ftiffcnt  commandez 
par  ecluy  qui  auoit  efte  traité  fi  hon- 
teufement  par  les  Barbares. 

Les Perfans  après  cette  vi6loirc,& 
en  vfans  à  propos  fe  rendirent  en 
peu  de  temps  maiftres  delà  Syrie,  ] 
CiliciCjPamphylie,  Cappadoce  & 
Bithynie,  &  généralement  de  toute 
l'Afie  mineur  grandement  ennemy  s 
de  tous  les  Chreftiens,  comme  ceux 
quieftoient  contraires  à  la  fuperfti- 
tiondc  leur  Mchemet.  Tellement* 
que  plufieurs  furent  par  eux  mis  à 
mort,  ou  réduits  en  feruage,  &  em- 
menez en  Perfe:'&  ceux  qui  y  de- 
meurèrent efchapcz  de  la  feurcur 

1  duglaiuc 

. 
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«tu  glaiue  ,  fuiuirent  l'impiété  des 
Barbares,  où  gardans  vnc  ferme  foy 
à  I efusChrift/urenc  contraints  d'en- 
durer beaucoup  de  chofes  iniques 
&  indignes.  . 

Lé  Roy  s'en  retournant  es  Pro* 
uinecs  fuperieures  ,  laiflà  quelques 
Satrapes  auec  de  grandes:  armées 

Iîour  garder  ce  qu'il  auoit  acquis  par> 
a  guerre,  commettant  à  vn  chacun 
d'eux  fon  propre  &  particulier  gou-, 
uernement.  Or  bien  que  la  Iudee: 
euftefté  eacepte  de  la  calamité  que 
plufieurs  autres  r<çgions,auçliét  fouf-; 
ferr,toutesfoisle$  Chreftichs  n'y 
ftoient  moins  tpurxncntezv:GiitJbi 
Caliphe  Roy  d'Egypte j  fî) uu erai n 
cher  de  la  faufTé  jlçÛgiDn,.eftâcmai»-! 
ûre  «Heelle  ,  auoit  gf aridenwnt,  çnî 
haine  tousceux.qui  le  difeli&  Chre^ 
ftiens,^  n'y  au^foàc^'inittrè^&i 
contlùnwlie  queiastentiik  -  m  (u& 
fent  contrains  d'sndwto,  ffltimeïi 
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mefcharis,  fcelerats,  &  exécrables 
d'vn  chacun. 

Toucesfois  la  venue  des  Perfans,&: 
l'heureux  luccez  de  leurs  affaires,  ne 
fuc  beaucoup  agréable  aux  Egy- 
pnens,rcdoucafls  leur  agrâdiflemét, 
&  partant  ils  furent  bien  aifes  enten- 
dans  les  no  uuelles  du  paflagede  nos 
Chrcûriensen  l'Afie^iperans  queux 
venans  aux  mains  a uec  les  Perla ns, 
ces  deux  puiflanecs  cfgalcs  le  con- 
fumeroient  par  1*  guerre ,  ou  que 
celle  qui  rsefteroiraucc  la  vi&oirc, 
(croit  tellement  atfbiblic  par  la  con- 
tinuité d«si  co*nbats  ^  qu'elle  m  fe- 
r  01 1  moins  ter  ri  blc  à  fes  v  o  i  fms . 
>  Tels  cftbieJM  je^ffaircs'dc  l'Aile 
lors  que  nos  Chrclticns  y  pàflercn t 
la  première  fois  tenant  l'Ern-pire  des 

Grecs ^  »Ailexlus  Gpmncne  tiers  en 
nombre  aptes  le  fiMKuqmé^iOgev 
nes^  ayant  «:ec  AlexiUs  defpoidille  de 

l'Empire  àffjsm  en  pn&ttyfon  pre- 
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decefleur  Nicephorc  Botaniat 
Quanta  la  Bithynic,  Soliman  ena- 
uoit  efté  cftabli  le  gouucrneur par 
le  Roy  de  Perfe fon oncle,  perfon- 
nage  qui  en  vertu  ôc  expérience  des 
choies  de  la  guerre  ,  deuançoit  de 
bienloing  tous  les  autres  de  Ca  na- 
tion. 


_ 

Quelques  uns  des  foldats  paffeZ  en  A- 
fie,s'eftans  émancipe^  de  ïobeif  'l 
t  fance  dt  leurs  chefs,  font 
des  fait  s  par  les 
Barbares. 


%  * 


Chap.  X. 


E Soliman  comme  il  eue 
eu  aduis  que  telles  mul- 
titudes d'hommes  ar- 
mez s  acheminoient  par 
terre  en  $yrie,il  iugea  qu'infaillible- 

E.  • 
ij 
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m:m  elles  tenter  oient  le  chemin 
par  fes  tcrrcs,&  qu  vnc  grande  guer- 
re le  menaçoit  :  &  partant  il  s'appre- 
ftoir  pour  le*  cmpcfchcr,afîemblanc 
de  toutes  parts  de  grandes  troupes 
dcfquclles  la  plus  parxfurcnt  de  chc- 
ual.Mai^tâdisqu'ils'apprcftc  retour- 
nons d'où  nous  eftions  partis. 

Les  foldats  qui  fous  la  conduite  de 
Gauthier  auoient  pafle  le  deftroit, 
pour  la  plus  part  au  commence- 
ment fe  comportetent  aflc2  fage- 
ment  obeiflans  à  leurs  chefs.  Mais 
par  cfpace  de  temps  ils  commencè- 
rent à  s'ennuyer  de  ce  grand  repos 
&  oifïucté  ,  &lcur  priftenuie  de 
courir  &  piller  les  pays  voyfins, 
cfperans  qu'ils  pourroient  le  fai- 
re impunément  ;  Ôk  fans  aucun 
danger,  par  ce  que  le  bruit  e- 
ftoit  que  Soliman  eftoit  enco^ 
res  beaucoup  eiloigné  auec  fes 
trouppes.  Donçqucs  maigre  les 
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Chefs  plufîeurspartans  du  camp  fc 
iettent  fur  les  prochaines  rerres 
des  ennemys ,  les  courenr ,  &  ra- 
uagent  (àns  que  pour  tout  au- 
cun leur  fift  refiftanec,  &  puis 
chargez  d'vn  ample  butin  font  la 
rctraitte.  L'hcureufc  hardiefle  de 
ceux  cy  encourage  les  autres  dcC- 
ja  maleontens  &  ennuyez  de  ce 
long  repos,  &  en  poufTe  vn  nom- 
bre de  mille  Fantaftïns,  &  trois  cens 
cheuaux  à  donner iufqucs à  la  Cité 
de  Nicec  ,  lcfqucls  ayans  couru 
tous  les  lieux  &  villages  d'alentour, 
retournent  fcmblabTcmcnr  gran- 
dement enrichis.  Alors  tous  les 
autres  qui  eftoient  reftez  comme 
tranfportez  de  fureur,  alloient  de- 
çà &  delà  ainfi  que  bon  leur  fem- 
bloit  ,  fans  plus  auoir  aucune 
crainte. 

Mais  entre  tous  les  autres,  trois 
mille  Allemans  que  de  pied,  que 

E  nj 
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de  cheual,  fîgnalcr  ent  leur  temeritc 
par  vne  piteufè  fin,  s'eftans  propo- 
fez  de  faire  quelque  chofe  de  plus 
grand,  eurent  bien  lahardieûe  d'af- 
fieger  vne  petite  ville  ditcXerogor, 
go  no  loing  de  Nicec.lls  la  prennent 
par  force  nôobftat la  braue  refiftacc 
deshabicans,  lefquels  ils  tuent  tous 
fans  en  excepter  vn  fcul,  puis  cfpris 
de  la  beauté  du  lieu  délibèrent  s'y 
arrefter  &c  attendre  les  autres  armées 
Cbreftienncs. 

Mais  Soliman  qui  n'ignoroit 
rien  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle, 
s'aduançoit  à  grandes  iourneesaucc 
fes  troupes  pour  chaftier  ceux  qui 
iuy  auoient  apporte  vn  tel  domma- 
ge, &  fit  telle  diligence  qu'il  fc  pré- 
senta en  bref  deuant  cette  villette, 
ârmirlesAllemâs  en  grade  detrefle, 
fe  voyans  contre  leurs  efpcranccs 
tombez  es  mains  de  l'cnncmy. 
Doncques  tout  efpcrdus  &  com- 

•   *>  * 
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me  forcis  de  leur  bons  fens  ils  cou- 
rent parmy  la  ville  auec  tumulte, 
regardans  maintenant  à  la  defence, 
&  tantoft  à  la  fuite.  Mais  comme 
lesPerlans  font  défia  leurs  appro- 
ches, ils  montent  fur  la  muraille 
tous  trcmblans  &  effrayez  ,  iné- 
gaux &  en  courage  &  en  puiÛan- 
cc,  tellement  que  fans  auoirfôuftc- 
nulcfcul  premier  effort  de  l'enne- 
my ,  les  voyla  forcez  &  tuez  fur  la 
place.  Quelques  vns  s'eftans  iettez 
du  haut  de  la  muraille  cherchoicnc 
lieu  de  (àuucté  :  mais  les  Barbares  les 
pourfuiuans ,  lès  tuent  tous^  puis  fi- 
chent leurs  teftes  au  bout  de  leurs  la- 
ces, pourferuirde  rifec.  Tant  furéc 
irritez  les  courages  de  ces  Barbares, 
à  caufe  des  pertes  receuë's,  &  outre 
leur  naturelle  haine  qu'ils  portoient 
aux  Chrcfticns  ,leur  cruauté  en  fut 
tant  plus  alpre. 

E  nij 
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cdutre  bataille^  défaite  des  Chré- 
tiens par  les  Barbares. 

Ch  A  p.  XL 

* 

E  piteux  accident  rappor- 
té en  l'armée,  incontinent 
vn  grand  tumulte  s'y  excita, 
&  cous  menèrent  vn  mctueillcux 
dueihear  les  moindres  foldatsprioiet 
auecinftâce  les  Capitaines ,quc(àns 
aucû  retardemet  ils  eufletà  lesmencr 
contre  rcnncmy,pour  véger  la  mort 
de  leurs  copagnôs&  amys. Mais  tous 
ceux  qui  auoient  le  Iugcmenr  plus 
fàin  rekttoicnt  bien  loin  telles  priè- 
res, eftimanschofe  trop  pcrilleuic 
qu'attacher  lccôbat  auec  ceux  des- 
quels la  multitude  n  eftoit  encore 
cognue,  ny  quelles  &  combien  gra- 
des eftoiét  leurs  forces.T  elles  remô- 
ftranecs  n  curét  point  de  lieu  cnucts. 
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cette  populace  effrénée,  laquelle  a- 
uoitpout  chefs  à  ce  tumulte  &fcdi- 
tion  certains  audacieux  &  incon- 
fïderez  leiquclsappclloiét  ceux  qui 
refiftoient  à  leur  impétueux  deffem 
no  fàgcs  &  bien  auifez,  mais  mois  & 
efîcmincz,  no  prudents  &  retenus, 
mais  laiches  &  parefleux ,  tellement 
que  la  chofe  droit  pour  en  venir  à 
vne  pernicieufe  diflentio,iî  la  meil- 
leure partie  n'euft  cédé  àla  plus  gra- 
de, redoutant  qu'vne  telle  difeorde 
n'amenait  à  la  parfln  l'entière  ruine 
de  tous.  Les  chefs  donner  les  mains, 
&  fc  biffent  emporter  à  l'appétit  des 
foldats.  Commandement  eft  faiéb 
qu'vn  chacun  fe  tienne  preft,  &  ayas 
laiffe  quelques  troupes  à  la  garde  du 
camp  ils  fe  mettent  en  chemin,  & 
rangez  en  bataille  prennent  la  voltq 
deNicee. 

.  Soliman  rendu  certain  par  fes  ef- 
piesde  ce  qui  fe  paffoit,  eftima  que 
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Diculuy  mcttoit  en  -main  l'occafio 
d'vnc  heureufe  bataille:  &  partant 
auectoutefonarmec  il  tire  en  dili- 
gence vers  celle  part  ou  il  efpcrc  que 
les  noftrcs  doiuét  paffer.  Venu  qu'il 
cft  en  vn  bois  qui  cftoit  entre  Nicec 
&  le  camp  des  Chrcfticns,  fecrete- 
mentilylogc  vn  gros  de  caualerie, 
aucecom  nent  de  n'en  bou- 
ger qu'ils  n'ayent  reccu  de  fes  nou- 
uclles.  Ce  fait  il  fc  retire  aticc  le  de- 
meurant de  fes  troupes  en  vne  gran- 
de &  large  campagne/çachant  que 
tels  lieux  luy  feroient  plus  commo- 
des, d'autant  qu'il  eft  puiflant  en  ca- 
ualcrie.  . 

Cependant  les  noftrcs  inconfîde- 
rcment  s'aduancent  &(àns  prendre 
garde  aux  embufehes  de  lcnnemy 
ourrepaflent  la  forcft,&dés  aufli  to  ft 
qu'ils  voycntSoliman& les  liens  ils 
tirent  à"  eux.Mais  fçachâs  que  la  prin- 
cipale force  des  Pcrfans  confine  en 
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gens  de  chcual ,  ils  iettent  fur  le 
front  &  fur  les  deux  ailles  de  leur  ba- 
taille tout  ce  qu'ils  ontdecaualerie, 
rangeans  à  cofté  d'elle  les  Archers,& 
autres  piétons  légèrement  armez,  a-  ■ 
fin  que  tirans  &  defeochans  fur  i'en- 
nemy,iis  l'empefehent  d'enfoncer& 
donneràflac  fur  lesleurs,lors  qu'il» 
viendront  à  s'ouurir.  Quant  au  reflc 
de  rinfatcrie,clle  fut  placée  en  lieux 
commodes,  & félon  l'exigence  des 
neceflitez  qui  pourroient  fe  pre- 
fenter. 

Les  Barbares  comme  ceux  qui  de 
longue  main  s'eftoient  appreftez 
au  combat /aduancent  en  la  campa- 
gne à  quelque  demy  lieue  de  leur 
camp  &  nô  plus, afin  d  atrircr  par  cet 
artifice  les  noftres  bien  loing  de  la 
forcft,&  que  parce  moyen  ils  foient 
plus  aifez  a  cnuelopper.Sitoft  que 
1<  s  armées  commencent  à"  s'appro- 
cher, il  s'efleue  vne  grande  clameur 
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de  part  &  d'autre.  Les  foldats  s'eflan- 
cen  t,  &;  viennent  aux  mains  coura- 
gcu(emcnt,lcs  Capitaines  les  ex  h  or- 
tans  à  bien  faire  non  feulement  par 
paroles,  maisaufli  par  leur  propre 
vertu.  Car  quant  aux  noftres,  ils  fça- 
uoient  bien  qu'il  n'y  alloit  pas  en  ce 
«ombat  feulement  de  l'honneur  & 
des  richefTcs,  mais  aufli  de  la  vie& 
fcruitude,&  que  la  mer  eftant  à  dos 
lcurfermoitle  retour  en  Grèce,  & 
de  fe  fauucr  par  fuite  en  cette  terr& 
ennemie,  cela  éftoit  du  tout  hors 
d'apparéce.  Qu'il  fall oit  donc  choi- 
(ir  pluftoft  vne  mort  honorable  en 
combatanr  vaillammcnr,quc  vain- 
cus tomber  en  vne  vilaine  (cruitude. 
Partant  bien  qu'ils  fulTent  beaucoup 
moindres  en  nombrcjils  refiftoient 
aucc  vne  grande  forcc,&  rendoient 
dcspreuucs  d'vne  hardiefle  &  vail- 
lance extraordinaire,  fi  bien  qu'ils 
commencoient  à  auoir  du  meilleur 
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^quelque  auantage  fur  l'cnncmy .  I 
Soliman  s'apperecuant  du  dechec 
des  fiés  leur  enuoyc  vn  propt&  gail- 
lard fecours,  &c6mandcàfcsgcsdc 
cheual  qui  eftoiét  fur  les  aifles,  que 
seftendans  au  long  &  au  latgc,  ils 
ayent  à,  cnuironner  les  Chreftiens. 
Gela  leur  fut  fortaife,  attendu  leur 
grande  multitude.  Quant  &  quant 
il  defpcfcr.cà  ceux  qui  eftoient  dâs 
le  bois,  qu'ils  ayent  à  donner  à  dos 
fur  ïcnnemy.Ccux  cyinopinemét 
&  au  ce  grands  cris  fe  iettent  fur  1er 
noftres,  lcfquels  auec  peine  fou-; 
ften oient  l'effort  de  ceux  qui  les. 
prcfToient  en  telle  &  en  flanc.  Ils  co- 
mencent  à  perdre  courage,  car  ia 
partie  n'eftoit  bien  faite,  n'eftanslcs 
noftres  qu'vnc  poignée  de  gens  à 
comparaifon  de  l'effroyable  multi- 
tude des  BarbarcSjIclquels  montez  à 
1  auantage  tantoft  en  gros,  &  main- 
tenant rares  &  efpars,  qui  de  ça,  qui 
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delà  faciiemet  opprimoient  &  met- 
taient à  val  de  route  les  Chreftiens,  1 
pour  la  plus  part  gens  depied&pe- 
fàmment  armez.  D'ailleurs  ceux  cy 
n'auoiet  qu'vn  feul  chef,  lequel  mai- 
ftre  de  tout  difpofoit  à  ià  volonté  de 
(à  gendarmerie;  les  noftres  au  con- 
traire auoient  plufîcurs  Capitaines^ 
lefquels  en  dignité  n'eftans  iupe- 
rieurs  les  vnsaux  autres,  n'auoienc 
telle  authorite'  fur  le  foldat  qu'il  e~ 
ftoit  requis,  mefmc  n'eftoient  bien) 
d'acord  parenféblc  chofe  quimairt- 
tesfois  apporte  de  grads  dommages 
aux  armées.  Les  Chreftiens  bien, 
qu'enuironnez  de  tant  de  difficultés 
ncantmoins  eulTcnt  refïftc  plus  lon- 
guement, fil'cnnemy  leur  donnant 
à  dos  n'euft  mis  en  defroutc  leur 
.  Infanterie,  laquelle  cftoit  defnucc 
de  gens  de  cheual.  Ils  fe  mettent  à 
fuir,&  difperfez  les  vns  par  les  bois 
&  montagnes,  les  autres  courâs  vers 
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le  camp  cherchent  lieu  de  làuueté. 
Mais  l'ennemy  les  pourfuiuant  de 
prcs,iônchcenpcude  temps  toute 
la  campagne  de  corps  morts,  &  en- 
trant pelle  méfie  aucc  les  fuyards  das 
le  camp  s'en  rend  raaiûre.  Plufîeurs 
des  Chefs  lahTercnt  la  vie  en  ce  con- 
flit, &  entre  autres  le  magnanime 
ScigneurGauthier  Sans-auoir,outrc 
la  perte  de  quinze  mille  des  moin- 
dres foldats. Des  Barbares  il  en  mou- 
rut que  lquc  de  ux  mille. 

Il  y  auoit  non  loing  du  camp  fut 
le  bord  de  la  mer  vn  vieil  Chafteau, 
abandonne  par  ceux  du  pays.  P lu- 
fleurs  des  fuyards  s'eftans  fauuez  caf- 
ch oient  de  s'y  gararir,  &tumultu.cu- 
femcnt,&  félon  que  la.briefuetc  du 
temps  le  permettoit  leremparoi  cnt. 
Les  Barbares  les  enuironnerent:,  & 
Ôc  fc  fuffent  rendu  maiftres  de  b<  pla- 
ce,toute  cfperancc  de  derfenec,  &  de 
fuite  leur  eitaric  oftee.  Mais  l'ieirc 
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qui  pendant  le  temps  que  toutes  ces 
chofesfepaflbientcftoitalléà  Con^ 
flantinoplc  pout  quelques  affaites 
(latriftehouuclledela  defeonfitute 
des  liens,  &  du  danger  où  eftoient 
ceux  que  l'cnncmy  tenoit  affiegez 
dedans  le  Chafteau,  luy  ayant  efte' 
rapportée)  fut  trouuer  l'Empereur, 
auquel  tout  noyé  de  pleurs  aucc 
grands  foufpirs  il  fit  fon  humble 
pricre^u'il  luy  pleuftauoir  pitié  de 
ces  miferables,  &  les  deliurer  de  ce 
danger.  L'Empereur  efmeu  de  fes 
larmes  enuoye  vers  les  Pcrfans,  &c 
leur  faid  commandement  de  leuer, 
le  fiege.  Les  Barbares  curent  crainte 
quedeiobeiflàns  ils  n'eùfient TEm- 
pereur  pour  cnnerriy,&fc  retirèrent. 
Et  en  cette  façon  les  Chreftiens  mi- 
ferables reliques  de  ccttcpauure  ar«rl 
m  ee,  retournèrent  vers  Gonftanti- 
nople  :car  ilsncpouuoient  plus  cri 
feurcté  camper  par  delà  la  mcr,apres 

auoit 
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auoir  fouffert  vnc  telle  diminution. 
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■ .  ■      .    •  - 1  . 
Acheminement  de  Gode/chai  Treftte 
Allemand ,&fon  infortune, 

Chap.  X1L 

.:       •  .  . 
Andisque  ces  chofesfè 

paflent  en  Afie,  vn  Prc- 
ftre  dit  Godcfchal,  imi- 
tant la  vertu  de  Pierre , 
courut  vne  grande  partie  des  Alle- 
magnes,  &  exhortant  les  peuples 
au  {ain cl:  voyage,  profita  tellement, 
qu'il  mirfus  vue  grande  armée.  Co- 
rne ils  fuffent  entrez  en  la  Hongrie, 
le  Roy  Caleman  commanda  aies  fu- 
ictsdelcur  fournir  des  viurcs  à  prix 
raifonnàble ,  ne  penfant  quildeuft 
receuoir  aucun  domage  de  fes  voi- 
iins.Maisilfutdeccudc  fon  opiniô. 
Car  les  Allcmafts  abayans  après  la 
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proye,&nc  mettans  en  confîdera- 
tion  lacourroifie  de  ce  bon  Roy, 
rauifloient  &  cnleuoicnt  les  biens 
,  des  Hongrois. 

Le  Roy  aigri  d'vnc  telle  iniurc  le- 
uavne  puiflante  armée  6V  l'enuoya 

{>our  enaftier  les  pillards,  félon  les 
oix  de  la  guerre.  Les  Allemans  iugét 
que  ceux  là  indubitablement  vien- 
nent à  leur  ruine,  &  que  leur  falut 
ne  confîftc  plus  qu'en  leurs  dektrcs, 
&c  en  leurs  armes ,  &  partant  fé  pré- 
parent a  la  defenfe.  Mais  les  Capital-  , 
nés  de  l'armée  Royalle,  eftimerent 
qu'il  ne  falloit  procéder  par  force, 
mais  par  rufe ,  &  ne  point  hazarder 
le  tout  à  vn  coup  de  dcz  lls  cnuoyéc 
vers  les  chefs  des  Allemans.  lc.ur  rc- 
monftrent  qu'il  eftcneuxdechoi- 
firlapaix  ou  la  guerre.  Que  le  Roy 
cftbié  informé  qu'ils  ne  font  point 
la  caufe  de  ce  qui  a  efte  fait ,  &c  que 
les  foldats  ont  comts tels  cxccZéCÔ~< 
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trc  leur  volôcé.qu'ayât  plus  d'efgard 
à  leur  probité  &modeftie  que  non 
pas  à  1  infolcnce  des  foldatSjîefquels 
il  n'eft  aifé  de  retirer  de  tels  maux^l 
ne  leur  demande  autre  chofe,  (mon 
que  les  armes  mifes  bas  ils  copofent 
le  tout  arniablement  auec  luy.  Que 
cela  ne  fe  peut  faire  s'ils  ne  fe  rend éc 
àlàdifcrctiojlequeleftat  d'vn  natu- 
rel bénin  &  debonajrc ,  difpofera  le 
tout  fe  15  la  biéfeâce,  ne  recherchant 
autre  vengeance  des  forfaits  comis, 
fîno  que  fes  fuiets  ne  foiét  molcilez 
d'auâtage.cvyant  à  eux  qu'ils  aurôt  le 
foingque  toutes  chofes  leur  foient 
fuffifâmét  fournics&à  honefte  prix; 
que  ce  côfcjl  eft  non  feuleract  vtile, 
xnaisauflï  neceflaire  à  ceux  lelquels 
cotre  la  volôtéda  Roy,ncpcuucn!C 
ny  paffer  outre,ny  retourner  en  ar- 
rière vers  leurs  païs,&  s'ils  demeurée 
plus  loguemet  en  ces  lieuxj  vpie  rui» 
ne  manjfefte  les  y  artéd.  qu'ils  ayenp 
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tâdis  qu'il  en  eft  téps  à  prendre  gar- 
de à  eux,  de  peur  qu'vlans  de  mau- 
uais  confcil,  vn  repentir  trop  tardif 
ne  s'en  cnfuiuc.  : 

Les  Chefs  entretenus,  &  leurrez 
par  vn  tel  langage,  remettent  l'affai- 
re au  Confeil  public,  où  pluficurs 
chofes  ayans  efté  dites  de  part  & 
d'autre,  finalement  il  futtrouuebo 
d'acquiefeer  auConfeil  dcsRoyaux, 
tant  pour  ce  que  le  dâger  étroit  tout 
clair  s'ils  refufoient  d'obcir,commc 
aufli  qu'il  cftoit  vray  femblablc  que 
les  autres  y  procedoient  de  bonne 
foy,&  fur  tout  s'a(Tcuians  en  la-pro- 
bite' du  Roy,  qui  cftoit  tenu  d'vri 
chacun,poùrvn  Prince  tres-bon  & 
digne  de  confiance.  Docques  la  foy 
donnée  de  part^i  d'autre,  les  Alle- 
mans  tres-follement,  &  par  grande 
imprudcncc,mettent  bas  les  armes, 
&  fims  plus  rien  craindre  fc  promè- 
nent comme  par  vn  pais  amy,efcar- 
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tez  les  vns  des  autres^quand  IcsHon- 
grois ,  le  fignal  cftant  donné,  fe  met 
iureux,  &  en  font  vn  tel  mafTacre, 
que  de  toute  cette  grande  multitu- 
de en  laquelle  fut ét  vingt-cinq  mil- 
le foldats,  à  peine  trois  mille  en  e£- 
chapperent.  Et  telle  fut  la  fin  de  l'a- 
cheminement des  Allemans  entre- 
pris fous  la  conduite  &  diligence  de 
ce  bonperfonnage  Godefchal. 

 ;  1  

■ 

Jukre acheminement  de  plufîiurs 
François  (g)  allemans. 

C  H  A  P.  XIII. 

Près  cette  deffaitc  vne 
autre  multitude  pref- 
que  innombrable  de 
François  &  Allemans, 
cômençaà  sacheminer.Encelle-cy 
perfonne  ne  commandoit  abfolu- 
mét,  bien  qu'il  y  euft  vn  bon  nôbre 
de  perfonnes  lignalees  en  vertu  & 
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nobleffe.  Ceux  cy  ayans  outrepaffé 
le  païs  de  Franconie  &  Bauierc  j&at- 
taint  laPannonie^ls  trouucrét  le  paC 
fage  bouché.  Car  en  cet  endroit  où 
la  Germanie  &Pannonie  font  con- 
tiguës,  le  Danube  d'vncofté,  &dc 
grandspalus  d'autre  font  le  chemin 
cftroit  &diflkile.Làfut  vn  chafteau 
fort  à  merueilles,  &  bien  muny 
d'hommes  &  d'armes,  fi  qu'il  pou- 
uoitaifément  cmpcfchcr  le  pallagc 
à  vnc  grande  armée. 

Le  Roy  ayant  entendu  que  telles 
puiûances  s'acheminoiét,  eut  crain- 
te tant  pourfoy  mefme3qucpour  fes 
fuiets,à  caufedela  récente  calamité 
des  Allcmans,  &  partant  il  auoit  en- 
noyé  vn  renfort  de  bonnes  troupes 
tant  pour  la  dehxnfe  de  la  pla  ce>que 
pour  émpefcher  le  pàflage,outre  lef- 
quclîesilcnenuoyaencores  d'autres 
de  pied  &  de  cheual ,  lcfqucls  par 
delà  le  flcuue,  occupas  les  deftroits 

/ 

1 

i 

V 

t 

Digitized  by 


Guerre fain&eLiu.l.        S  y 

&  précipices,  par  icfquelsleseftrâ- 
gers  pafleroient ,  les  dcuoicnt  cm- 
pcfcher.  Les  François  &  Allemans 
voyans  ceIa,cnuoyeretvers  JerHo- 
groisjdemandans  s'ils  entcndoienc 
leurfermerle  partage.  Onlcurfaicl: 
refponcc  que  le  Roy  enfcigné  par 
les  maux  preccdens,  a  délibéré  de  ne 
plus  laifler  pafler  aucune  armée  par 
les  terres.  Que  partant  s'ils  s'efforcer 
d'y  palier,  ils  font  là  pour  les  repou£ 
1er  par  armes. 

Les  François  &  Allemans  irritez 
d'vnc  telle  refponfc ,  impatiens  & 
pleins  de  cholerc  s'appreftent  au 
combat ,  pour  fe  faire  ouuerture 
auccïe  fer,puifquc  autrement  il  ne 
leur  cftoit  poflîble. 

Vn  rude  combat  fc  commence 
entre  eux  &  les  Hongrois.  Mais 
maintenant  faifans  de  grands  ef- 
forts ,  &  puis  fc  rctirans  en  campa- 
gne rafe,  &y  attirans  les  Hongrois, 

F  1111 


Histoire  de  la 
facilement  ils  en  viennent  à  bout, 
&  les  tournent  en  fuite  auec  vne 
grande  tuerie,  lis  font  des  ponts 
fur  le  palus, Se  plantans  des  cfchcl* 
les  cotre  la  muraille  ils  aflaillét  viuc- 
m  et  la  forterefle,efleuez  de  courage 
à  caufe  de  bo  fuccez  qu'ils  ont  eu:au 
cotraire  des  afliegez  qui  grademét 
abatus  femblcnt  deuoir  en  peu  de 
temps  quitter  la  place.  Car  les  no- 
ftres  montans  à  Tefcalade,  &  sap- 
pans  la  muraille  par  le  bas  fera- 
ploient  deuoir  bien  toft  rempor- 
ter la  vidoirc.  Mais  en  vn  petit 
moment  l'on  cognut  combien 
la  fortune  peut  en  telles  affaires. 
Car  les  ponts  &  eifchelles  chargées 
&  appesanties  par  la  multitude  de 
tant  a  hommes  armez,  venans  à 
rompic ,  il  s'en  cnfuiuit  la  piteufe 
fin  de  tous  ceux  qui  cftoient  def- 
fus.  Cette  cheutc  appotte  vn  tel 
çffroy  parmy  ceux  qui  cy  deuant 
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fembloienc  cftre  vi£t.orieux,qu  ils  fc 
mettent  a  fuir,  &  les  afliegez  repre- 
nans  cœur,  &  defeendans  de  leuE 
fort  donnent  fur  les  f  uyards,cn  tuét, 
&  font  noyer  plufîcurs. ... 

Cette  defroutc  ainfi  aueniic,  & 
toute  efperancc  de  paflfer  outre  eftât 
oftee,lesAllcmans  reprénent  le  che- 
min de  leurs  maifons.  Les  François 
paflfcnt  en  Italie ,  ou  ils  entedoient 
que  pluiieurs  de  la  Gaule  eftoient  ia 
venus  pour  s'embarquer  en  l'A- 
j>oùillc,  &paflcrenGrece,aufqucls 
ils  fe  ioignent.Ccs  troupes  eftoient 
conduites  par  le  fufnommé  Aimar 
Euefque  du  Puy,  légat  du  S.Perc,  &  • 
par  le  Comte  de  Vermandois  frère 
du  Roy  de  France,aufquels  s'cftoiét 
aflbciez  deux  grands  Pcrfonnages, 
Robert  Duc  de  Normandie  &  le 
Comte  de  Flandres,  &  pour  tiers  le 
Comte  de  S.Giles.Ccttuy  préférant 
la  Charité,  &  le  falut  de  les  frères 
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Chrcfticns,à  toutes  richefles  &  grâ- 
deursauoit  vendu  tout  ce  qullpof-  1 
fedoit  en  ce  m  ond  c,afin  que  plus  lé- 
ger &  deliuré  il  p euft  fer  uir  à  Iefus 
Chrift.  '  • 

i 
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De  Robert  Cifchard  &*  de  [on  fils 

Bohemond. 

w 

C  H  A  P.  XIV. 

■ 

N  ce  mefinc  temps  com- 
mandoit  à  Tarante  &  au 
refte  de  l'Apouille  Bohe- 
mond fils  de  Robert  Gifchard  le- 
quel auoit  guerre  aucc  quelques 
vns  de  fes  voifins,&  d'autant  que  le 
nom  de  ce  Pcrfonnagc  fera  grande- 
ment illuftre  en  cette  guerre  que 
nous  entreprenôs  d'cfcrire,il  ne  fe- 
ra hors  de  propos  de  raconter  quel 
il  eftoit,  d  ou  venu,  &  quelle  fut  fa 
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Nobleflfe.  Il  eut  pour  Perc  Robcrc 
fils  de  Richard  Duc  de  Normandie. 

CeRobcrt  ayant  vn  frère  aifné  au* 
quel  par  droid  &couftumc  du 
pays  la  principauté  de  fon  Pcre  ap- 
partenoit,  jdeliberoit  par  hardiefle, 
&  s'expofant  aux  dangers  d'acqué- 
rir de  la  gloire  &desrichefTcs  tout 
enfemble. 

Eftant  venu  en  I'Apouille  de  la- 
quelle le  Prince  eftoit  en  guerre  a- 
uec  quelques  vns  de  fes  voyfïns,  il 
fut  chez  iuy  quelque  temps  en  qua- 
lité de  fimpîcauanturier.  Mais  puis 
après  ayant  efté  recognu  homme 
d'efprit  entre  tous  les  autres,  &  qui 
fçauoit  mener  les  mains,  il  fut  gran- 
dement és  bonnes  grâces  duPrince, 
duquel  honoré  &  charge'  de  dons 
comme  il  fut  retourne  en  France,  il 
fut  à.  vn  chacun  en  admiration.  Co- 
rne il  racontoit  les  richefles&  autres 
félicitez  de  I'Apouille,  plufîeurs  Ge- 
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tils-  hommes  curent  enuie  de  s'y 
acheminer,  &  tenter  la  mefme  for- 
tune queRobert,&  l'ayas  efleu  pour 
leur  Chef  (luy  qui  ia  remiioit  eu  fon 
efprit  chofes  hautes)  vindrent  en 
l'Ap  ouille.  ,  .x 

Robert  fit auec  eux  des  mcrueil- 
les  ôc  acheua  heureufement  plu* 
fîcurs  guerres,  d'où  il  s'acquit  vnc 
grande  rcputation,&fut  tellement 
chef  i  &  aime  du  Prince, que  n'ayant 
qu'vne  feule  fille  il  la  donna  à  Ro- 
bert pour  efpoufc,&  quelque  temps 
après  venant  à  décéder  il  le  laifla  fon 
héritier. 

Non  toutesfois  Robert  content 
de  cette  fortune  fcrelafcha  aux  vo- 
luptez,ains  fanant  la  guerre  aux  peu- 
ples voifinsil  fc  les  afTuiettit.  Il  eut 
aufli  vne  fort  belle  occafion  &  pro  - 
pre  à  Ja  grandeur  de  fon  courage. 
L'Empereur  de  Grèce  auoit  enuah y 
pararmes  &  occupé  la  Sicile,  ifle  tel- 
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lemcnt  proche  des  terres  dcRobert, 
qu'vn  petit  deftroit  de  mer  en  fai- 
foit  la  feparation. 

Robeit  defire  adioufter  cette  pic- 
ce  à  fes  conqueftes,  il  y  paffe  auec  so 
armée,  emporte  vne  notable  vi- 
ctoire fur  les  Grecs,  &  les  contraint 
d'abandonner  l'hic  en  laquelle  il 
prend  le  nom  de  Roy. 

Mais  non  feulement  il  fut  excel- 
ler es  affaires  de  la  guerre,  mais  aufïï 
ch  celles  de  la  paix .  Car  par  debon- 
naireté,  libéralité  &  iuftjcc  il  s'affer- 
mit cette  principauté  houucllemét 
acquife,&  aymant  mieux  eftrc  chéri 
des  fiens  que  leur  eftrc  redoutable, 
il  fe  l'a  fleura  &  fortifia  plus  par  leur 
bien  vueillancCjque  non  pas  par  vnc 
multitude  de  foldats  armez ,  des- 
quels il  fçauoit  la  garde  &  la  defen- 
fe  eftre  vainc  &  inutile,  l'ayant  ap- 
pris  par  la  mort  de  pkiîcurs. 

Apres  pluh'curs  chofes  gloricufe- 
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ment  exécutées  tant  en  guette  qu'é 
la  paix,  il  mourut  laiflant  deux  enfâs 
mafles,  defquels  le  plus  aage  eut  la 
Sicile,  &  l'autre  la  principauté  de!  a- 
rante  &  derApoûille,c'eft  à  fçauoir 
Bohemond,  lequel  en  mcfmc  téps 
que  nos  François  y  paffei ent,  cftoit 
en  guerre  auec  quelques  vns  de  {es 
voifins. 

MaistefTemblant  à  fon  pere  en 
proiiefles,  magnanimité  &  viuacitc 
d'efprit,  quand  il  fçcucquvne  telle 
multitude  de  perfonnes  illuftres  e- 
ftoit  venue  pour  vne  affaire  tant 
belle  &  loitable,  lefqueis  de  l'A- 
pôiiille  dcuotent  paflerà  Duraz,il 
fut  quelque  temps  en  doute  deCc 
qu'il  dcuoit  faire.  Car  d'entrepren- 
dre vne  guerre  loingtainc  n'eftaot 
bien  d'accord&en  bonne  paix  auec 
fcsvoyfins,cela  luy  fcmWoit  fort 
dangereux,  comme  aulîi  il  eftoit  en 
vn  foucy  nô-medioet  c,  s'il  fe  deuoic 
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commettre  à  la  foy  des  Grecs,  auf- 
quels  Ton  Pere  naguercs  auoit  ofté* 
la  Sicile.  Mais  d'autre  part  de  met- 
tre en  arrière  ce  qui  concernent  la 
foy  &  la  religion,  voyant  les  autres 
Princes  de  la  Chreftienrê  s  y  em- 
ployer dvnc  telle  affection,  celae- 
ftoit  trop  de(  honefte  &  m  eflean t  à 
ccluy,qui  par  fes  propres  vertus  ôc 
celles  de  fon  Père  cftoit  en  telle  ré- 
putation parmy  les  hommes; 

Cette  confideration  eut  le  deflus; 
qu'il  falloitncccffaircmcnt  preferet 
riiôncftcté  à  ce  qui  eft  oit  vtil  &pro- 
fitablc ,  &  s  eftant  arrefte  en  cette 
opinion, il  aflembfôjfcs  foldats  Se 
leur  tint  vn  tel  langage, 

'     {  »  .  .  ...  •».,«.. 
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Hugues  It  grand  frère  du  Roy  de  : 
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Chap.  XV. 


*    p.  >  -  - 
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Mes  foldats  &  compagnons 
trcs-fidelcs.  Si  i'auois  à  parler 
a  à  quelques  ignoras  de  l'Arc 
militaire ,  ou  peu  accouftumez  aux 
dangers  &  trauaux,  &  qui  preferaf- 
fent  les  voluptcz  &  délices  à  la  vertu 
&'àl'honnéùr,.ou  qui  fuïfcm  moins 
afFe&ionneïen  mon  en droir.il  me 
faudroit  vfcrjd'vn  plus  log  difeours, 
vou'ant  auiourd'huy  vous  exhorter 
a  la  plus  belle  &  la  plus  noble  en- 
treprifequiaytiamaisefté.  Car  qui 
feraceluy  quieftimera  que  faire  la 
guerre  (oit  chofe  fafcheiue  &  diffi- 
cile àvous,  qui  auez  paffé  la  plus  part 

devoftre 
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<ievoftrevie,en  ccttea&ion?  que 

les  batailles  &  combats  puiiïet  eftre 
formidables  à  ceux  qui  ont  accou- 
mé  vaincre  en  cobatant  courageufe- 
nicntjOu  que  ceux  là  feront  peu  foi  • 
gneux  de  leur  honneur,pour  lequel 
maintesfoisilsfcfotexpofezà  tou- 
tes fortes  de  dâgers  ou  qu'ils  mettrot 
en  oubly  ma  dignité,  laquelle  touf- 
iours  ils  ont  eu  en  plus  grande  reco. 
mâdatio  que  leur  propre  vie,  llfaut 
donc  m'efioiiir,  &  auoir  vne  bonne 
efperâce  de l'aueni^quc  vous  ne  me 
delailTerez  aucunement  en  vne  telle 
occafion. Tous  les  Chreftiens  fefôt 
aflemblez  pour  conquérir  par  armes 
leS.SepuIchre  de  noftre  Seigneur, 
&Sauueur  Iefus  Chrift,&  lolïer  des 
mains  de  Barbares  qui  l'ont  tenu  vn 
fi  long  teps.  L  on  ne  fçauroit  facile- 
mêt  nobrer  cobien  de  milliers  d'ho- 
mes fe  f  ot  efleuez  à  cette  fainte  guer- 
re, aufquels  le  cômun  bien  de  la  felj- 
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Chap.  XV. 

"*..«-  •      »    *      <  » 

j  Mes  foldats  &  compagnons 
trcs-fideles.  Si  i'auois  à  parler 
à  quelques  ignoras  de  l'Arc 
militaire ,  ou  peu  accouftumez  aux 
dangers  &  trauaux,  &qui  preferaf- 
fent  les  voluptez  &  délices  àla  verru 
&  »l'honneùr,ôu  qui  fuïfent  moins- 
affection  nez  en  mon  endroit:il  me 

m 

faudroic  vlcrxl'vn  plus  log  difeours, 
vou'ant  auiourd'huy  vous  exhorter 
à  la  plus  belle  &  la  plus  noble  cn- 
treprifequiaytiamaisefté.  Car  qui 
feraccluy  quieftimera  que  faire  la 
guerre  foie  chofe  fafcheulè  &  diffi- 
cile àvous,  qui  auez  paffé  la  plus  part 

devoftre 
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de  voftrevic,en  cette a&ion  ?  quc 

les  batailles  &  combats  puiflet  eftre 
formidables  à  ceux  qui  ont  accou- 
mé  vaincre  encobatant  couraçeufe- 
mcntjO  u  que  ceux  là  feront  peu  foi  - 
gneux  de  leur  honneur^pour  lequel 
maintesfoisilsfcfotexpofezà  tou- 
tes fortes  de  dâgers  ou  qu'ils  mettroç 
en  oubly  ma  dignité  >  laquelle  touf- 
iours  ils  ont  eu  en  plus  grande  reco. 
mâdatio  que  leur  propre  vie.  Il  faut 
donc  m'efioiiir,  &  auoir  vne  bonne 
cfperâce de laueni^que  voiis ne  me 
delaifTerez  aucunement  en  vne  telle 
occafion. Tous  les  Chrcftiens  fefôt 
aflemblez  pour  conquérir  par  armes 
leS.SepuIchre  de  noftrc  Seigneur^ 
&Sauueur  Iefus  Chrift,&  loftcr  des 
mains  de  Barbares  qui  font  tenu  vn 
fî  long  teps.  L  on  ne  fçauroit  facile- 
mêt  nobrer  cobieft  de  milliers  d'ho- 
mes  fe  fôt  cfleuez  à  cette  fainte  guer- 
rc,aufquelslc  cômunbiendeUtçiji- 
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gion,&  ledefîr  d'acquérir  honneur 
&lefalutde  leurs  ames,  ont  efté  en 
plus  grande  rccomâdation  que  tou- 
tes les  chofes  qui  font  tant  eftim ces 
parmy  les  homes: ôVce  qui  eft  le  plus 
admirable,la  plulpartfontignorans 
&  nullement  experimétez  és  maux 
&  fatigues  de  la  guerre,  &  plus  ac- 
coutumés de  viure  à  l'oore  en  leurs 
maifons  ,que  non  pas  a  patir&cndu- 
rer.Ccs  bonnes  gens  toutesfois  bien 
que  tels  n'ont  fait  difficulté  d'édof- 
fer  le  harnois,rcfolus  àtoute  forte  de 
dangers  &trauaux  no  accouftumez. 
Tant  plus  certes  dignes  de  louange, 
&recômâdablesàla  poiterité,que 
cotre  l'efpcrance  de  tous,  ils  ont  ofé 
entreprendre  vne  chofe  genereufq 
&  magnifique. 

Or  Ton  tient  qu'ils  ont  pour  chefs 
&  conducteurs  de  trefgrands&  illu- 
•  ftres  Princes,defqucls  lcsrichcflcs  & 
la  haute  extraction ,  font  renom- 
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niées  parmy  les  Chreftiens,  lefquels 
ny  la  grandeur  des  dangers  y  ny  la 
longue  continuité  du  chemin  Jes  fa* 
tigueSjles  mefaites,  la  charité  enucrs 
leurpaïs,ôd  amourenuersleursenfâs 
n'ot  peu  d'eftourner.Mais  corne  il  cil 
fcant  à  gens  magnanimes  &  vertu* 
eux  ils  ont  poftpolé  toutes  ces  cho- 
ies au  comûfaluc  de  leurs  frereschre- 
fHés,eftimâs  qu'il  vaut  mieux  mou- 
rir auccgloire&reputatio,queviurc 
plus  longuement  en  ignominie  & 
ténèbres,  Plufieurs  d'entre  eux  co- 
rne Ton  dit  s'acheminent  auiour- 
d'huy  en  ce  païs  >  pour  s'y  embar- 
quer &  pader  en  Grcçe.  par  leur  c- 
xeple>ie  fuis  tout  efitieu,  &  defplore 
maconditionôd  la  voftre  tout  enfe- 
ble,lefquels  en  cette  occafiolaplus 
belle  de  toutes  les  autres,&la  cornu- 
ne  efmotio  de  tous,  aurons  (êblee- 
ftre  endormis.  Moindres  &  infér- 
ieurs cnhafdjefle&CQurage  176  feu* 

G.  • 
.-  n 
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lcment  aux  grands  &  cmincns  per- 
fô nages,  mais  aufli  aux  plus  lafehes 
&  vils  foldats,&  partant  blafmables 
à  tout  iamais,  corne  pufillanimes  ôc 
poltrons,&  indignes  de  I'honeur  cy 
deuatacquis.Çar  fi  quelqu'vn  pour 
le  iourd'huy  venant  à  me  reprendre 
oupluftoftàm'admonefter  medi- 
foit:  Toy  Bohemôd  qui  es  nay  d'vn 
fi  braue  &  généreux  pere,qui  par  fô 
admirable  vertu  eft  paruenu  à  vn 
tel  degré  de  felicité,lequel  en  gran- 
deur de  courage  &  belliqueux  ex- 
ploits a  furpafle  tous  les  autres  de  fô 
têps,  &  duquel  toy  lefuccefleuras 
défia  fait  tât  de  belles  chofes,que  tu 
féblen'eftrc,  indigne  d'vn  tel  pere. 
Pourquoy  feul  t'efloignes  tu  de  cet- 
te guerre,applicâtto  elprit  àchofes 
de  fi  peu  de  côfequéce,lcfquelles  tu 
préfères  à  I'honeur  de  to  oieu&à  des 
louages  mimortelles?Qiie  fais  tu  icy 

caché,  &pourquoy  fais  tu  tât  d'efti-; 
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me  de  tesricneflcs,  tandis  que  les 
autresChreftiés  abâdônâs  leurs  pro- 
pres,appettét  &  rechercher auec  v- 
ne  telle  ardeur  celles  de  l'Afie?fi  leur 
zele&vertu  ne  te  peuuét  émouuoir, 
quel  exépleiamaisre  pourra  efbran- 
ler?  &  fi  tu  aymes  mieux  auoir  tes 
voifins  pour  ennemys,  que  non  pas 
les  Barbares,  quelle  opinionauront 
de  toy  tous  les  gens  de  bien ,  &  que 
pourront-ils  plus  en  cfperer?  Si  feul 
tu  dclaiflc la  caufe  dcle(usChriftJ& 
fi  tu  as  en  plus  grade  eftime  les  cho- 
fes  humaines  que  les  diuincs,  ne  fe- 
ras tu  pas  tout  deshonoré  &  igno- 
minieux parmy  les  homes?Reuicns 
doneques  à  toy  mcfme  cV'représtcs 
efprits,dc  peut  que"  contre  ton  efpe- 
rance  tu  ne  fois  veu  timide  &  pufil- 
lanime.  A  celuy  qui  m'aura  dit  telles 
&  féblables  chofes,que  pourray-ie 
refpondre.  De  mcfme  ie  vous  de- 
mande fi  vne  fois  vous  refufezd'al- 
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let  à  cette  guerre ,  quelle  Ioy,  qùél 
droit  vous  pourra  exeufer?  fera-cc 
la  loydiuine?Maisvousfçaucz  que 
les  fainctes  lettres  enfeignenr  qu'il 
ne  faut  rien  auoir  en  plus  lïngulicrc 
recomâdationJque  l'amour  de  Dieu 
&Ia  charité  cnuers  nofttc  prochain, 
&  partant  la  deffenfe  de  la  foy,  &  la 
deliurance  des  fidelles,  qui  font  de- 
tenus  en  feruitude  par  les  Barbares, 
ncpeuuentcftre  abandonnées  fans 
Yfle  grande  mcfchanceté,  &  tache 
d'ignominie.  Car  il  n'y  a  rie  plus  co- 
uenablei.vn  home  généreux ,  que 
decôbarrc  pour  la  vertu:  &l'occa- 
fionprefente  eftla  plus  honorable 
de  toutes  les  autres;  au  contraire  il 
n'y  a  rien  qui  luy  foit  plus  mefseant, 
que  d'eftre  veu  inférieur  à  qui  que 
ce  foit  en  pieté  &  zelc  aux  chofes 
hôneftes,  Se  plus  eftimer  loiiiucté 
&  les  voluptez,que  la  vertu  &  le  tra*. 

uajf.Maispuis  qu!vne  telle  multitu- 
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de  d'homes  qui  ne  font  coparablcs 
à  vous  ny  en  réputation,  ny  en  vail- 
lance ont  pris  les  armes,  ne  fera  ce 
pas  vne  grande  honte  n  nous  fi  nous 
tardons  d'auantage?Nous  en  ferôs 
eftimez  lafehes  &  peureux,  &  enne- 
mis de  toute  pieté, &ingrats  cnuers 
Dieu  de  tant  de  biens  qu'ils  nous  a 
fait,  &que  les  guerres  cy-deuant  par 
nous  entreprifes  n'ont  point  efte 
pourlhoneur&lagloire^maispour 
vne  orde  auarice  ,  &  cupidité  da- 
uoir.  Que  nous  aurôs  préféré  les  dé- 
lices^ les  plaifirs  a  la  bonne  reno- 
mee&à  llmmortalitéjaquelle  eft  le 
loyer propofèaux  gens  de  courage. 
Partant  ie  vous  prie  &  vous  coniure 
demedeliurer,&:  vous  auffid'vnc 
telle  infamiCj&tandis  que  les  autres 
recherchet  fi  curieufementlcscho- 
fes  celeftes,  ne  permettre  que  foyôs 
veus  pâchcz&  enclins  fur  les  terrié- 
nes^bafTes  &  caduques ,  &  par  ce 

G  iiij 
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•^tnpyéen  dâger  de  defeédre  au  plus 
profôcj  des  enfers,  après  auoir  efté 
k  refte  de  nos  iours.la  rifee&la  mo- 
queriç  dVn  chacun.  Mais  pluftoft 
Vôus  (Jeuoiier  quâc  &  moy  *  cette 
fainte expédition  tât  illuftre  &  glo- 
IMNife,  côfaerâs  en  cette  faço  voftrc 
no  &  le  mjen,a  la  memoite  éternel- 
le^ vous  mettras  foldàts  dignes  de 
&tay&denienperc.  Que  par  valeu- 
reux faits,- vous  fçàuez  affermir  ma 
dignité*,  laquelle  m'eft  plus  cherc 
q,ue  Ia.yic,&que  Vcritablemét  vous1 
nîefpr  ifésces  choies  caduques&ter- 
flêacs,&  embraflezies  edeftes  .Car 
quicoque  memoratifde  foy- regar- 
de jtux  çhofes  diurnes  &  no  à  la  faça 
d'vne  beftc,eft  attaché  aux  chefes 
feaflTcs,  çettuy  là  fera  iugé  veritable- 
mtc  magnanime,  iufte  fagc,&digne 
de  la  félicité  éternelle.  Quant  eft  de 

moy/ay  cette  efperaec  que  ce  bon 
Dieu  pour  la  cau(c  duquel  nous  a- 
uons  entrepris.  ce*te  guerre,  nous 
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o&royera l'heureux  retour  en  no- 
ftre  pays  après auoir  remporté  vne 
mémorable  vi&oire  fur  fcs  ennc^ 
mys. 

A  peine  auoit  il  acheué,  que  tous 
foudaincmcnts'efcrierentauec  vnc 
heurcufe  acclamation,  Qinl  euft  à  • 
les  mener,  où  bon  luy  femblcroit 
qu'ils  luy  feroicnt  compagnons  en 
tous  dangers  &trauaux,  &  quant  &c 
quant  à  limitation -de  leur  Chef  ils 
confinent  fur  leurs  habits  le  fàlutai- 
rcfigne  de  la  Croix. 

Plufîeurs  Siciliens,Calabrois&au- 
tresfoldats  des  prouinces  voifincs,fe 
mirent  es  mains  de  Bohemond,  le- 
quel ay  ât  fait  vn  raifonhable  accord 
aucc  ceuxaufquels  il  auoit  débat, 
rion-obftant  qu'il  euft  l'auantage  & 
fuft  le  plus  fort,mais  craignant  ie  re- 
tardemét  plus  que  toute  autre  cho- 
fe.fitpreparatif dvn  bon  nombre 
de  vaiffeaux  pour  pafTer  auec  fes 
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troupes  en  la  Macédoine.  Tandis 
qu'il  eft  fur  ces  préparatifs,  Hugues 
le  grand  frère  du  Roy  de  France  ac- 
compagne dc  quelques  vns  des 
Princes  fufnommcz,  cftant  parue- 
nu  en  l'A  poùillc,  s'y  embarqua  en 
des  Nauires  à  cet  effecl:  préparées, 
&viht  furgir  auec  fon  armée  au  port 
de  Duraz.  Eftant  entré  dans  la  ville 
auec  petite  compagnic,il  y  fut  arre- 
ftêparle  Gonucrncur  ,  &  puis  en - 
uoyeà  Conftantinoplc.  Lacaufe  de 
fa  prife  fut  que  l'Empereur  cftoit  en 
foucy  pour  la  venue  de  tant  de  Prin- 
ccs,craignantque  s'ils  venoient  à  fe 
rendre  maiftres  de  l'Afie,  ils  n'enua- 
hiflent  fcmblablement  fon  Em- 
pire, &  partant  il  fc  les  vouloit  a- 
ftreindre  par  vn  ferment  folcmncL 
Quétoutcs  les  Prouinecs  qu'ils  fub- 
iugueroient  feroient  rendues  aux 
Grecs  horfmis  la  Iudee,  &  d'autant 
que  Hugues  cftoit  renommé  pour 
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frerc  a'vn  grandRoy,  il  l'auoit  prin- 
cipalement pour  fufpe&,&  fut  grâ- 
dcmentaife  de  fa  prife&rdc  ce  qu'on 
l'amcnoit  par  deuers  luy,  eftimanc 
que  les  autres  princes  pour  le  defir 
d'vnfïgrad  Pcrfonnagc  vicndroict 
plusfacilemetàacquiefccràfa  vo- 
Jonté.Toutefois  par  fon  comman- 
dement les  troupes  du  Comte  fu- 
rent amiablement  traittees,  &  eu- 
rent abondamment  ce  qui  leur  fut 
de  befoing. 
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V acheminement  dt  Godefroy  Duc  dt 
Lorraine,&comme  ayant  fait  faix 
auec  le  Roy  de  Hongrie  il  pafja, 
feurement    iufques  k  Conftan- 
tinople. 

f 

,  Chap.-I. 

i 

E  Duc  Godefroy,bien  que 
grandement  defïrcux  des'a- 
cheminer,  eftoit  retenu  par 
quelques  empefehemens  :  Mais  la 

y 

■ 
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principale  caufc  de  ce  retardement 
ertoit,  qu'il  deuoic  eftre  accompa- 
gné de  troupes  beaucoup  plus  gra- 
des que  toutes  celles  qui  auoient 
fuiui  les  autres  chefs  qui  l'auoicnt 
deuancé,  tellement  que  la  plus  part 
de  l'efté  s'e£coula  auât  qu'elles  fufsét 
toutes  aflemblees.  D'ailleurs  il  y  en 
auoit  qui  furent  trop  lents  à  s'appre- 
fter,  bien  que  fouucntesfois  admo- 
V  neftez,  &  folicitez  de  ne  point  par 
ce  retardement  corrompre,  &  f  ru- 
ftrer  la  cômune  efperancc  de  tous, 
ny  par  vn  mauuais  exemple  rendre 
îes  autres  moins  prompts,  &  affe- 
ctionnez à  cette  guerre,  en  remet- 
tant le  voyage  à  vne  autre  faifon 
moins  commode, &  qui  auroitplu- 
fîcurs  empelchemens.  Mais  fur  le 
milieu  de  l'Aouft,  comme  finale- 
ment tous  furent  venus  exceptez 
quelques  vns  en  petit  nombre ,  le 
Duc  Godefroy  partant  auec  cette 
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grande  armée  vint  fur  les  frontières 
de  l'Auftrichc,ou  le  Danube  feparc 
cette  Prouince  de  la  Pannonie.  Là 
ilfceutlinfortuncdc  ceux  qui  s'e- 
ftoiét  ingérez  d'y  pafier,  comme  les 
vns  auoient  efté  piteufement  tuez, 
&  les  autres  repouflez-auee  perte, 
&quc  leRoy  eftoit  en  cette  refolu- 
tion  de  ne  plus  permettre  le  paflage 
aux  armées  par  festerres.il  iugea 
doneques  qu'il  ne  falloir  pafler  ou- 
tre. Mais  pluftoft  eflayer  fi  par  pa- 
rolles&  remonftrances  il  pourroit 
flefet  ir  le  courage  du  Roy,efl  imant 
qu'il  ncfepouuoit  faire  ouuerture 
aucc  la  force,  fans  vn  grand  meur- 
tre &  efFufion  de  làng.Dautant  que 
IcSauc,&  leDraue  fleuues  treflar- 
ges  &  profonds,trauerfentces  lieux 
parlelquels  il  luy  conuenoit  tranf- 
porter  fon  armée;  &de  pafler  ces 
fleuues  contre  la  volonté  du  Roy, 
,  c  eftoit  vn  trauail  trop  grand,  &  vn 
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danger  incuitablc.  Comme  aufli 
c'eftoitchofe  contraire  à  fon  natu- 
rel &  à  fa  profeflion,  de  traittcrplu- 
ftoft  auec  vnRoyChrefticn  par  ar- 
mes que  non  pas  auec  la  raifon  & 
équité.  Partant  il  cnuoya  vcrslcRoy 
demandant  le  partage  ,  &  le  com- 
merce à  fon  armée.  Le  Roy  fc  plai- 
gnant à  bon  efeient  de  ceux  qui  a- 
iioientpafféauparauant,  &  des  ex- 
ecz  &  outrages  commis  cnuers  les 
iîcns,  difoit  que  les  fautes  des  pre- 
miers luy  au  oient  appris  à  ne  plusfc 
fiertemerairementà  pcrfonne.Quc 
touresfois  il  defireroit  fort  de  voir  le 
Duc  Godefroy,  duquel  il  entédoit 
les  vertus  eftre  très  grandes ,  Ci  que 
la  renommée  en  voloit  iufques  au 
ciel,  efperant  que  de  cet  abouche- 
-KfHKvn  bon  accord,  &  amitié  s'en 
enfuiuroit.  Auec  telles  rcfponfcs  il 
renuoyalcs  AmbafTadeurs,  les  fai- 
fànt  pour  plus  grande  créance  ac- 
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grande  armée  vint  fur  les  frontières 
dc  rAuftrichcjOÙ  le  Danube  fepare 
cette  Prouince  de  la  Pannonie.  Là 
ufceutlinfortuncde  ceux  qui  s'e- 
ftoiét  ingérez  d'y  pafTer,  comme  les 
vns  auoient  efté  piteufement  tuez, 
&  les  autres  repouuez  auec  perte, 
&  que  le  r  oy  cftoit  en  cette  refolu- 
tion  de  ne  plus  permettre  le  paflàge 
aux  armées  par  festerres.il  iugea 
•  .  doneques  qu'il  ne  falloitpaffcr  ou- 
tre. Maispluftofl  eflayer  fi  par  pa- 
rolles  &  remonftrances  il  pourroit  . 
flefcHr  le  courage  du  Roy,eflimant 
qu'il  nefepouuoit  faire  ouuerture 
auec  la  force,  (ans  vn  grand  meur- 
tre &  efTufîon  de  (àng.D«mtant  que 
le  Sauc,  &  le  Draue  ncuues  treflar- 
ges  &  profonds,trauerfent  ces  lieux 
parlefquels  il  luy  conuenoit  trans- 
porter fon  armée-,  &de  pafier  ces 
fleuues  contre  la  volonté  du  Roy, 
,  c  çftoit  vn  trauail  trop  grand,  &  yn 
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danger  incuitablc.  Gomme  auflî 
c'eftoitchofe  contraire  à  fon  natu- 
rel &  à  fa  profeflîon,  de  traitter  plu-* 
ftoft  auec  vnRoyChreftien  par  ar- 
mes que  non  pas  auec  la  raifon  & 
équité.  Partant  il  cnuoya  vers  lcRoy 
demandant  le  paflàge  ,  &  le  com- 
merce à  fon  armée.  Le  Roy  fc  plai- 
gnant à  bon  efeient  de  ceux  qui  a- 
uoicntpafféauparauant,  &  des  ex- 
ecz  &  outrages  commis  cnuers  les 
liens,  difoit  que  les  fautes  des  pre- 
miers luy  auoientapprisàne  plusfc 
fier  témérairement  à  pcrfonne.Quc 
toutesfois  il  defireroit  fort  de  voir  le 
Duc  Godefroy, duquel  il  entédoit 
les  vertus  eftrc  très  grandes,  fi  que 
la  renommée  en  voloit  iufques  au  > 
ciel,  efpcrant  que  de  cet  abouche- 
ment vn  bon  accord,  &  amitié  s'en 
enfuiuroit.  Auec  telles  rcfponfes  il 
renuoyalcs  Ambafladeurs ,  les  fai- 
fànt  pour  plus  grande  créance  ac- 
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compagner  par  quelques  vns  des 
fiés  qui  deuoient  en  faire  le  rapport 
àGodefroy.Surcela  lcDucfut  en 
doute  decequildeuoitfaire,fçachât 
la  tromperie  du  Roy  enuers  les  au- 
tres, lefquels  après  la  foy  donnée 
fcsfoldatsauoientmaflacréfî  inhu- 
mainement. Il  aflemblc  les  autres 
chefs  &  leur  demande  leur  auis  fur 
ee  quiluyeftpropofé  Eux  l'exhor. 
tent  que  (ans  tarder  aucunement  il 
aille  trouuerleRoy,par  ce  qu'il  ne 
fera  fi  fol  que  fans  apparence  de  lu- 
cre, ou  auantage,  luy  faire  aucun 
defplaifir.  Car  quant  aux  autres  ils 
s'eftoient  petdus  par  leur  propre 
mefehancete.  Eftant  chofe  incertai- 
ne fi  celaauoitcftéfait  par  le  com» 
mandement  du  Roy  •  Qu'il  aille  doc 
de  parDieu,de  peur  que  ce  retarde-  . 
ment  ne  donne  fubiet  au  Roy  de 
leur  faire  cmpefchementGodcfroy 
fuiuant  ce  confeil  marche  deuers  le 

Roy 

■ 

Digitized  by  Google 


Guerre  Juin  elle  Liu.  II.  i  rj 
Roy  aucc  trois  ces  cheuau3T,duquel 
il  eftreccuauec  toutes  fortes  d'ho- 
neurs  &  carefles ,  &  l'ayant  tromaé 
plus  bénin  &  humain ,  qu'il  n'auoit 
cfperé,il  obtient  de  luy  facilement 
que  prenant  des  oftages ,  il  per- 
mette lepanage  &le  commerce  à 
fou'  armée  ,  ainfi  l'accord  cftant 
fai£t  Godcfroy  retourne  vers  les 
fiens,  &  enuoye  les  oftages  pro- 
mis auRoy,&par  ce  moyen  il  paffe 
librement  aucefon  armée,!  es  Hon* 
grois,lfcuc  fourniflant  par  tout  àbo 
conte  de  ce,  dont  ils  ont  befoing. 
Eftant  venu  à  Maleuillc  qui  eft 
furies  confins  du  Royaume,  il  s'y 
arrefta  quelque  temps  ,  atten- 
dant le  retour  de  fes  oftages  ,  & 
cependât  fit  preparatif  de  bafteaux 
pourpafler  le  fleuue.  Toutes  cho- 
ies cftans  preftes ,  &  fes  oftages 
retournez  ,  il  faicl:  palier  au  delà 
trois  mille  foldats  &  occuper 

H 


ir4  Hifloire  delà 

l'autre  riuagc  tandis  que  le  refte 

de  fon  armée  paflera,à  ce  que  nul 

deftourbier  ne  Leur  fuft  faift  par 

ceuxdupaïs. 

,  Ainfi  ayant  paflfé  le  flcuuc,  ilfc 
vient  camper  près  de  Belgrade,  & 
delà  s'eftant  foigneufement  en- 
quis  &  fait  recognoiftre  les  che- 
mins par  où  il  luy  conuenoit  paf- 
fer,  comme  on  luycuft  rapporte 
que  tout  eftoit  paifiblc  &  tran- 
quil  ,  il  pourfuit  fon  voyage  en 
toute  feureté,  les  peuples  luy  pre- 
fentans  par  tout  le  commerce  ainfi 
qu'il  defiroit.  ,. 


*  • 
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Ce  qui  aduint  au  Duc  Godefroy  es 
enuirons  de  [onftantinople,$  com- 
me finalement  ayant  reeeu  des  ofla- 
gcsjl  entra  dam  UQté,^  s'en  dé- 
partit en  bonne  amitié. 

y 

Chap.  il; 


Ais  fi  toft  qu'il  approcha 
deConftantinople,il  eue 
aduertiflement  de  lapri- 
fe  du  Comcc  Hugues,  & 
comme  il  cftoit  arrcfté*,afïn  de  don- 
ner la  foy,  &  feire  le  ferment  requis 
par  l'Empereur.  De  ce  grandement 
indigne  ,  &  craignant  que  par  vn 
tel  exemple  les  autresPrinces  ne  fuf- 
fent  deftournez  de  l'cntrcprifc  il  en- 
uoya  vers  l'Empereur  ,4c  fommer 

qu'iieuftàdcliurerincontinétceux 
qu'il detenoit. Comme  il  eut  fai& 

H  ij 
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^  refus,  Godefroy  eftimant  qu'il  fal- 
loir vfer  de  force, &par  la  crainte  ra-  , 
mener  l'Empereur  à  la  raifon,  en- 
uoyevne  partie  de  fon  armée  piller 
&  faire  le  degaft  furlepaïs  voifin. 
Ceux  cy  executans  ce  qui  leureft 

,  commandé  courent  tous  les  enui- 
rons ,  font  vn  grand  butin,&  rem- 
pliflenttout  d'horreur  &  d'efpou- 
uante.  Plufieurs  villageois  fuyenc 
toustremblans  en  laCite',  mettent 
les  citoyens  en  vn  grand  trouble,  & 
l'Empereur  mcfme,qui  n'eftant  que 
depuis  peu  paruenu  à  la  dignité  im- 
périale, ne  lçauoit  encores  quelle 
cftoit  l'afFeûion  des  liens  en  fon  en- 
droit. Tellement  que  redoutant  vn 
plus  grand  danger,  il  met  en  liberté 
ceux  qu'il  detenoit.  Si  toit  qu'ils 
font  Xortis  de  la  Cité,vne  partie  de 
I  armée  leur  va  au  deuant  en  gran- 
de ioyc&allegrcffe,&  les  rameinc 
aucc  hôneur  dedans  le  camp.  Quel- 
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que  temps  fc  paffe,  &  l'Emp  creur 
difïimulant  fon  courroux  enuoye  . 
deuers  Godefroy  fes  hérauts ,  le 
priant  dentrer  en  la  Cité,  par  ce 
qu'il  defire  luy  communiquer  de 
grandes  affaires.  Godeftoy  redou- 
tant les  embufehes,  refufe  d'y  en- 
trer, &  s'exeufe  fur  îabfence  des  au- 
tres Princes ,  lâns  lefqucls  il  ne  peut 
commencer  aucune  chofc  d 'im- 
portance ,  &  que  partant  il  faut  rc- 
mettreles  aflàkcs  à  vn  autre  temps. 
L'Empereur  aigri  xTvne  telle  rcfpo- 
fe,  fait  deffence  expreffes  à  tous  fes 
fuiets  de  ne  plus  porter  viurcs  en 
l'armée,  nyprefènter  en  aucune  fa- 
çon que  ce  mit  le  commerce  aux 
eftrangers.Eux  fe  mettent  derechef 
a  piller  &  courir  le  pays,  àpportans 
maintsgrands  domages  aux  Grecs, 
tant  par  lefeu  que  par  le  fer.  Si  que 
l'Erapereurfe  ttounat  en  peine,  & 
ne  fçachant  plus  que  faire,  le  defir 

H  iij 
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de  fc  venger  d'vnc  parc  l'cfp  oinçon- 
nât,&d'autrc  la  crainte  le  détournât 
(car  il  nauoit  forces  égales)  finale - 
métiltcuoqucfo  cdit,&a  foing  que 
toutes  chofes  foiét  menées  abondâ- 
métenrarmce,&mcfme  cnuoyant 
vers  les  chcfs,il  les  appaife  par  dos& 
prefés.  Ils  font  facilemét  induits  a  la 
paix,comme  ceux  qui  auoient  cfté 
contraints  de  faire  ce  tumulte  pour 
la  crainte  de  là  difette  ,  &  delà 
faim,  &iugeansque  leurs.efperan- 
ces  tourner  oient  en  fumec,  (î  outr  c 
les  Barbares,  ils  auoient  encorcs 
les  Grecs  pour  ennemys.  Les  affai- 
res ay  ans  eftéainfi  accommodées; 
quelques  peu  deiours  après  l'Em- 
pereur penfant  que  la  cholerc  des 
noftres  eftoit  tout  à  fait  efteinte; 
cnuoye  de  rechef  leur  dire  que 
le  temps  d'hiucr  eft  proclie>&  que 
ces  lieux  où  ils  campent  pour  eftre 
peu  baftls,  leur  feront  mal  propres 
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pour  y  hiuerncr  ,  attendu  que 
pour  la  brefueté  du  temps  ils 
n'ont  faiâ:  aucuns  préparatifs  de 
tentes  ou  d'autres  chofes  neceflai-- 
rcsi;  l'ènçontrc  du  froid  ,  &  iniu^ 
du>  temps.  Que  partant  il  leur 
corifciilc  de  fe  tranfporter  es  faux- 
bourgs,  lesquels  proche  du  Botë 
phore  regardent  1'Afic,  d'autant 
que  :  M  font  pju/icurs  édifices,  voi- 
re fuffifans  pour  loger  vne  gran* 

de.  imîilticude.  diiommes.,  &  que 
le  port  des  viurcs  &  autres  necef- 
iïtez  .y  fera  plus  aife  ,  tant  par  mer 
que  par  terre.-  £ 5  .:i  /> 

L'Empereur  ?  leur  donn  oit  ce 
conlfil  auec  .vais,  telle  intention, 
que -par  ce  moyen  il  pourroit  en- 
fermer l'armée  en  tclleforte,  qu'ils 
ne  pourr oient  plus  faire  aucunes 
courfes  fur  fes.  ftûc&s  ^Hy-Ics  en- 
dommager. Car  on  icet  efpacc 
qui  câentrckAfillcSclc  fauxbourg 
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di<a  Blachcracs,a  fon  cours  vn  pe- 
tit flcuuc  qui  en  eft  é  fc  pa iîeàpie d 
fermais  au  téps  dhiucr  cft  tellemec 
enflé  qu'il  n'eft  plus  poiTibie  de  le 

«qui  y  eft  <Et  1  Empereur  (cofnme 
il  eftok  vrayfemblablc  )  tfeftoit 
fàttft  ;acrairc,qubtciaaïitj^incc 
Enferme  c  au  dedans  de  ce  torrent, 
&  de  fortiér,  il  feroic,  faire  aux  e- 
ftrarçgers  tout  ce  "Kja^Uvoudroit, 
étn  crainte  qu'ils  auroient  de  la 
faim/:  zrm::.  .-.^rjiv  .io<j  :ù  . 
^  Ije&Çhcfs  attirez  «par  k  commo- 
dité du  lieu ,  &  ne  foapçonnas  pJus 
aucune '  tromperie  -  es  parollcs  de 

J?  Empoi<nir/edfclibietoi<înt  à'f  f>af- 

ier  l'hiuer,nc  preuoy as  qu'ils  pour- 
voient ybftre  «rïferïflczpaceefbi?* 
rent.  Ils  s'y  tranfp orte n t auec  toute 
fafmeej&y  panent  quelque  ceps  en 
ïcpps.Mais>le  torrêlVenâr-à  fe  gr-oflïr 

I  x  del'hiuer^en  faço  qu'a 
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ne  pouuoit  pi*le  paûer  à  quayJ'Em- 
pcrcur  qui auoitamaffé^  &  fait  «n- 
trcr  fccrcttement  dans  la  ville  pla- 
ceurs foldats, efttmant  qu il  ne  fel- 
loitplustemporilcrcnuoye  de  rc- 
cbe  f  vers  Godefroy,l*admoneftarit 
de  ne  point  defdaigner  de  venir  par- 
ler à  luy,  &àcet  effect  entrer  en  la 
ville.  Mais  il  refpondit  qu  il  nauoit 
rien  à  communiquer  auec  ÏËmp& 
reuriàns  les  autres  Princes  ,  Jciquels 
il  efperoit deuoir  arriutr  dans<pcU 
de  temps.  Que  cependant  fi  Em- 
pereur auoittleiir  detraitrer  quel* 
«que  chofe  auec  luy^il  eftoit  pre-ftde 
-Iuj;enuoyer  fcs-Ambaffadeurs  pour 
fçauoir  fa  volonté,  ou  bien  derece- 
tioit  ceux  qui  feroient  venus  de  fa 
part  pout la  luy  declater.  L'Etape*- 
reurfc  Voyant  efeonduit  de  (es  de- 
mandes, otdonne  que  plufîcurs  fol- 
dats le  iout  fuiuants'emparcroient 
dupont  auant  l'aurore ,  &  d'autre 


lit  '  '  Hiftoire  delà 
pareil  met  en  fes  galères  pluficùrs 
«Archers,  &  gens  de  trait,  qui  de- 
u oient  occuper  le  riuage  voifindu 
logement  des  noftrès ,  &  de  là  par 
vne  continuelle  grefle  de  flcfchcs& 
de  traits,  les  molefter  le  plus  qu'ils 
pourroient. Mais  Godefroy  ayant 
îàgemcnt  preueu  ce  qui  pouuoit  ar- 
riuer,  &  que  l'Armée  cftoit  en  dan- 
ger d'eftre  enclofc ,  cnuoya  fur  la 
minuit  vers  le  pont  (ïx  mille  des 
plus  vaiilans  de  toute  (à  caualerie 
fous  la  conduite  de  fon  frere  Bau- 
douin, &  quant  aij»  demeurant  il 
commande  qu'vn  chacun  fe  tienne 
preft  pofânt  quant  &  quant  plu- 
îieurs  corps  de  garde,afin  de  n'eftre 
furpris.  A  peine  le  Soleil  commen- 
çoit  à  fe  leuer,  quand  les  Chcualicrs 
enuoyczàlagarde  du  pont  voyent 
les  Grecs  fortis  de  leur  ville  y  accou- 
rir à  grande  foullc  j  &:  en  mefme 
tlps  furl'orec  maritime  les  archers, 

v 
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qui  desNauircs  qui  (autans  en  terre 
commencent  à  tirer  &  dcfcochcr 
fur  les  noftrcsauec  vnc  grande  cla- 
meur, laquelle  entendue  les  chefs 
faifans  prendre  les  armes  aux  foldats 
afin  de  combatre,  ils  les  rangent  en 
trois  bataillons,  meflans  les  Archers 
auec  la  caualeric,  &  parmy  les  pietos 
,  plus  pefammcntarmcz.lls  enuoyét 
'  iècoursàceux  qui  font  afTaillis  du 
coftéde  la  mer,  auec  commande- 
ment de  retourner  tout  coure  après 
que  l'ennemyv  aura  cfté  rcpomTê. 
Eux  auec  le  demeurât  de  leurs  ttour 
pes  marchent  deuers  le  ponr,  ayans 
brufle  préalablement  plufieurs  mai- 
fons^finqucl'cnncmy  ne  s'en  peuft 
preualoir.  Mais  quand  ils  appro- 
chent du  pont,  ils  voyent  les  Grecs 
défia  mis  en  fuite.  Ils  partent  outre, 
&  rencontrent  fur  le  grand  chemin 
plufieurs  miliers  d'ennemys  qui  leur 
viênent à Tcncontre.  Vn  rude  corn- 

; 
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bats'efleue.  Plafîeurs  des  ennemys 
tombent  par  terre,  comme  aulfi 
plufieurs  des  noftres.  Mais  finale- 
ment reprenans  cœur  ils  chargent 
les  Grecs  fi  viuement,qu'ils  les  met- 
tent à  .val  de  route,&lcs  conttaignét 
de  fc  retirer  auec  fuite  vers  la  ville. 
Enxjcmefine  tepseeux  qui  auoient 
eilé  enuoyczdcuers  la. mer, après 
auoirifemblablementdoné  la  chaf- 
fealennemy^cftoient  retournez  £c« 
Ion  le  commandement  qui  leur  a- 
4ioit  eftéfait.  En cette  faço  1  Empe- 
reur fevoyantfruftré  de  toutes  fes 
«fperanecs,  &  In'cftant  en  moindre 
foucyde  conferuer  le  (îen,  que  de 

gneursdcfa  Cour,  &  leur  demanda 
auis  fur  ce  qu'il  deuoit'faire.  Par  leur 
Côfcil  il  fut  auifé,  Qu'il  enuoy croit 
£am  propre  fils  &  fucceffeur  Ican 
Comnene  poureftre  oftage  en  l'Ar- 
mée, tandis  que  le  Duc  Godefroy 
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entré  dans  la  cité  le  fer  oit  venu  trou- 
uer,  &  puis  retourne  vers  les  fîens. 
Cela  ayant  efté  rapporte  enl'Armcc, 
il  fcmbla  à  tous  les  chefs  que  ces  of- 
fres ne  deuoient  eftrc  reietteeSidc 
peur  qu'ils  ne  femblaficnt  plus  de- 
fîrer  la  guerre  que  la  paix  ,&  partant 
pnoientle  Duc  d'y  confentir.  L'o- 
ftage  eftant  venu,  Godefroy  entre 
dans  la  cité  ou  il  eft  reccu  en  tout 
honneur,  les  citadins  nobmettans 
rien  qui  puifle  feruir  à  l'honorer 
&  le  gratiner,  L'Empereur  après  l'a- 
uoir  embralTe  &  carefleleconuieà 
mefme  tablc,&lc  fait  feoir  auprès  de 
loy,&  admirant  (à  vertu  aucc  toutes 
fortes  de  louanges,  finalement  il 
pro  telle  'qu'il  le  tiendra  tous  les 
iours  de  fa  vie  en  lieu  de  fifs  &  de 
protecteur  de  fon  Empire.  Quant& 
quant  il  luyfait  de  grands  &  riches 
prcients,&  tandis  qu'il  eft  aucc  luy 
n'oublie  aucune  forte  de  libéralité 
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&  magnificence  Royale.  Godefroy 
vaincu  par  tant  d'honneftetez,  à  la 
prière  de  l'Empereur  il  luy  donne 
cfperance  que  luy  &  les  autres  Prin- 
ces s'obligeront  par  ferment  de  luy 
remettre  en  main  tout  ce  qu'ils  au-  ' 
ront  conquis,  horfmis  la  ludee.  Et 
ainfi  s'en  retournant  il  eftfuiui  de  la 
plus  part  de>  courtifâs  &  d'vne  mul- 
titude infinie  de  peuple  quil'accom- 
pagnent  iufques  dcdasle  camp„d'ou 
ils  ramènent  leur  oftage. 

* 

Tar  le  Confeilde  Godefroy  les  autres 
chefs  donnent  Ufoy  à  l'Empereur.  v 
Lepajfage  dcïtArmee  en  thfit. 

C  HA  P.  III. 

* 

f^Eu  de  temps  aptes  les  autres 
chefs  de  l'Armée  font  le  fer- 
menta l'Empereur  induits  à 
.   ce  faite  par  le  Duc  Godefroy,  qui 
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leur  reprefentoit,  Qu'ils  n'auoicnt 
pris  les  armes  pour  acquérir  des 
principautez,raais  pour  la  dcliuran- 
ce  delaIudce,&rccouurcment  du 
fain<5t  Sepulchre.-quec'eftoit  chofe 
grandement  pcrilfeufe  de  pafler  en 
Afîe,&  y  faircla  guerre  Iaifiant  der- 
rière foy  lesGrecs  mal  afîc&ionnez. 
Et  de  mettre  des  garnirons  cz  villes 
prifes,cc  feroit  diminuer  d'autant  ôc 
arToibliri'Armec,  Jaquellcaura  be- 
foing  de  grande  force  &  puiflàncc 
pourtrauerfcrtâtdc  paysennemys, 
finalement  fubiuguer  par  armes  la 
'  Syrie, ce quinc  fe  pourra  faire  fins 
plusieurs  grands  combats.  La  paix 
don  eques  ayant  efté  confirmée  en 
cette  façon,incontincnt  l'Armée  fut 
remplie  de  toutes  fortes  de  biens,  Se 
n'y  eut  aucun  recommande  par  ver- 
tu ou  en  nobleffc,qui  ne  fc  reflentit 
de  la  libéralité  de  l'Empereur.  A  près 
ce  le  printemps  eftant  ia  proche ,  & 
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la  fàifon  commençât  à  s'adoucir , les 
chefs  ingèrent  qu'il  eftoit  temps  de 
porter  leurs  armes  en  l'Afie,  &  com- 
mencer la  guerre  à  l'encontre  des 
Barbares.  Partant  auec  I'ayde  &  fa- 
neur de  l'Empereur  ayât  amafle  plu- 
fîeurs  barques  ils  paient  le  deftroit, 
&  expofent  leurs  troupes  en  la  Bi- 
thymequiettàToppoiite  de  Con- 
ftantinople.  Là  ils  campent  le  long 
du  riuage  de  la  mer  près  de  l'ancien e 
Chalcedon,{c  fortifient  d'vn  pro- 
fond, &  large  foflfé ,  de  leuees  &  re- 
tranchemens,  pofans  quant  &quât 
maints  corps  de  garde  afin  de  n'e- 
ftre  furpris.  Ce  lieu  leur  pleut  princi- 
palement à  caufe  qu'il  eftoit  propre 
àfaireaiguade,&qu'ils  ne  laifToicnc 
aucuns  ennemys  derrière  cux,&que 
de  là  en  vn  mefme  iour  on  pouuoit 
aller  à  Conftantinople  &  retourner 
en  rarmee,non  feulement  vnc,mais 
plufieurs  fois. 

tAcht- 

— 
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Acheminement  de  Behemond^  corna- 
nte les  Grecs  qui  tuyau  oient  drcfle 
•des  emlufches furet  féf  luydesfaits 
inîscnfîtite» 

*  • 

CHAf.  IV» 

» 

Andis  qu*  ces  «rhofes 
fcparfTcnt,  Bohemond 
âpres  auoir  mis  ordre  à 
fes  affaires,  &  tout  eftât 
preftpatt  de  i'Apoiiiilc ,  &  faifant 
voile  rraucrfc  la  mer  Adriatiquc,& 
vicntfurgirà  Duraz.Làil  expofe  en 
terre  fon  armée  3  &  prend  fon  cha- 
min  par  la  Macédoine ,  ou  lettres 
luy  font  apportées  de  la  partde  i'*m? 
pereur  pleines  d'honnefteté&pjcn- 
ucillancc ,  par  lcfquelles  il  luy  pro^ 
met  toit  toute  faueur  &  afleurançe. 
Maisccgo»  contre  la  ycrit£,6£tou? 
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-  au  rebours  de  ce  qu'il  machinoit  en 
fon  efprit,  &  comme  dit  le  Poète. 
BeaucoupMJïsesdtboucheilprometoit 
•  Jïdais  cUasJôn  cœur  de  grands  maux 

Car  içachant  que£veû  oit  le  fils  de  ce 
Robcrt,lequelauoitchafle  les  Grecs 
de  la  Sicile ,  &  leur  auoit  fait  tant  de 
mauxjil  n'elloit  aife  de  fa  venuë,  re- 
^afchât  enfamemoireja  haine  pa- 
ternelle,!^ redoutant  ce  Prince  ex- 
,,  ;çellent,éhef  d  yne  puilTantë  àrmec, 
eftiraoit  qu'il  fcreit  pareillement 
^mal  affecl;i6né;en|içrs  lesGrcfslPar- 
jantilâttfcit  mandé  fecrettemétaux 
;gouucrnje;urs  de  lâMacedoinerd'ob- 
ieruqr ^fpigae ufèmen t  le  chemin 
.qu'il,  !  t&ndroit ,  M  l'Occafion  :  fe 
.preféfltant  ;  byb*ppprtcr  r  quelque 
^randd6magç,lefqu€js:vio.uiâsrai- 
jje^ceqiii.icura^qitçfté  commandé, 
dreftec  yne  force  *  crnbufcbciptoche 
lefleuue  dit.a^ciennern.cn:tAxius,& 

m        <  , 
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àprefctttVardari. 

Et  comme  le  iout  fuiuant  Tan> 
credncuéude  Bohemond9euitia 

f»aflfe  le  fleuue  auec  vne  partie  de 
armée ,  ils  viennent  charger  ceux 
qui  eftoient  reftezen  deçà >  fur 4eJP* 
quels  fe  ruans  en  tcftè,  etfqueuè'  & 
en  flâne,  ils  les  mettent  eh  vr%  mer* 
ueillcnxiroûble ,  fî  a  u'à  pietfrç  pou~ 
udient  ils  reprendre  Jeur  halqine,ny 
mcttfjc  la  main  auxarmés.Mais  Bo~ 
hemorid  hommc  jàns  f*QU*?,.&  qui 
fçauoîitmefme  aiuctevnbrè^nleil 
pouruoiraux  difiRcultez  fufoifes,  & 
aux  dangers  in  opinez  /ou^ajnemée 
encourage  les  fiens  au  ctmiba4t,&le$: 
ayant-:  ^angé  le  mieux  ^qu!jl  lu_y 
poflibleitâtoftiienuôye  du  («cours 
és  endrbits  qui  lu^fembl#ir  Je  plus: 
preffez,  &  tantolbcou^by  foeCmc. 
où  il/voit  le  plus  de  dangej£&i{anti 
toiisf/îdeuoks,  «îwnbon  Qipi&mei, 
Toutcsfois  fi  kmeflec'  m(k:dmé 

*        ^»  s  — a 
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plus  longuement, il  y  auoitapparé- 
ce  que  la  victoire  euft  encline  du 
cofté  des  Grec?  qui  furpaflbicnt  les 
noftres  de  beaucoup  en  multitude, 
frais  &  gaillards,  contre  ceux  qui  e- 
ftoientlas  & récreus  du  chemin. 

Mais  Tâcredàyât  entendu  le  bruit 
&  les  cris  de  ceux  qui  batailloiét,  & 
a  uerti  par  les  ménages  de  fou  oncle* 
en  quel  danger  il  cft,  fait  rebrouffer 
chemin  aux  (icns,&  les  ayant  rangé 
fclô  que  la  breueté  du  téps  le  per- 
mettoit,ii  les  même  cotre  les  Grecs. 
Mais  eux  quieftoient  venus  au  cô- 
bat  auec  èfperâce  de  tailler  en  pièces 
Bohcmond&les  fiens ,  auant  que  le 
fecours  peuft  eftre  venu,  voyâs  que 
Tancred  cftoit  repaffé  auec  toute 
fa  gédarmeric  &  vcnoitles  charger, 
furent  $  faillis  de  cœurqu'ils  n'eurée 
1 afleurâce  datedre  le  premier  choc, 
ai  ns Te  mirent  à  fuit  h  o  n  teufem  c  t  es 
prochains  b  ois,  &  montagnes, auec 
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la 'perce  de  plufîcurs  des  leurs,  des- 
quels les  vns  furet  tuez  en  la  meflee, 
ôclcs  autres  pris  à  mercy  declarerét 
que  letoutauoitefté  fait  par  le  cô- 
mandemét  de  l'Empcrcur.MaisBo- 
hcmondvlantde  di/Iîmulation  de 
peurdeferédre,l'Empcreur  ouuertc 
met  ennemi,cnuoyc  au  mefmctcps 
à  Coftantinoplc  luy  faire  fes  plain- 
tes, &iuy  dire  qu'il  croit  que  ce  qui 
a  eftéfait  n'eft  de  fon  confcntemcnt 
mais  qu'il  le  fuplie  de  cômâder  que 
cy  en  après  le  chemin  luy  foit  per- 
mis, &  aux  liens  libre,  &  affeurê  en 
tant  qu'ils  ne  ferôt  tort  à  perfonne. 
L'Empereur  fait  vnc  rcfponfc  plei- 
ne d'honneft:eté,bIafmcgrandemét 
ceux  qui  ont  ofé  faire  vn  telartétat, 
&promct  qu'il  en  fera  faire  vnc  pu- 
nitio  exemplairc,&partant  exhorte 
Bohcmod  démarcher  en  toute at 
,  Icurance.  Mais  luy  rendu  fage  par  le 
dâger  oùils'cft:  y  eu  nagueres,&ayât 
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pour  fufpe&c  la  foy  des  Grccs,mar* 
^che  en  telle  ordônancc  comme  s'il 
«ftoit  preft  de  cobatre. Corne  il  ap» 
proche  de  Conftantinople  ,lcDuc 
Godefroy  luy  vient  au  dcuat,& luy 
donncàentédre  la  volonté  de  hm-r 
pefeurv&  quelle  caufe  a  induit  les 
autrcsàluy  obéir.  Que  par  ce  moy é 

quelle  nulle  neft  femblable  nyde 
jconfequence,  à  ceux  principalcméc 
quioritdegrâde&entrcprifes  fur  les 
bras,&qui  ontdelauTé  leur  pays  a-  * 
needeflein  de  conquérir  &  fe  ren-r 
dre  maiftres  de  laludee.li  le  prie  do- 
gues de  fàtisfaircà  î-Empereu^&ne 
poinrxantrarier  à  la  volonté  des  au- 
tres Princes.  Par  telles  remonftran- 
ces  Bohemond  eftpcrfuadé,cV  pro- 
met 4c  faire  tout  ce  qu'il  luy  plaira, 
&  ainfi  le  iour  fumant  il  entre  dans 
la  Cité  ,  &  va  trouuer  l'Empereur, 
a.uqu cj il  donne  da  foy  enlaracfmc 

«  ; 
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façon  que  les  autres. 

L'Empereur  le  reçoit  fort  aima- 
blement ,  &  l'honore  deplufieurs 
grâds  dons,  &  prefens  magnifiques. 
Peu  de  tépsâprcsIeCôtcdeThou- 
loufc,&  celuy  deFlandres,font  le  sé- 
blable,  defquels  l'vn  eftoit  venu  en 
la  Grèce  par  mer,  &  l'autre  s'y  eftoit 
achemine  par  l'Iftrie  &  Dalmatic^ 
Auec  eux  eftoit  Aimar  l'Eucfque 
du  Puy, Légat  du  Pape.  Le  duc  de 
Normandie  arriué  en  fuite,&plu- 
fîeurs  autres  Princes  &  Seigneurs  de 
marque,  auec  de  grandes  empaillâ- 
tes armées,  fe  rendent  femblable- 
mentpres  de  Conftantinople,  fi 
bien  que  peurefterent  à  venir  de 
tous  ceux  qui  s'eftoient  voûezà  la 
fàintcguerrel  .  . 


• 
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L  e  fiege  de  Nicte. 
v  Chap.  V. 

Vr  le  commencement 

du  mois  d'Auril  le  cofeil 

ayant  efté  tenu  en  Bi- 
thynie,il  futarrefte^qu'a- 
pres  auoir  fubiugué  les  villes  &  pla- 
ces prochaincs,ron  s'acheminct  oit 
àNicec ,  cité  capitale  &  métropole 
tainede  toute  la  Prouince.  Les  chefs 
cofiderans  que  cette  place  eoquifc  % 
&qu"ayans  vaincuSolima,&fcs  nô- 
bteufes  troupes  plus,  facilement  ils. 
auroiéde  paflagequelque  part  qu'ils 
voudroiêttircr^parce  que  les  auttes 
Barbares  faifis  de  crainte fe  rédroiét 
à  leur  mercy^ou  bié  leur  fourniroiét 
tout  ce  qui  leur  feroit  neccffairejbië 
«Ces  d'é*  eftre  quittes  à  ce  ptix,&lcur 
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laifseroient  l&chemin  libre. 

Donqucs  après  auoir  mis  fous 
leur  main  pluncurs  villes  tant  en  la 
cofte,que  dâs  le  plat  pays,  ils  sache» 
minent  àNicce&  y  dreflènt  vn  grâd 
fiege,  menans  quant  &  eux  deux 
cens  mille  hommesde  piedx  &  cent 
mille  de  cheual. 

OrNiceceftoit  vne  grande  ville, 
heureufe^  riche,  afliffe  en  vn  lieu 
lat,lauee  du  codé  d'occident  par  le 
ac  Afcanie,  &  des  autres  coftez  en- 
uironneede  motagnes&dcforcfts* 
entre  lefquelles  &  lacitéeftoit  vne 
campagne  large  &  eftroitte  félon 
leurdiftanec.  Vn  grand  &  profond 
fofte,  ouurage  ancien  ,  rempli  des 
eaux  de  ce  lac,&  tiré  d'iceluy  ,enui- 
ronnoit  des  autres  coftez  la  cite4,  la. 
quelle  d'ailleurs  eftok  fortifiée  de 
murailles  efpoifTes,  &  hautes  à  met- 
ucillcs.  , 
Soliman  preuoyant  ce  qui  adaint, 
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fçauoir  que  les  Princes  Chrcftiens 
commenceroientla  guerre  par  l'af- 
fîegcment  de  cette  belle  ville,  y  a- 
uoiticttcvn  bon  nombre  de  vail-> 
lans  foldats ,  grande  quantité  de 
traits,  &  machines  neceffairespour 
la  deflfcnfc  d'vne  place,  &  des  viurcs . 
fuffifemment  pour  fouftenir  plus 
facilement  vn  long  fiege.  Et  quant 
à  luyfefehtant  moindre  enforces> 
&  redoutant  la  vaillance  des  Chre- 
Jftiensjlaquclle  il  entédoit  cftrc  tref- 
grandc  &  inuinciblc,  il  nofoit  bon- 
nement fe  commettre  à  la  campa- 
gne, ains  fc  tenoit  tapi  fur  le  haut 
des  montagnes  en  lieux  auâtageux, 
fongeant  fans  cefTc  &  efpiant  l'oc- 
cafion  de  faire  quelque  grand  ef- 
chec  fur  les  noftres.  Aufli  tout  le 
long  du  chemin  il  nauoitccfTé  de 
les  harceler,  maintenant  les  char- 
geant en  queue,  &  maintenant  fc 
prefentant  en  flanc,  &  occupant  les 
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deftroits  dss  montagnes  il  leur  a- 
uoic  donn&tout  plein  d'affaires. 
-Comme  les  chefs  furent  àrriuez 
dcuât  Niceê,  ils  l'enuironnerent  in- 
continent aucc  leurs  troupes  de 
toutes  parrs  liorfmis  du  cofté d'Oc- 
cident, le  lac  y  donnant  empefehe- 
ment,  &  quant  àleurscharriots  dcf- 
quelsilsauoientvn  nombre  infini» 
ilslesietterentà  la  façon  d'vn  ram- 
part  à  l'oppoiite  des  motagnes,  îaif- 
fans  vnc place vuide  du  cofté  de  la 
porte  qui  regar  doit  le  midy,pout  y 
loger  les  troupes  duCote  de  T  h ou- 
loufe,  lequel  cftoit  demeuré  derriè- 
re &n'eftoitencores  en  l'Armée; 

Tandis  qu'ils  attendent  (à  venue, 
afin  que  le  temps  ne  fe  paflàft  inuti- 
lement, ils  font  des  trcnçhees  & 
efleuent  des  tours  encontre  la  cite, 
faifans  amener  des  prochaines  mo- 
tagnes force  bois  ,?&  autres  maté- 
riaux, &  aflemblans  quant  &  quant 


\ 


> 
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vn  grand  nombre  d*ouuriers  pour 
faire  des  machines  propres  à  ietter 
de  greffes  pierres,  pour  cCbranlcr  & 
ruiner  les  murs  de  la  cité. Car  le  bé- 
lier ouurage  des  anciens  n'eftoit  des 
ce  temps  là  plus  en  vfage,  &  quant  a* 
rartillcrie  ,J  laquelle  a  efté  inuentee 
en  ces  derniers  temps,on  ne  fçauoir 
pour  lors  que  c'eftoic. 


Soliman  'voulant  fecourk  ceux  JeNi- 
cee  encourage feifoldats* 

*  i 

C  H  A  P.  VI. 

y 

I 

Andisque  les  noftres  for 
fur  ces  préparatifs,  Soli- 
man voyant  la  cité  de  tou- 
tes parts  cnueloppee,  fc 
retira  plus  Ioing  qu'il  n  auoit  accou- 
ftume',  tafehant  d'imprimer  cette 
opinion  en  lafantauc  des  Chrc» 
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fticns,  qu'il  s'efloignoit  par  defef- 
poir.dc  la  pouuoir  confcr  uer,&  afin 
<Jc  ne  la  voir  prédre  deuant  fes  yeux, 
&  que  par  ce  moyen  toute  crainte 
leur  eftant  oftec,  ils  fuflent  moins 
fur  leur  garde. 

Peu  de  temps  après  quelques  vus 
d es  Tiens  meflans  beaucoup  de  mc- 
fongesaucc  la  vérité,  luy  donnent  à 
entendre  que  cette  porte  qui  regar- 
doitle  midy  n'eftoit  encore  allie- 
gec  par  l'cnncmy,&  que  de  ce  collé 
il  eft  oit  ailé  de  l'a&illir&ic  desfaire, 
eftat  tout  à  fait  h  ors  de  foucy  à  cau- 
fe  de  (à  retraitte.  Qucjes  vns  cftoier 
à  fc  donner  du  bon  temps  dedans  le 
camp,  les  autres  clpars  en  toute  li- 
cence par  la  campagne,  pillans,  & 
fourrageans  fans  aucun  refped,  & 
obeiflance  enuers  leurs  chefs.  Soli- 
man cfleué  par  tels  rapports,delibc- 
re  de  tenter  la  fortune.  &  d'aller  a£ 
faillir  lcnncmy,  de  peur  qu'ayant 
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mefprifé  vne  telle  occafion  il.feni* 
blaft  auoir  apporté  vn  remed&Oiop 
tardif  aux  chofes  perdues.    •       1  v 

H  enuoy  e  à  ceux  de  la  vïlîe,&  leur 
dorme  aduis  de  ce  qu'if  a  en  volôre^ 
&  leur  commande  qu'au  lédemain 
ils  ne  faiilent  d'agacer  l'ennemy  tant 
par  faillies  que  du  haut  dcleursmu-- 
railles,  parce  qu'il  ne  faillerade  fur- 
uenir  en  temps  &  heure  auec  tou- 
tes fes  forces.  Ce  fait  eftimant  qirii 
cftoit bon  de rafleurer fes loldats  & 
leur  remettre  le  cœur  au  venrre  (eat 
ils*#oiént  tous  laids  d'vne  terrible 
efpouuante)  il  leur  parle  ~cn  cette 
fort»,  ,i\  ihi"».. .. , ~ 

-liSi  quelqu'vn  d'entre  vous  y  mes 
braues&  vaillans  foldats,eftime  que 
iufqucsàprefentieme  foisabftenè 
du  combat,  ou  d'autant  que  i'ay 
moins  de  confiance  en  vofttc  s 
tu,ouparce  que  ie  redoute  nos  & 
nemys  comme  guerriers,  muitteft 
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bles,  &  aùfquels  on  ne  peut  refifter; 
certes  il  eftt  grandement  deccu  de 
fon  opinion.  Car  quand  ic  viens  à 
ictter  les  y cuxiur  vous  &  fur  eux,  ic 
ne  trouue  point  qu'ils  vous  foirnt 
en  rien  comparables^  ny  enfoui- 
sâce  au  fait  delà  gueirc,ny  en  Conrad 
ge,ny  en  force  de  corps  jny  enlagrâ- 
deur  des  chofes  ia  éxecutees.  Car 
quât  à  vo9autres  qui  eftes  icy  préfets, 
des  voftre  première  icunefle  nour-  ' 
ris  &  inftruits  es  arm  ees,  vous  y  auez 
appris  àfaireicliofesdi^ncs  de  bans 
éc  viillansfoldats.Etle  Roy  de  Per- 
fe  par  voftre  valeur: à, fubiugue 4a 
plus  part  des  nations  Orientales,  &c 
depuis  peu  s'eft  rendu  maiftre  de 
tout  ce  continent  qui  cft  en  deçà 
hEùfrâte  après  auoir  défait,  &  mis 
en  fuite  les  armées  des  Grecs  qui 
s'opoofoict  à  l'heur  defes  victoires. 
Nulle  moileire  ne  vousa  iamais  fait 
cnclineri  la  voluptéynul  traùail  i 
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vn  repos  qui  fuft  hors  de  fàifon ,  & 
pour  parler  en  gênerai,  vous  n'efti-  , 
mez  &n  admirez  rien  que  la  louan- 
ge qui  s'acquiert  par  hardiefle,par  la 
vertu,  &  parla  viftoirc.  Tellement 
qu'eftans  tcls,qui  fera  eeluy  quiolc- 
ra  comparer  auec  vous  ceux  là,dcC- 
qucls  les  vnsfontnouueauxappren- 
tifs  au  meftier  de  la  guerre,  les  au- 
tres tout  diflolus  en  délices ,  &  ra- 
mollis par  vnc  longue  paix,  Iefquels 
compofez  de  nations  différentes  en 
Iangagcs,cnmceurs  &  façons  de  fai- 
re, (ont  femblablement  bien  diuers 
de  yolontcz,&  d'afTc&ions^ié  que 
méfiez  confinement?  Ils  ne  recô- 
gnoiflent  aucun  chef ,  nul  ne  leur 
commande  abfolument  :  autant  de  , 
foldats, autant  de  capitaines, &  cha- 
cun fe  preferit ,  &  ordonne  à  foy 
mcfme  ce  qu'il  a  a  faire,  le  temps  du 
repos,  &  du  trauail  félon  qu'il  luy 
plaiû.Quoy  doncqutfs?  redouterez 

vous 

•  / 
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vous  cette  mamere  degens  ?  Efti- 
mcrez-vous ,  vous  pouuoir  égaler 
es  batailles,  ceux aufquels  leurs  aç- 
niées,  feront  plus  icharge  &  leur 
apporteront  plus  d'çrajpekhcnien^ 
que  de  commôdké,&fefquels  lèrot 
pluftoft  desfaitspar  leur  propre  ef- 
ftonruenicnt,&  par  la  laffitude.qus 
îion  pas  par  voftre  vert*!  à  laquelle 
ils  ont  tant<ic  fois  cédé,  Si  vaincus 
quitté  la  placé?  Il  ne  faut  doncq uej 
croire  que  par  aucune  crainte  on 
apprehënfion,  1 vyc  differc^Lc  venir 
auxraainsaueceuxiny-fajt  cette  rcr 
trakte^&i$&cisfr«y  fait  eftoit  eà 
rechérchatit  l'oppQti\mis&,&  efpiac 
l*oc^îon,fiauàeîinoins!  démanger 
*e  poiarrois  v^oius  les  liurcr  parmar 
niereJc  dire ,  pieds ,  Se  poings  liez 
pour  les  faire  paner  parle  trenchant 
de  vos  cimeterres,  &  tandis  que  ic 
contre  fais  le  peureux  &  (eblefuirla 
Jicc,  les  efincniy«ei3kimâs  .que  jien* 

:  - f  «   1  " 
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auons  perdu  toute  cfpcrance  de 
pouuoirfauuer  Nicce ,  &  mis  bas 
tout  le  foing  de  la  fccourir,fc  font 
émancipez  &  abandonnez  à  toutes 
fortes  de  dtibauches.  Main  tenât  ils 
font  à  fc  donner  du  bon  temps  plô- 
gez  en  y urogneric ,  &  veautrez  en 
aillardifes,  (c  promènent  oii  bon 
eur  femble  ,  {ans  aucun  refpecl: 
enuers  leurs  chefs ,  defquels  ils  me- 
prifent  les  commandemens ,  &nc 
font  plus  aucune  garde  en  leur  cap. 
Ils  ontmis  en  oubly  le  fcpulchrc  de 
leur  Die  u, Se  le  recouurcmcnt  de  la 
Iudee,  &  ne  fongét  à  rie  moins  qu'à 
noftre  vçnué.Lcs  efpies  quei'ay  cn- 
uoye',  me  l'ont  ainfi  rapporté  ,  & 
qu'vne  bonne  partie  de  leurs  gens 
n'eftencorcs  venuededans  le  camp, 
laquelle  y  do;  t  bien  toft  arriucr.  le 
fuis  en  volonté'  de  les  charger  de- 
main au  matin ,  tandis  qu'ils  font  en 
ce  defordre ,  &  fi  peu  fur  leurs  gar- 
des,eipcrant  que  nous  enrempor- 
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terons  vrlc  fignalee  victoire,  fi  d'a- 
«ârure  par  quelque  timidité,  &  foi- 
blefleide-asur  *  laquelle  ne  vous  eft 
pointicouituïniere,  vous  ne  venez 
à  manquer  >:  &à!iiçfwure  la:  for- 
tune qui  vous  prcpiare,  &vous 
monftrcvnfi  bcaiiaiemin.Maisic 
vous  prie  &  \xmseoniure  que  de- 
main vous  me  rendiez  prcuue  de 
cette  generofîté  ,  que  vous  aucz  Cl 
ioiuuentfaitpafroiftre-à  vofbreRoy^ 
&à  rnoy  auffi  ,  £dï  faire  fe  Jpeut 
Vous  monftreràcc  befoing  plus 
Vailiâs  que  n  auezoneques  e£téyc6~ 
fiderans  en  premier  iieu,  qu>h*  n'eft 
pas  auiourd'huy  queftion  feulemct 
de  rEtnpikc,&  crak  gLéirc  >  fefquel* 
les  choies  fot  fuffifâtes  pour  bfinou* 
uoir  les  gens  de  bàeh  jmais'aufli  dè 
vos  maifonsvdc  voftre  vie  &ide  cci- 
les  de  vos  femmes  &  enrans,  &  de 
tous  ceux  qui  habitent  cette  terre 
Afîatiquc»;  Or  ces  Chreftiens  qui 

/  .  9 
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ticnrtept  auiourd'huy  le  fiegc  dc- 
uant-Nicee  i  (ontf  partis  de  leurs 
maifonstout  exprès  &  auecdelibe- 
ration  de  dcfbruire  totalement  no- 
ftre  Religion!  y  :dc  rauir&  enleucr 
tout.no {ïrcTor.,'  £i  argenr, &  to  ut  ce 
que  Vous  zueïi  de  pr ccieu* ; :&  afin 
qu'aptes  auoirtué,  &  efgorgé ,  ou 
féduir  xn  vneinifcnble  firruitudc^ 
tous  ceux  quirfont^d  opioion^orrai' 
re  à  leu?  fupefititionj  ilsToientles 
maijtrcs&feigneiàrs  de  ce  beaupaïs; 
cfFaçaîis&  nc  laiflans  aucunes  Reli- 

quct^toutlcnom  Periîcq^  lis  dit 
(ent!  haut  &elàir  telles  iparollcs,  & 
quci'cilt  là  ht  prjncipalle.  caufe  de 

leur  départ, &ipour  laquelle  ils  font 

J  vcflus'dcîiï  loingiéb  ces  lieux,  ôdc 
l  ay  àio£/apprisiiï  y  a  long  temps 
de  quelques  Grecs  pris  col  guerre: 
Partant  fi  la  defienfede  vbftic  pays] 
«ieja  tcligio,  j&dfesJàixrdenoirre  Si 
P$  ppfaete,  vous  &mt  en  rccpnunâv 
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dation,  fi  la  confcruation  de  vos  fé- 

mes,Sc  cnfravouKOUchedcprcs: 
il  eftbefoing  qu'à  ce  coup  vous- vo9 
monftriez  hommes  vaillans,  n'ayâs 
plus  autre  efperarïce  qu'en  vos  ar- 
mcs,&en  vos  dextrcs,&fî  le  cas  y  ef- 
chet,  mourir  pluftoll  honorable- 
ment  qu'eftreveus  tournez  en  vne 
vilaine  &  honteufe  faite.  Re- 
prefétez  vous  que  IcRoy  cftjejîprc- 
f  ènt,  &auec  toutes  fortes  de  prières^ 
requiett  de  vous  qu'ayez  a  luy  con4 
feruerfori  honneur  acquis  par  vos 
prôuefles,  &ne  permettre  que  l'Em- 
pire des  Pcrfans  foit  renuerfé  tout  à 
coup  par  cette  gent  maudite.  Que 
les  citoyens  de  Niccc  vousxcndct 
les- mains  fuppliantes,les  larmes  aux 
y  eux  implorans  vofttc  fecours,  à  ce 
qu'aycZjà  les  deliurer  &  ne  permet- 
tre qu'ils  tombent  en  la  plus  mifera- 
blc  de  toutes  les  calamitez,  ne  fouf- 
frir  que  leur  ville  foit  cofumee  par 

K  îij 
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flamesy&  leurs  corps  par  le  fer  &  la 
faim,  quc  ne  laifllez  rauir  ,  &  cnle-i 
îcuer  leurs  biés  par  Icanemy,  &em~ 
mener  en  vne  dure  &  cruelle  ferui~ 
tude,ccux  qui  aurot  cfchappc  la  fu- 
reur duglaiue.Qu  vnchacude  vous 
cofidere  que  demain  toute  la  fortu- 
ne del'Afie  rcpoCcrafut  fa  valeur  & 
en  la  force  de  Éàdexttc.  Carfi  ainft 
quercfpete  nous  remportons  la  vi- 
â:oirci  non  fculcmét  nous  (èros  dc- 
kurezxîe  la  puiuace  de  ceux  cy,mais 
aufli  pour  vn  iamais  de  celle  de  tous 
les  autres  Chreftiés.Ceux  cy  terraf- 
lèz,lcsautres  rcdouterot  vos  forces,. 
&  les  auront  en  horrcur,&(è  garde- 
rot  bié  de  plus  vous  irriter  par  leurs 
arm es &quât  à  vous  vne  louage,  vne 
reputationopat eillc  de  pieté,  &  de 
vaillance  vous  attéd,  &  vous  cft  pré- 
parée à  toufi  ours.  LcRoy  vous  rédra 
des  grâces immortelles  corne  à  ceux 
qui  autot  coferue  ia  gradeur  &fca 

;  * 
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Empire,&toutce  qu'il  poflede.Tou* 
tes  les  natios  de  l'A  fie  vous  chàteroc 
&celebrcrôc  corne  leurs  biéfa&curs 
vous  egalans  aux  Dieux  mcfmes,  & 
nul  oubIy,nulle  longueur  de  temps 
ne  pourra  iamais  effacer  la  gloire 
qu'aurez  acquis.Soliman  ayant  ainfi 
admoncftélcsfié*s,lcsc6gcdia  pout 
et  repofer  &  sapprtfter  pour 
partir  Ieiourfuiuant  quant  &  Tau* 
rorc.  - 


■ 


Grande  bataille  entre  les  [hreftiens 
ey  Barbares  deuant  Ntcee^ifloirt 
des  Chrepiens. 

Chap.  Vit 

Ais  fur  ces  entresfaittes  ceux 
qu'il  auoit  cnuoycàNiccc, 
après  qu'ils  eurétfaitecqui 
leur  auoit  cfté  enchargé,  voulurent 

«r  »  «  •  •  • 

K  mj 


Digitized  by  Google 


:  Hifioire  de  U 
fortk  frets  des  pottes^fin  de  eote- 
jjler  l'ainette  du  cap ,  &  par  quel  en- 
droit il  feroit  plusaiféàalîaulir.Tan» 
dis  qu'ils  fe  promènent  ttopW 
iicu{èincnt&:  s  cfloignent  de  la  cire, 
les voilatiôbez  es  mains  des  noftres,. 
&  fonr menez  deuant  les  chefs. Du 
comcncemcnt  ils  donnent  desmé- 
teries&  font  femblant  qu'ils  font  ci- 
toyens ck  kville,&  font  for tis  pout 
faire  butin  de  quelque  cheual  ou  de 
quelque  prisonnier.  Mais  puis  après 
comme  la  queftionlcur  eft  prefen- 
tee,  ils  font  foreez  dc  dite  îaveritey 
&declarentce  que  Soliman  &ceux 
dcNicee  font  prefts  de  faire, &qu'ils< 
ont  eftécnuoycz  pour  exhorter  les 
citadins  au  combat.  Les  chefs  efto- 
nez  fur  ces  nouuelles  en  donnent 
aduis  habilement  auCote  deThou- 
loufe.par  vn  prôpt  ineffage,.&rad- 
rnoneftent  de  halter  fbn  retour  das 
le  cap  auant  la  vcnu&de  l'énemy.  Ils. 
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font  commandement  par  tout  k 
camp  qu  vn  chacun  aye  à  fe  tenif 
preft  armes  &chcuaux,  comme  le 

combat  eftant  proche,  &pofent  des 
corps  de  garde  beaucoup  plus  cf- 
pois  qu'auparauantj&ontîoing  que 
perfonne  ne  force  du  camp  de  peur 
quel'ennemy  naytauis  de  ce  qui  s'y 
paflè.  llfutauffi  rrouuéeftre  expé- 
dient que  chaque  Capiraine  tïntfes 
foldars  rangez  au  mefme  lieuoii  ils 
eftoient  placcz,afin  que  lesBarbares 
creuffentafleurcment  que  leur  cn- 
treprifeneftoic  defcouuerte,  &par 
ce  moyen  fuflent  plus  aifemenc 
de&uts.Or  le  Comte  de  Thou- 
loufè  Ct  toft  qu'il  eut  f  eceu  la  lettre 
il  iugea  qu'il  falloir  partir  inceflam-» 
ment,  car  le  Soleil  tendait  au  cou- 
cher, &  il  eftoit  eiloignc  de  l'armée 
quelque  quatre  lieues.  Il  part  fou- 
dainemcntj&failànt  grande  diligé- 
ce  il  y  arriuc  fur  la  brune,  ôc  occupe 
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atieç  fes  troupes  le  lieu  qui  luy  auott 
cfté  refcrue\  Il  fait  repofer  fes  fol- 
dats  quelque  peu  de  temps,  &  puis 
comme  le  iour  approche  il  leur  fait 
commandement  de  s'armer  &  s  ap- 
preftcr  au  combat,  &  le  Soleil  e- 
ftant  ia  leué  il  les  met  en  vn  boa  or- 
dre tant  ceux  de  pied  que  de  ehc  ual. 
Les  autres  chefs  font  le  femblable,. 
&iettcntaudeuant  de  la  ville  vne 
bonne  partie  de  l'atmee  pour  cm*- 
pefcher&  repouffer  les  faillies  des 
citadins,à  ce  qu'ils  ne  donnent  à  dos 
tandis  que  l'on  fera  aux  mains  auec 
Soliman.  Et  quant  aux  charriots 
auec  le  bagage  ils  font  mis  à  part  en 
lieu  commode,  afin  de  n'embarraf. 
ferles  bataillons,&queIa  fortieco. 
tre  l'ennemy  foit  libre  &:  moins 
cmpefchce.Toutefois  l  on  fut  d  ad- 
uisdcne  point  defployerles  enfei- 
gnes  &  ne  monter  à  chcual,  auanc 
que lcnncmy  penfant  trouucc  les 
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noftres  audelpourucu ,  fuft  venu  à 
la  porcee  de  l'arc,à  celle  fin  que  tant 
les  hommes  que  les  cheuaux  eftans 
frais  &  non  laflez,  peuffent  refifter 
plus  longucmentàla  fatigue  &  tra- 
uail  du  combat.  Ce  pendât  Soliman 
qui  maxehoit  aucc  cette  rcfolution, 
ou  que  trouuant  fon  ennemy  def- 
arme  &nôn  fur  fes  gardes,de  l'acca- 
bler par  vne  foudaine  charge,  ou 
que  s'il  le  trouuoit  preft  &  appareil- 
lé à  ie  receuoir,  luy  liurer  le  combat^ 
menoiefes  troupes  auec  vn  tel  or- 
dre commeiiapertemét  il  euft  deu 
vuider  l'affaire, &  mener  les  mains  à 
bon  efeient,  &  non  pas  vfcî  de  dol 
&  de  furprife.  Car  eftant  puilTant  en 
caualerie  de  laquelle  melme  on  tiéc 
le  nombre  auoir  eftéde  cent  cin- 
quante mille-hommes,  il  ne  s'efti- 
moit  inférieur  aux  noftrcs,  bien 
qu'il  euft  beaucoup  moins  de  gens 
de  pied,  eftimant  que  ceux  cy  fc- 
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auecfes  troupes  le  lieu  qui  !uy  auoft 
efte  referué*.  Il  fait  repofer  fes  fol-  s 
dars  quelque  peu  de  temps,  &  puis 
comme  le  iour  approche  il  leur  fait 
commandement  de  s  armer  &  sap- 
prefter  au  combat,  Se  le  Soleil  e- 
ftantialeuéillcsmctenvnbon  or- 
dre tant  ceux  de  pied  que  de  ehe  ual. 
Les  autres  chefs  font  Je  femblable» 
&iettcntaudeuant  de  la  ville  vnc 
bonne  partie  de  l'armée  pour  em* 
pefchcr  &  repouffer  les  faillies  des 
ciradins,à  ce  qu'ils  ne  donnent  à  dos 
tandis  que  l'on  fera  aux  mains  auec 
Soliman.  Et  quant  aux  charriots 
auec  le  bagage  ils  font  mis  à  part  en 
\  lieu  commode,  afin  de  n'embarrafc 
ferles  bataillons,&quela  fortiecô. 
tre  lcnnemy  foit  libre  &  moins 
cmpefchcc.Toutcfois  l'on  fut  d'ad- 
uisdcne  point  defployerles  enfei- 
gnes  &  ne  monter  à  clicual,  auanc 
que  lcnnemy  penfant  trouucr  les 
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noftrcs  au  dcfpourucu ,  fuft  venu  à 
la  portée  de  l'arc,à  celle  fin  que  tant 
les  hommes  que  les  cheuaux  eftans 
frais  &  non  laflez,  peuffenc  refïftcr 
plus  longuement àla  fatigue  &  tra- 
uail  du  combat.  Ce  pendât  Soliman 
qui  rrurchoitauec  cette  refolution, 
ou  que  trouuant  fon  ennemy  def- 
arme  &nôn  fur  fes  gardes,de  l'acca- 
bler par  vnc  foudainc  charge,  ou 
que  s'il  le  crouuoicpreft  &  appareil* 
reeeuoir,  luy  liurei  le  combat, 
mcnoitfcs  troupes  auec  vn  tel  or- 
dre commeii  apertemét  il  euft  deu 
vuider  l'affaire, &  mener  les  mains  à 
bon  efeient,  &  non  pas  vfcï  de  dol 
&  de  furprife.  Car  eftant  puilTant  en 
caualerie  de  laquelle  mcime  on  liée 
le  nombre  auoir  efte  de  cent  cin- 
quante mille-hommes,  il  ne  s'efti- 
moit  inférieur  aux  noftrcs,  bien 
qu'il  euft  beaucoup  moins  de  gens 
c  pied,  eftimant  que  ceux  cy  fc- 
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r oient  totalement  inucils  en  ces  gra- 
des &  larges  campagnes, attendu 
mefme  que  la  plus  part  deux,  ainiî 
qu'on  luy  aupit  donné  à  cntêdrcy  c- 
ftoient  nouueaux  &  apprentifs  au 
fait  de  la  guerre.  Comme  donc  il 
fuft  defcédu  en  la  plaine  il  alla  char- 
ger les  Thouloufains,  lefquclsil  ré- 
contra mieux  préparez  qu'il  n'auoit 
elW.EftmclVnc  temps  ceux  delà 
ville  font  vne  brufquc  fortie.  Vnc 
nuee  de  traits  tombe  du  haut  des 
murailles  tellement  efpouïe,  qu'ils 
fe  rencontrent  &  fc  heurtent  l'vn 
l'autre.  Vne  fi  grande  clameur  s'efle- 
ue  que  toutes  les  montagnes  &  les 
vallées  d'alentour  en  retentiflfent. 
Là  donc  fe  commence  vn  furieux 
combat  de  part  &  d'autre  de  tout 
lding  auec  flefehes  &  dards,  mais 
puis  après  quel'on  vientaux  appro- 
ches à  coups  de  lances  &  d'clpcc;. 
les  Pcrfans  félon  leur  couftume  fic-p 
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rement  fc  prefentent  tâtoft  en  gros 
&tantoft  rares!  &  cfpars,  harcelans 
les  noftres  Jen  front  &  en  flanc,&en- 
ueloppansceux  quirrop  hardi  m  et 
leur  vont  a  1  encontre:  &  telle  fut 
leur  im  p  ctuofi t  é,  que  les  noftres  ne 
■la  pouuans  plus  fouftenir  furent 
contraints  <icrccullcr  en  arriere£es 
Barbarerles  voyans  en  cet  effroy ,  & 
que  feçôÛréaucun  ne  leur  vient  (car 
vn  chacun  demeuroit  où  il  auôic 
«ftérange  du  commencement)  fu- 
cènt  tant  plus  encouragez ,  &  firent 
tel  effort  I  qu'ils  les  mirent  à  val  de 
route,  &  défia  sapmeftoient  pour 
faire  vnc  féconde  cierge iutf  le*  au- 
tres: maisrle  DucGodefroy  leur  fût 
au  dcuanr'auec  vne  grande  puiflan- 
ce  de  eau  al  crie,  talchant  par  fa  pro- 
pre vetm'àreleuer  la  cheutédefr 
Xhouloufains,lefqacls  ayant  ârtfcfté 
&,  remis  en  viïbon  ordrc  il  contrat 
gnit  ret  ou  mer  au  c  onabar,pms  s'ad- 
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toutesfois  quelques  dix  mille  de 
*uez  fur  la  place.&aurantdeprifon- 
flicrs.  Les  habitans  de  Nicee  furent 
fcmblablementrepouflez  non  fans 
vns  grand  meurtre  des  leurs. 

.  ..  Continuation  dtt  fiege  de  Nicee. 

T  /  _  . 

Chap.  VIII 

Es  chefs  eftimans  que  par 
cette  .grande  defaitte  ceux 
/  de  Nicee  feroient  humiliez 
4i,abatus  decouragè,&  que  diffici- 
lement ils  peutroient  défendre 
leur  ville  fi  chaudement  elle  cûoit 
atfajllie,  délibérèrent  de  tenter  au 
lendemain  le  fort  des  armes. 

Doncquesfitoftque  le  iour  fut 
.venu  marchans  en  bon-ne  ordon- 
jwnee  ils  font  leurs  approches,  & 
comblent  le  Fofle  de  matière  à  cet 
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€rTetpreparee,puisplantans  des  cf- 
chcllcs  contre  les  murs  les  plus  gail- 
lards &difpofts  tafchent  d'ymoter 
&degaignerlehaut. 

Mais  les  citadins  qui  ont  cette  o- 
pinion  que  l'on  ne  recherche  d'eux 
la  vi&oire ,  mais  vne  cruelle  puni- 
tion, eftiment  qu'il  eft  beaucoup 
plus  honorable  de  mourir  en 
combatant  vaillamment  ,  qua 
fe  voir  la  ville  citant  prilè  fla- 
gellez &  gefnez  deuant  les  yeux 
de  leurs  femmes  &  '  enfans ,  & 
après  toutes  fortes  d'outrages  & 
opprobres,  e lire  finalement  ma(Ta- 
ctez. 

*  Se  propofans  doncquesles  tour- 
mens,  vne  crucUe&honteufe  morr, 
&la ruine  de  leur  païs,non  feulemét 
ceux  qui  font  en  aage  dc; porter  ar- 
mcs,mais  aufli  les  (femm«^pV -entas, 
fahans  plus  que  les  forces  leur 
corps& de  leur  courage  ne  permet- 
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uançant  fur  les  premiers  rangs  il  re^ 
boutta  lourdement  les  Barbares  rë- 
dant<des  preuuesd'vne  vertu  herofc 
que,  &  faifant  les  a&es  non  feule* 
ment  d'vn  grand  Capitaine,  mais 
aufïi  d'vn  hardy  &  vaillant  foldat. 
Gar  il  couroit  au  plus  fort  de  la  méf- 
iée, &  où  il  v  oyoit  les  fiens  icftrc 
prelTezil  leur  donnoit  fecouts,ap* 
portant  aux  Pcrfans  &  l'effroy  &  la 
mort  tout  enicmble,  fi. que  par  la 
vaillance  le  combat  fut  remis  fus ,  & 
ceux  qui  eftoient  faillis,  iie  cœur  le 
reprindrent.  Tandis  quil  trauaille 
en  cette  forteies  autres  chefs  rencô* 
tuanj à  l'efcart  pniiîcurs troupes-  des 
Jfctrbacés  les  chargent  &  en  ruent  vn 
bofcnombrc,&  mettent  le  refte  en 
fuite*&  ce  fait  retournent  ou  eft  h 
pjiysfort  du  combat,  les Batbarcs  y 
c0mbatans  cdurageûfcmiet,&  ceux 
qui  nagueres  eftoient  fuys  y  eftans 
retournez.  Toutefois  &  la  parfin 
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laffcz  tant  du  chemin  que  du  Com- 
bat, &  leurs  cheuaux  eftan  fouliez 
&recreus,delquels  mcfmc  plufîeurs 
auoient  efte  tuez  par  le*  gens  de 
pied  à  cou  psde  traits  &  de  pique*, 
ils  ne  peurent  fupporter  plus  lon- 
guement la  violence  desChrcfticns, 
&  commencèrent  à  fe  retirer  au  pe- 
tit pas  &  gardans  quelque  ordre. 
CarSoliman  teur  crioit  a  haute  voix 
que  les  montagnes  eftoient  pro- 
ches od  ils  pourroicntfe  retirer  1 
garend,  moyennant  qu'ils  fi  lient  la 
retraitte  fagement  &  fans  fc  trou- 
bler. Mais  lcsChreftiens  les  pourfut- 
uans  viuement,&  la  peut  fûrmon- 
tanc  la  honte  ils  commencèrent  à 
fuira  bride  aualec,&  en  fut  la  tue- 
rie beaucoup  moindre  à  caufe  des 
montagnes  -&  forefts  prochaines, 
lciqucllcs  empefeherent  la  pourfui*- 
rc  des  victorieux  qui  n  auoient  l'ex* 
perience  du. pays:  il  en  demeura 
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uançant  fur  les  premiers  rangs  il  te- 
bourra  lourdement  les  Barbares  rè- 
dant  des  preuues  d Vne  vertu  heroïv 
<}uc,  &  faifant  les  a&es  non  feule^ 
ment  d'vn  gEand  Capitaine,  mais 
aufli  d'vn  hardy  &  vaillant  foldat. 
Car  il  couroit  au  plus  fort  de  la  méf- 
iée, &  où  il  voyoit  les  fïens  teftre 
preflezil  leur  donn oit  fecours,  ap- 
portant aux  Perfans  &  l'effroy  &Ia 
mort  tout  enfcmblc,  fi. que  par  fa 
vaillance  le  combat  fut  remis  fus,  & 
ceux  qui  eft  oient  faillis  ide  cœur  le 
reprindrent.  Tandis  qu'il  trauaillc 
en  cette  fortcJcs  autres  chefs  renco* 
xggro à  reicait  pmfieurs  troupes  des 
JJatba&es  les  chargent  &  en  tuent  vn 
bon  nombre, &  mettent  le  refte  en 
fu!t|Efc&  ce  fait  retournent  où  eft  le 
pljtjsCort  du  combat,  les  Barbares  y 
combaranscdurageufemiet,&  ceux 
qui  naguercs  eftoient  foys  y  cftans 
retournez.  Toutefois  »  la  parfin 


Digitized  by  Google 


G  tient  faintle  Liu.  II.  1 59 
la(Tcz  tant  du  chemin  que  du  corA- 
bat,&  leurs  cheuaux  eftan  fouliez 
&r  ccreus,delquels  mclmc  pi  ufieurs 
auoient  eftc  tuez  par  ler  gens  de 
pied  à  cou  pi, de  traits  &  de  pique*, 
ils  ne  peurent  fupporter  plus  lon- 
guement la  violence  desChrcfticns, 
&  commencèrent  à  fe  recirer  au  pe- 
tit pas  &  gardans  quelque  ordre. 
Car  S  oliman  leur  crioit  a  haute  voix 
que  les  montagnes  eftoient  pro- 
ches od  ils  pourroient  fc  retirer  1 
garend,  moyennant  qu'ils  fi  fient  la 
rctraitte  fagement  &  fans  fc  trou- 
bler. Mais  lcsTChreftiens  les  pour-fui- 
uans  viuementi&  la  peur  lurmon* 
tant  la  honte  ils  commencèrent  1 
fuir  à  bride  aualee,  &  en  fut  la  tue- 
rie beaucoup  moindre  àcaufe  des 
montagnes -&  forefts  prochaines, 

lelqu elles  cm pcfcherent  la  pourfui- 

re  des  victorieux  qui  n  auoient  l'ex* 
perience  du. pays:  il  en  demeura 
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uançan t  fur  les  premiers  rangs  il  re- 
bourra lourdement  les  Barbares  r  co- 
dant des  prcuuesd'vne  vertu  héroï- 
que, &  faifant  les  adtes  non  feule- 
ment d'vn  grand  Capitaine,  mais 
auffi  d'vn  hardy  &  vaillant  foldat. 
Carilcouroit  an  plus  fort  de  la  méf- 
iée, &  ou  il  voyoit  les  fîens  xftrc 
pre/Tezil  leur  donnoit  fecours,ap<- 
portant  aux  Pcrfans  &  l'effroy  &la 
mort  tout  erilcmble,  u  que  par  la 
vaillance  le  combat  fut  remis  fus,  & 
ceux  qui  eft  oient  faillis  Vie  cœur  le 
reprindrent.  Tandis  qu'il  trauaillc 
en  cette  fortcJcs  autres  ciefs  rencô* 
tfians  à  1  efeart  pilleurs  troupes-  des 
#at bases  les  chargent  &  en  tuent  vn 
botonombre,&  mettent  le  refte  en 
fuite;, &  ce  fait  retournent  ou  eft  1« 
pjiystort  du  combat,  les  Barbâtes  y 
combatanscriurageufcmë't,&  ceux 
quijiaguercseftoientfuys  y  eftans 
retournez.  Toutefois  i  la  parfin 

Digitized  by  Google  , 


G  ucrrt/dinfle  Liu.  II.  i  j$ 
laffcz  tant  du  chemin  que  du  com- 
bat, &  leurs  cheuaux  eitan  fouliez 
&r  ccreus,delqu  els  mclmc  pluficurs 
auoicnt  eftc  tuez  par  les  gens  de 
pied  à  coups.de  traits  &  de  pique*, 
ils  ne  peurent  fupporter  plus  lon- 
guement la  violence  desChrcftiens, 
&  commencèrent  à  fc  recirer  au  pe- 
tit pas  &  gardans  quelque  ordre. 
CarSoliman  leur  crioit  à  haute  voix 
que  les  montagnes  eftoient  pro- 
ches od  ils  pou  croient  fc  retirert 

garend,  moyennant  qu'ils  fi  fient  la 
rctraitte  fagement  &  fans  fc  trou- 
bler. Mais  lcsChreftiens  les  pou  du  i  - 
uans  viuementj  &  la  peur  lurmon- 
ranc  la  honce  ils  commencèrent  1 
fuir  à  bride  aualec,  &  en  fut  la  çucs. 

rie  beaucoup  moindre  à caufe  des 

montagnes  &  foreCts  prochaines, 
lclquclles  empefeherent  la  pourlui'- 
rc  des  victorieux  qui  n  auoient  l'exi. 
perience  du. pays:  il  eh  demeura, 
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uançant  fur  les  premiers  rangs  il  re- 
boutta  lourdement  les  Barbares  ren- 
dant des  prcuues  d'vnc  vertu  héroï- 
que, &  faifant  les  a&es  non  feule- 
ment d'vn  grand  Capitaine,  mais 
auffi  d'vn  hardy  &  vaillant  foldat. 
Car  il  couroit  au  plus  fo  rt  de  la  méf- 
iée, &  ou  il  voyoit  les  liens  teftrc 
preflezil  leur  donnoit  fecouts,a]> 
portantauxPcrfans  &  l'effroy  &la 
mort  tout  cnfcmble,  fi. que  par  fa 
vaillance  le  combat  fut  remis  fus,  & 
ceux  qui  eftoient  faillis  àc  cœur  le 
reprindrent.  Tandis  qufil  trauaillc 
en  cette  fortcJcs  autres xnefs  rencô* 
xjsarts  â  I'efcart  pmïïeurs  troupes  dei 
^arbaçcs  les  chargent  &  en  tuent  vn 
bo&nombrc,& mettent  le  refte  en 
fuite*&  ce  fait  retournent  od  cft  le 
pl;us  tort  du  combat,  les  Barbares  y 
combatans  criurageùfciniét>&  ceux 
qui  naguercs  eftoient  fuys  y  eftans 
retournez.  Toutefois  à  la  patfiti 
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la(Tcz  tant  du  chemin  que  du  com- 
bat, &  Jeu  rscheuaux  eftan  fouliez 
&r  ecreus,d  clqu  els  mcimc  plufieurs 
auoient  elle  tuez  par  Ici  gens  de 
pied  à  cou  pi.de  traits  &  de  pique*, 
ils  ne  peurent  fupporter  plus  lon- 
guement la  violence  desCnrcfticns, 
&  commencèrent  à  fc  retirer  au  pe- 
tit pas  &  gardans  quelque  ordre. 
Car  Soliman  leur  crioit  à  haute  voix 
que  les  montagnes  eftoient  pro- 
ches od  ils  pourroient  fc  retirer! 
garend,  moyennant  qu'ils  fiflent  lsi 
rctraitte  làgemcnt  &  fans  fc  troir- 
blcr.  Mais  lcsChreftiens  les  pourfut- 
uans  viucment>&  la  peur  fûrmon* 
tant  la  honte  ils  commencèrent  i 
fuir  à  bride  au  al  ce ,  &  en  fut  la  tue- 
rie beaucoup  moindre  à  caufe  des 
montagnes  ^&  forefts  prochaines, 
lciquelles  empefeherent  la  pourlui*- 
rc  des  victorieux  qui  n'auoient  Kex*. 
perience  du. pays:  il  en  demeura 
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tputesfois  quelques  dix  mille  de 
fufez  fur  la  place,&  autant  deptifon- 
juefs.  Les  «âbitans  de  Nicee  furent 
iètnbJablcment  repojuflfez  non  fans 
yn&gtandmeurtre  des  leurs. 

tztpv  .Icîv  • 

.  -jcÇetitinuatfon  du  fitgtje  Nicec,- 

z:o    ;    Çhap.  ViU. 
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Es  chefs  eftiroaos  que  par 
cette  grande  defaitte  ceux 
de  Nicec  feront  humiliez 
&;abatus  de  courage,*  que  diffici- 
lement ils  pQurroicntf  défendre 
ieuf  viHc/irchaudcnaeîit  elle  cûoit 
avilie,  «Wibsrcrent  de  t  enter  :aù 
lehdcmaié  fefort  desapmes.  J  Ài 
t  •  J>oricqucs£toft  qiîe  le  iouc  fut 
Jïotw  makclaafls  en.  bomic  ordon- 
4»r¥:e  ils  font  leurs  japprbehes;  & 
comblent  le  fbfle  cfe  jnkiercàjjcct 

"  "  "  «fFcfl: 
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€ttetpreparce,puisplantans  des  cf- 
chelles  contre  les  murs  les  plus  gail- 
lards&difpofts  tafchent  d'ymoter 
&degaignerle  haut.  '•'  '< 
Mais  les  citadins  qui  ont  cette  o- 

Einion  que  l'on  ne  recherche  d'eux 
l  victoire ,  mais  vne  cruelle  puni- 
tion, eftimcnt  qu'il  eft  beaucoup 
plus  honorable  de  mourir  en 
combatant  vaillamment  ,  quo 
fe  voir  la  ville  eitant  prife  fla- 
gellez &  gelhez  deuant  les  yeux 
de  leurs  femmes  &  '  enfans  ,  & 
après  toutes  fortes  d'outrages  ÔC 
opprobres,  cftrc  finalement  mafla- 
crez. 

*  Se  propofans  doncquesles  tour- 
mens,vne  cruclle&honteufe  morr, 
&la  ruine  de  leur  païsmon  feulemct 
ceux  qui  font  en  aage  'dcjyotter  ar- 
mes, mais  auflï  les  femmes^ Vnfâs, 
faifàns  plus  que  les  forces  <ft  leur 
corps&  de  leur  courage  ne  permet- 
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tent,aflîftent  ceux  qui  bataillent 
leurs  fourniflans  des  pierres  ,  & 
des  traits.  Et  quant  à  ceux  qui  font 
fur  la  muraille  ,  ils  s'encouragent 
rvnl'autrejparlcur  propre  vaillan- 
ce au  combat  &  aux  dangers ,  les 
vieillards  s'efForçans  de  furpaffer  la 
vigueur  des  ieuncsgcns,  &cux  de 
femonftrcrnàn  moins  cxpetimcn- 
tez  que  les  plus  âgez. 

Tellement  que  nonobftant  le 
grand  effort  des  noftres,  &  bien 
que  continuellement  ils  foient  ra- 
fraifehis,  ceux  qui  font  frais  &  nou- 
ueaux  fuccedans  en  la  place  de  ceux 
qui  font  las  &  atténuez,  &  bien  que 

f>lufieurs  de  ceux  de  la  ville  foient 
es  vns  tuez  &  les  autres  griefueméc 
ble(Tez,&queparvn  long  temps  ils 
n'ayent  «u  aucun  repos ,  fi  eft  ce 
quik Icgaignent pat  opiniaftrete, 
&  fo«t  tant  par  leurs  armes  que 
les  noftres  font  contraints  de  fe 
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retirer  -,  y  laiflans  pour  gages  vne 
centaine  de  leurs  compagnons,  les 
vns  culbutez  du  haut  de  la  murail- 
le, &  les  autres  en  plantant  des  ef- 
chcllcs  accablez  par  les  grofles 
pierres  quiieur  fotiettees;  entre  les- 
quels il  y  en  a-dc  maifë  très  noble  & 
illuftre  &  recommandée  pour  leur 
vaillance. 

Hnefaut  icy  paiTer  fous  -filcnce 
ce  que  fit  le  DucGodcfroy ,  pen- 
dant cctaflàut.Commeilcut  tué  à 
coups  de  flefehes  plufîeurs  Barba- 
res ,  il  en  apperecut  vn  lequel  e- 
itoit  prodigicafement  grand  &c 
gros  entre  tous  les  autres  ,  le- 
quel parlant  Latin  difoit  beau- 
coup de  patoles  iniurieufes  aux 
noftres,les  appellara  lafehes  &  pol- 
trons. Le  Duc  defcQchant  vue  flef- 
chc  l'atteignit  Çi  à  propos  qu'il  le  fie 
trefbucher  du  haut  de  la  murait 

T 

^  M 
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En  cette  façon  la  retraitte  eftanc 
faitte  les  noftres  tindrcnt  le  confeil, 
pout aduiferà  ce  qui  (croit  défaire 
en  cette  difficulré,&  fembla  bon  de 
batre  de  rechef  la  ville  aucc  machi- 
nes, &d  relier  vnc  armée  nauallc  fur 
le  lac ,  afin  que  de  ce  cofté  aucun  fe- 
coursne  fullplus  donne  aux  aflic- 
gez. 

Parla  pcrmifllon  de  l'Empereur 
ils  aflemblcnt  pluileurs  barques ,  &  . 
lesayans  tiré  hors  de  lamer,&pofé 
chacune  fur  deux  chariots  ioints& 
liezcnfemblement,  ils  les  traUnçnt 
auecvn  grand  trauail  d'hommes  &c 
de  chcuauxjpar ,vne  cfpacc  de  trois 
lieues  iufqucs dedans  le  laCj  &  ainfî 
pc  u  de  temps  après  vne  armée  na- 
uale  bien  equippee  de  foldats  , 
d'armes ,  &  autres  chofes  requi- 
fes  pour  vn  combat,  parut  deuant 
lacité. 


> 
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Cette  chofe  tant  inopinée efpou- 
uanta  mcrueillcufcmcntles  aflïe- 
gcz,&lesattrifta  comme  s'ils  euflent 
veu  défia  la  cité  prifc,&:  toute  cfpe. 
ranec  de  faluteftre  retrâchee^e  che-i 
min  cftant  clos  à  la  fuite  &n'y  ayant 
plus  moyen  d'auoir  fecoursdu  de- 
hors ,  &  que  rien  n  empefehoit 
plus  que  tous  ne  perifTcnt  mifera- 
blcment  de  famine  &  difette,  fi 
Soliman  né  venoit  bien  toft  auec 
plus  grandes  forces,  pour  faire  lc- 
uerlc  fiege.  À". 
,  Cette  efperanee  bien  que  petite 
&  la  crainte  qu'ils  au  oient  des  no- 
fhes ,  lefquels  ils  cftim oient 4*  uoir 
eftre inexorables;furent  caufe  de  les 
foire  roidirparmy'tant  de  maux,  & 
qu'ils  nerendirent  la  ville. 

Or  les  noftres  touteschofesc- 
ftan  t  appareillées  marchèrent  d  c  re- 
chef contre  la  cité  amenant  trois 

L  nj 
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tours  de  charpanteric  toutes  plei- 
nes d'hommes  armez  >  &  des  ma- 
chines  &  engins  de  batterie  x  aucc 
lefquels,  icttans  de  grofles  pierres 
dont  ils   c{branloient  la  muraiL- 

La  clameur  des  bataillans  qui 
s'encouragoient.  de  plus  en  plus* 
alluma  vn  grand  combat, la  cité 
cftant  aflàillie  de  toutes  parts,  tant 
du  cofté  du  lac  que  de  la  terre  ? 
Car  les  vas  à  la  faueur  des  tours, 
&  fous  le  couuert  des  clayes ,  ôi. 
.  mantelets  fâppoient  la  muraille  , 
les.  autres  plantans.  des  efchelles. 
s'effotçoient  d'y  monter  ,  les  ci- 
toyens failàns  vne.  grande  refî- 
ftance,  &  defeochans  vne  grefle  de 
flefches&  de  traits.  , 

Les  rioftres  au  contraire  du 
haut  de  leurs  tours  les  endomma- 
ge oient  grandement..   Or  en 
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hauteur  elles  furpaflbicnt  les  murs 
de ia cite,  tellement  que  d'icellcs 
auec  vn  grand  aduantage  lançans 
vne  grande  infinité  de  traits  ,  ils 
ferroient  de  près  les  dcfendans,&en 
faifoient  trcfbuchcr  vn  bon  nom- 
bre. ; 

Pourtant  les  Barbares  ne  quittè- 
rent la  p  lace,  &  ne  rauallerent  en  rien 
leurs  courages.  Au  contraire  ils  s'ex- 
hortoient  f vn  fautre  à  refîftet  le: 
plus  vaillamment  qui  leur  feroit 
poffiblc,  comme  eftant  chofe  hon- 
nc fte  que  de  mourir  pour  la  defenfe 
du  pays. 

Les  femmes  leur  fourniflbient 
*  des  pierres  &  des  traits  ,  tendans 
les  mains  à  leurs  marys  ,  toutes 
dcfcheuclecs ,  les  fupplioicnt  que 
par  leur  vertu  &  vaillance  ils  cul- 
lent  à  conferuer  leurs  femmes, 
&  leurs  enfans  y  &  les  deliurcr 

L»  •  •  • 
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tours  de  charpanteric  toutes  plei- 
nes d'hommes  armez  ,  &  des  ma- 
chines &  engins  de  batterie  r  aucc 
lefquels  ictrans  de  grofles  pierres 
dont  ils  e{branloient  la  muraiL- 
ie»». 

La  clameur  des  bataillans  qui 
s'encouragoient.  de  plus  en  pW 
alluma  vn  grand  combat, la.  cité 
cftantaflàillie  de  toutes  parts,  tant 
du  cofté  du  lac  que  de  k  terre  ^ 
Car  les  vnsà  la  faneur  des  tours, 
&  fous  le  couuert  des  clayes ,  Si. 
mantelets  fâppoient  la  muraille , 
les,  autres  plantants,  des  efchellcs. 
s'efforçaient  d!y  monter  ,  les  ci- 
toyens fauans  vne.  grande  refi- 
ftance,  &  defcoçhans  vne  grefle  de; 
flefehes  &  de  traits. 

Les  noftres  an  contraire  du 
haut  de  leurs  tours  les  endomma-. 
geoient  granderaenr.    Car  en 

*  « 
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hauteur  elles  furpaflbicnt  les  murs 
de  la  cite,  tellement  que  d'icellcs 
aucc  vn  grand  aduantage  lançans 
vne  grande  infinité  de  traits  ,  ils 
ferroient  de  près  les  dcfendans,&en 
faifoient  trefbuchcr  vn  bon  nom- 
bre. '  •  1"  :  :   .  ' 

Pourtant  les  Barbares  ne  quittè- 
rent la  placc,&nc  rauallercnt  en  rien 
leurs  courages.  Au  contraire  ils  s'ex- 
hortoient  Fvn  f autre  à  refifter  le: 
plus  vaillamment  qui  leur  feroit 
poflïblc,  comme  eftant  chofe  hon- 
nefte  que  de  mourir  pour  ladcfcnfc 
dupays. 

Les  femmes  leur  fourniflbient 
des  pierres  &  des  traits ,  tendans 
les  mains  à  leurs  marys  ,  toutes 
dcfchcuclecs ,  lès  fupplioicnt  que 
par  leur  vertu  &  vaillance  ils  cuk 
lent  à  conferuer  leurs  femmes, 
&c  leurs  enfans  r  &  les  deliurcr 

w  •  •  •  • 

L  uij 


\6%  '  Hifloireâefo 

de  la  cruelle  main  de  t'ermemyC 
Eux ayams des  machin.es  tourespre- 
âeSjils  les  pofent  à  l'oppafitcdes 
tours*  desquelles  Tvne  conftruite 
par  les  Allemans  futtellcmcnt  bat- 
tue &  frappée  par  les  coups  des. 
pierres  continuellemét ruces,qu'eL 
leentornbaauecvn  grand  bruit  & 

tuerie  de  ceux  qui  combatoient, 
tant  au.  haut  anan  bas  d'ieclle.  En 
mefmetiemps  les  .citadins  font  vne 
furie  ufe  faillie  par  trais  portes ,  &  fe 
ruent  d'vofiicnc impetuoflté  fur  les. 
noftres  qu'ils  en  couchent  par  ter- 
re vn  bon  nombre.  D'autre  part 
ils  iect oient  du  haut  des  murailles, 
telle  quantité  de  falot*  ardents  fur 
les  autres  tours ,  &  y  verfoient  en 
telle  quantité  la  poix  &  autres  ma- 
tières propres  à  exciter  &  nourrir 
le  feu,  qu'elles  furent  en  peu  :de- 
r emps  fe mblablem  en t  con  fu  me  c s, 
&  quant  &  qnant  plu  (leurs  y 
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furent  ars  &  bruflez.  ■  >  ... 

Par  cette  ebeute  le  courage  eftât 
redouble'aux  Barbares  &  diminué 
auxnoftres,  lcfquels  partant  com- 
batoient  auec  moins  de  ferueur,  au 
contraire  desennemysquilcs  picf. 
foient  plus  wucment.lcs  chefs  firent 
fohrierlaretraittc.  *\.\- 

>  • 

En  cette  façon  il  y  eut  quelque» 
temps  ceffation  d'armes  tandis  que 
les  tours  fe  remettoient /us,  ce  qui 
futauffi  biena1  propos  pour  ceux  de 
la  villc,qui  cependanceorent  le  tok 
iir  de  reparer  leurs  murs. 

Les  noftrcs  aptes  que  les  tours  fu» 
rét redreflees  &  mifes  en  cÛat  pour 
repouflfer  tout  effort,i!s  marchèrent 
derechef  à  Taffout  après  auoir  mis 
les  plus  vaillant  loldats  à  la  garde  de 
cenouuel  ouuragc  pour  repouffer 
l'ennemy,  &  l'empefeher  d'y  met- 
tre le  feu. 

Ceux  cy  firent  tel  deuoir  que  bien 
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quclcnncmy  ne  mit  rien  en  arric* 
re  pour  les  bruuer,elles  furent  tou- 
tefois brauement  conferuees» 

Cependant  les  murailles  font  ba» 
tues  par  le  haut  &  fappees  par  en 
bas,cn  telle  façon  que  venât  à  tom- 
ber elles  font  voir  la  ville  à  nucL 
Mais  l'cnnemy  courant  à  groffes 
troupes oiiilvoitle  plus  de  danger 
fait  vne  forte  Tendance,  eftimant 
remporter  plus  de  gloire  fî  la  ville 
eft  défendue  par  fcs  armcs,qne  non 
pas  par  la  force  de  fes  murailles.  Le 
combat  fe  renforce,  les  noftres  fai- 
iâns  tous  deuoirs  d'y  entrer,  &  lùcn- 
nemy  de:  lesurepoufler.  Toutefois 
le  combat  s  cfchaufant  de  plus  en 
plus  les  noftres  commençoient 
auoir  du  meilleur,  mais  la  nuit  fuE- 
uenanr  mit  fin  à  la  méfiée. 


- 
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Lafcmme  de  Soliman  0*  fis  enfant 
. .  tuydans  fèfauuer font  pris  par 

les noflres.  Ceux deNicec 
•  "'.         rendent  lamille. 


'S  » 


Chai.  IX, 

■ 

*     »         *     *  » 

Ans  la  cité  eftoit  la  femme 
de  Soliman  aucc  deux  de  fes 
fils,  laqucHecfpouuantce  de 
iaclieute  des  murs,  &admoneftce 
depoutaoir  a  fon  falut,  &  ne  fc 
point  ficrdauantageà  vne  ville  qui 
n- attendoit  que  l'heure  de  tomber 
csmainsdcrcnncmy,fur  h  premiè- 
re YeiHe  elle  entradansvn  elquif  &c 
tafckoitafcfauucr  par  le  lac,  mais 
elle  futprife  aucc  fc&enfans  par  les 
noftres, 

:  ;  Cette  mef me  nuit  ceux  dcNieee 
ttndrent  Confeil,  &  ne  voyans  plus 
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autre  voy c  pour  fc  fauucr  que  par  la 
douceur  &  humanité  des  enncmys> 
délibérèrent  d'cflayer  s'il  y  auroic 
moyen  de  rendre  la  ville  à  quelque 
condition  honnefte. 

Leioureftant  venu  ils  enuoyent 
vn  Ambaflade  dans  le  camp  dénu- 
der par  quel  moyen  ils  pourroient 
obtenir  la  paix.  LesAmbafladeurs 
amenez  par  deuât  les  chefs  les  trou- 
uentbcaucoup  plus  doux  &  cour- 
tois qu'ils  a'auoienr  efperê,  &  ob- 
tiénent  qae.nul  des  citoyens  n  c  fe- 
ra occis  ny  mis.ènfcruitudeyle  relie 
à  la  diferetion  du  vainqueur.-  ; 

l'eftime  que  lesjtioftrçs  vierent  de 
cette  humanité  voulahs:  acquérir 
parmy  les  Barbares  réputation -de 
bonté,&  preudhomie, afin  que  par 
cet  exemple  les  autres  fu  fient  in- 
duirsà  faire  pluftoi-t  cflay  de  leur 
foy  &  debonnairetc  que  non  pas 
de  la  force  de  leurs  armes.  En  cette 

- 
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façon  Nicee  aptes  vnficge  de  tren- 
te ioim  fut  rendue  aux  noftres,  les- 
quels la  ternirent  en  l'obeiflance  de 
l'Empereur  comme  a  uffi  toutes  cel- 
les qu'ils  auoient  pris  au  parauant. 


Soliman  vient  de  rccbef  affaillir  les 
Chre&iem,^/  eft  vaincu  auecvn 
v     grand  meurtre  des  fiens. 

■ 

Chap.  X. 

es  chofesainfi  mifes  à  fin,les 
noftres  diuifent  leurs  trou- 
pes en  deux  parts,  afin  que 
plus  aifement  ils  puiffent  poutfui- 
ure  leur  chemin  &  prendre  plus 
grand  nombre  de  villes.  Le  Duc 
Godcfroytite  à  la  main  droitte  ôc 
Bohemondà  la  gauche.  Mais  par 
ou  BohcmpndadrclTe  fon  chemin 
il  y  auoit  vne  vallée  plaifontc  &  bien 
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cultiuee  non  beaucoup  loing  dè  . 

Ja  mer,  dicte  par  ceux  du  pays  Gor- 

gonia. 

Commeilfutefloignédc  Gode- 
froy  vne  lieué&  demie,SoIimâ  en  a 
le  vent,  &  pen'ant  que  la  fortune 
luy  prefente  I'occafion  de  faire  vn 
beau  coup  délibère  de  laflaillir.  A 
cet  effet  il  remplit  fes  troupes  d'vn 
bon  nombre  de  gens  de  cneual,  & 
defîa  s'aduanec  pour  charger  les  no- 
{kcsàTimprouifte.  Mais  ceux  qui 
ontefte  cnuoyez  pour  defcouurir, 
donnent  au flitoft  auis  de  (avenue, 
&  font  que  les  noftres  courent  aux 
armes. 

Ils  font  retirer  es  prochains  ma- 
lais les  vieillards,  femmes,  &  enfans 
foiblc  troupe  &  inutile  au  combat, 
&  les  cnuironnent  de  la  multitude 
de  leurs  chariots.  Puis  Bohemond 
Jesrangeantmeten  front  &  fur  les 
aiflestoute  la  caualcrie&  les  gens  de 
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pied  en  après,  dilpofànt  ceux  qui 
font  plus  legeremenr  armez  furies 
pences  des  prochaines  montagnes, 
&  y  entremeflant  force  gés  de  traie 
pour  empefeher  I'cnnemy  de  fe 
def bander  6c  voltiger  félon  fa 
couftume.  Tancred  &  Guillaume 
•fon  frère  ont  la  conduite  de  1  aifle 
gauche;  le  Duc  de  Normandie  &  le 
Comte  deChartres  celle  <le  la  drok- 
te,  Arquant  à  Bohemond  il  tient  le 
milieu  auec  les  fîcns  en  vn  lieu  haut 
&  auantatrcuïjd'où  aifement  il  peut 
pouruoir  à  la  feureté  d'vn  .chacun,^ 
rcpoufTcr  l'effort  de  l'ennemy. 

Iidcfpefchecnmefmetemps  vers 
Godefroy  laduertiuarit  en  quel  dâ- 
ger  il  eft,  &  qu'il  ay  c  à  le  fecourir  au 
pluftoft. 

Peu  de  temps  fe  pafle  &  voicy  vc 
cirles  Barbares,  Jefquels  de  prime 
abord  tirent  &  dcfcochcnt  vne  telle 
quantité  de  flcfches&  de  traits  que 


Ij6  Hifloiredeld 
l'air  ésenuirosencfttout  obfcurcy' 
tic  plus  ne  moins  que  pat  quelque 
grofle  &  efpoiflc  nuee:  ils  blelTent 
plufieurs  hommes,  mais  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  cheuaux. 
Mais  après  que  l'on  vient  aux  ap- 
proches  là.  combatte  main  à  main, 
les  noftres  qui  excellent  en  vertu  & 
font  couuerts  de  meilleures  armu- 
resj  font  vn  grand  carnage  des  Bar- 
bares. 

Eux  fefentans  inférieurs  en  force 
fe  retirent  à  leur  mode  accouftu- 
mec,  &  d'autres  frais  &  reçens  fuc- 
cedent  en  leur  place, &  puis  les  mef- 
mes  qui  nagueres  fe  font  retirez  rc- 
uiennentau combat nonobftant  la 
cheutc  de  plufieurs  des  leurs.Car  les 
noftres  faifoient  vnc  terrible  occi- 
fionde  ces  gens  armez  légèrement, 
&  les  archers  &  autres  gens  de  trait 
difpofezfur  les  coftez  des  monta- 
gnes ne  leur  donnoient  peu  d'affai- 
res. Mais 

f 
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ïes .  Maisia  multitude  en  e/loit/i  c-, 
n  orm  c,q.ue  IcsChrc&icns  non  feu- 

lemencne  les  pouuoientromprc  &: 
mettre  à  val  déroute  ,  ains  à  peine 
leurpouuoicnt  ils  re/Iftcr.La  feule 
nature  du  lieu&  la  vertu  des  chefs, 
&  l'ciperance  du  prochain  fecours, 
leur  apportèrent  le  falut;car  le  corn- 
bat  fut  entretenu  par  ce  moyen,  iuf- 

<jucsàla  venuëduDueGodcfl:oy  ôc 
des  fîens,  lefquels  foudaineraenc 
fe  ruans  fur  les  Barbares,  les  muent 
en  vu  terrible  effroy ,  au  contraire 

des  noftresaufquels  ils  apportèrent 

vnc  grande  refiaftfiàncc ,  &  (ïrent- 
vn  m  cra  eîll  eui  changemcïip  r  *•  !  r - 
Car  ceux  qui  auparauam  fôuftc- 
noient  auec  peinclcfiBarbaresialocs 
comme;  £  fraifchtmcutikcûuent 
commencé  la  meflee,  &  renforce*' 

decowage  ,  il  s  les  preUbieiaç  viucr 

ment , M  ceux  qui  cft oient  ycnùs 

nouueicïhcnt  fois  $ç  ^aillartb  '4* 

•7  M  ' 
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corps  $£  de  cooiages ,  firent,  Vn  tel 
effort'  fur  les  ;  Barbares que  leurs 
bataillons  commencèrent a/elbrâ- 
ltt  »  l'eftonnemenc  defquels  e  (tant 
ape&deu  parles  noftrcs  ils  en  furent 
tant  pbus  encouragez,  &  les  charge-  ; 
rent  fi  rudementjqiie  finalement  ils \ 
les  tournèrent  caivnc  fuite,  genc»1 
raie.   :  •  oen  n  isq  i  m  ■.  ■,>  ■ 
•  Plufteûrs  furenl  tuez  furla  place, 
pendant  lame(leaiï&bcauçoup  plus 
enlaiuite;Iacaualerie  des  noftres  te?\ 
nant-  toutes  les  auenues,  &.  en  fut 
taétancpluf  grande;  quantité,  d'au- 
tant i^u^lafSfaiîiHajla  continuité  du. 
combàtl&ckûe^xsy morts  de  frayeur, 
pounieivaîricxnueloppcz  détoures 
parts,  jlojfe-rça'ùoicaD  quefaire ,  ny , 
en  quellea^reilfalloit  fuir  pour  fe 
fouoec,  tellement!  «jue  difpcrfez&c. 
errans  çà&ia ,  ils^eftoieBt. tasz  jôc, 
aflornmez.  GaD  ny;  lcs.rapjffagn**: 
i  Iciir  pouuoient  plus  iej&jr.;  Ld.f>;; 
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fcctrakte  afleurcc  ,  les  Chreftif^sy 
ïnontans  hardiment  &  eitimans 
qu'il  n«  falloit  plus  craindre  ceux 
quieftoient  totalement  perdus  de 
courage  &defconrjts. 

Or  les  chefs  ayans  fceu  de  quel- 
ques prifonnief  s ,  que  le  çàmp  des 
enneinys  n'eftoft  beaucoup  loing 
de  là,ils  partirent;  aulTi  toft  pour  l'al- 
ler aflâillir.  &  ne  fut  befoing  d'vn 
grand  combat»  Car  ceux  qui  eltoiét 
fuis  de  la  bataille,  &  s'y  envoient  re- 
rirez voyans  l'ermemy  venir  &cftrc 
ia  proche, ils  s'enfuirent  faiiis  de  la 
melrne  crainte  qui  le  s  auok  fait  fuir 
auparavant. 

Etainfi  le  camp  fut  bien toft  for- 
ce, cfcuSÉfqui  lçgardoient  n'ayans 
rendu .  qu'vn  bien  petit  combat. 
Le  câmp  citant  rempli  dq  tous  biens 
les  foldats  y  firent  vn  ample&utin, 
&  furent  tous  grandement  enrichis. 
Il  y  en  eut  de  la  part  4v>  Barbara*,  cjn.* 

î      -    .  t 
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quante  mille  de  tuez ,  &  vn  grand 
nombre  de  prifonniers.  Du  cofté 
dcsChreftiens  quelques  deux  mille 
feulement,  &  entre  autres  Guillau- 
me frerc  de  Tan  cred. 

Soliman  ayant  falli  àfonentre- 
prife  fe  fauua  femblablcment  par  la 
fuite,  fans  s  arreftér  qu'vn  bien  peu 
de  temps  pour  recueillir  ceux  qui  e- 
ftoient  efchappez,defefperanttout 
à  fait  de  plus  pouuoir  retenir  la  Bi- 

f         *  * < 

thynic. 

Comme  il  fuft  entré  dans  IaPhry- 
gie,il  rencontre  quinze  mille  hom- 
mes de  cheual  qui  yenoient  en  grâ- 1 
de  hafte  à  fon  fecours.Ccux  cy  l  ad- 
moneftoient  de  ne  point  perdre 
courage  ayant  encore  fus  pied  plu- 
fieurs  milliers  de  bos  hommes  j  ain* 
qu'il  rétournaft  àuee  eujkôtré  line- 
my.  que  les  effets  dé  la  fjbrtfcinénc- 
ftoierit'toufîours  fcmblàbiès,&quc 
fouuèntesfôis  cëluy  qui  l'àuditdu 

■ 
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commencement  efprouuee  cotrai- 
re ,  la  trouuoit  fur  la  fin  propice  & 
fauorablc.  , 

MaisSoliman  leur  dift  qu'ils  igno- 
roient  quelle  cftoit  la  force  &  vertu 
des  ennemys,  de  laquelle  il  a  fouué- 
tesfois  fait  l'expérience.  Qulls  font 
en  effet  inuinciblçs,  punTasen  mul- 
titude,en  hardieiTc  ^  vaillance,  &ce 
qu'il  prife  leplus,qu'ils  ont  d'exccl- 
lens  chefs,  qu'il  n'y  a  plus  d'çiperan- 
cc  qu'vne  armée  vaincue'  &  toute 

comme  eft  la  fiépe,  puif- 
fc  égaler  celle  des  çnncmys,  veu  que 
tandis  qu'elle  a  efte'  en  fon  entier,  el- 
le n'a  peu  les  iouftenir ,  que  partât  il 
ne  fera  fi  fot  de  perdre  ce  qui luyre- 
ftc  de  la  fortune  ,  en  le  nazardant 
témérairement, 

*  ...  -  •  * 
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%a  grande  foif qu'eurent  lesCbreftienj. 
e'npajTantpar  Uf*y?  iïlfiturie. 
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f  C  h  a  y.  xi; 
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Es  noftrcs  fcparercntderc- 
\  chef  leurs  trouppes,  &  mig- 
rent fous  leur  obeïflancç 
plufieurs  villes,tes  vues  par  force, & 
les  autres  par  crainte. Mais  eftimans 
qu'il  leurimportotc  de  s'acheminer 
aupluftoft,&  ne  s'amufer  davanta- 
ge en  la  Bithynie,combatans  &  fai- 
iàns  guerre  pour  l'Empire  d'autruy, 
attendumefme  que  lesennemyse- 
ftans  vaincus  &  mis  en  fuite,  &  tant 
de  villes  fubiuguees,  les  Grecs  nau- 
r.oient  grande  peine  à  retenir  cette 
Prouiucc  5  ils  la  remettent  donc- 
ques  entre  les  mains  de  l'Empereur^ 
&  paflans  outre  ils  viénent  au  pays 
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dcPhrygie  ,  laquelle  ay ans  trauer- 
fce ,  ils  entrent  en  l'Ifauric ,  ou  quel- 
que  villes  habitées  de  Chreftiensfc 
rendent  à  eux  volontairement,  » 

Au  partir  de  ces  lieux  ils  drcflent 
leur  chemin  par  vne  rcgio  merueil- 
leufcmcnt  fciche  &  bruflee,cnlar 
quelle  s'il  y  auoit  quelque  humidi- 
té elle  cftoit  toute  confumee  par  la 
chaleur  de  la  fàifon,l'ardcur  du  So- 
ieil  cftant  telle,  qu'elle  brufloit  & 
roftifloittout  ce  qui  eftoit  en  cette 
terre.  Vn  fcul  flcuue  y  auoit  ,ion 
cours,  &  fourniflbit  grande  quanti- 
té d'eau,  mais  du  commencement 
eftant  de  beaucoup  éfloigné ,  ce  fut 
vn  remède  &  foulagemcnt  trop 
tardif  à  ces  pauures  altérez.  .  • 

Comme  doneques  ilseurent  che- 
miné deux  iournees  fànstrouuér  de 
Feau  que  bien  peu,  &  la  chaleur  e« 
ftant  intolérable,  &  le  defir  irri- 
tant non  moins  leur  cruellefoif  que 

-      g      m  •  •  • 
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le  defcfpoir,  ils  commencèrent  pre: 
mictement  à  faillit  de  couragesi  & 
puis  après  àdefebeoir  des  fortes  de 
leurs.  corps.L'on  voyoit  par  l'armée 


fi* 

•1 

fpe&acle  piteux  .&  plein  de  corn- 
palfion ,  &  auant  que  pouvoir  at- 
tcindcelcc  fteuttc^ilen  moururpres 
de  cinqceris ,  &  plufîcurs  femmes 
qui  âuaient  fttiui  leurs  marys  ac- 
couchèrent auant  le  temps,  beau- 
coup en  moururent ,  ou  furent  en 
danger  de  leur  vie-  , 

Mais  après  qu'ils  furet  arriuez  à  ce 
fleuue* plufîcurs  y  tronucrent  leur 
perdition  y  cherchans  leur^  falut. 
Çac prenez  de  lafoif  &  de  kehalcur 
tandis  qu'ils  boiucnt  &  fe  remplif- 
fcnr  trop  goulûment ,  les  veines  ve- 
nansà  fc  remplir  la  refpiration  leur 
eftoit  oftee ,  cV  en  cette  forte  it  en 
mourut  plus  de  trois  cens,  &plu- 
fic  urs  en  furent  fàifîs  d'vne  logue  & 
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fafchcufe  maladie. 

En  ce  lieu  îes  chefs  firent  camper 
l'armée  pour  s'y  rafraîchir  &  refaire 
après  tant  de  màux,&  y  feiourne- 
rent  trois  iours. 

De  là  quittais  cette  trifte  &  amere 
regio,  ils  viennent  en  cette  partie  de 
Ja  Pifidic  ou  eft  Antioehe  cité  gtan- 
de  &  heureufe  ,  mais  beaucoup 
moindre  que  cçîle  de  Syrie.  Il  y  en 
avnautredemcfmenomcn  la  Ly- 
die fur  les  nuages  du.  Méandre  fem- 
blablement  riche  &  heureufe. 

Marchas  par  ce  pays  excellent  tant 
pour  la  bonne  température  de  l'air 
que  par  l'induftric  &  labeur  de  ceux 
qni  ï'habitoient  ils  y  curent  toutes 
fortes  de  biens  à  foiïon,îes  Barbares 
foir  que  ce  fuft  par  crainte,ou  pouf- 
fez de  l'eiperâce  du  gain,  leur  offrâs 
le  commerce  librement.  AufTi  les 
chefs  curent  foing  qu  aucun  tort  ou 
defplaifir  ne  leur  fuft  fait.  , 


i8*         HiJlaircâcU  « 
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£#  paffage  des  noftres par  U  Lycdo- 
"  nie  $  Cilicie,  &  comme  sis 
$*emparerentdeUcité 
•  deTarfe. 

Chàp.  XIL 

Ais  comme  ils  furent  en- 
trez en  la  Lycaonie,  ils  y 
ttouuerent  vn  antre  vi- 
fage  de  toute  chofe.  Car 
les  Barbares  fuyans  es  montagnes& 
villes  de  defTcnfc  emportoient  quât 
&  eux  tout  ce  qu'ils  auoient,  telle- 
ment que  les  noftf es  vindrene  en 
vnc  grande  difette.  Ils  enuoy  et  Bau- 
douin frère  du  Duc  Godeffoy  & 
Tancrcd  neueu  dcBohemond  auec 
forces  fuffifantes  pour  recognoiftre 
les  chemins,  le  refte  de  l'armée  les 
fui  liant  à  la  pille  fans  s'arr  citer  de 
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peur  d'auoir  neccflitc  de  viures,&  a- 
fïn  de  n  cftrc  contraints  de  venir 
aux  mains  mal  à  propos  &  contre 
leur  volonté. 

Ceux  cy  après  auoîr  fajt  vne  lé- 
gère caluacadc,&  paruenus  fur  les 
cofins  du  pays  apprénent  que  pat  où 
il  leur  conuiendra  cheminer  y  a 
grande  fechercflè&  faute  d'eau,  & 
partant  empliuans  force  barils,  & 
peaux  de  boue  de  l'eau  de  ces  lieux, 
ils  les  mettent  fur  des  mulets  &  au- 
très  belles  de  charge,  6c  ainu  ils  en- 
trent dans  la  Cilicic. 

OrTancrcd  qui  menoit  l'auant- 
garde  ,&  auoit  laifle  derrière  foy 
Boudouin,arriua le  premier  àTarfc 
ville  grande  &  heureufe,  &  fur  tout 
illuftree  par  la  naiflànce  de  l'Apo- 
flrcSainctPaul. 

Il  y  auoit  vne  garnifon  d'ennemys: 
&  quant  aux  Citoyens  ils  eftoient 
Chrefticnspour  la  plus  part  Grecs 


US-  Hi foire  de  U 
&ç  Arméniens,  &  enduroient  mal 
volontiers  la  domination  des  Bar- 
bares qui  leur  faifoient  plufieurs 
fafch.eries,  ôc  indignitez . 

Tançred cftant  de  ce  bien  infor- 
me, &  eftimant  que  s'ils  le  voy  oiét 
approcher  auec  fon  armée  ils  ne  fe 
tiendroient  à  recoy  pour  le  defir 
qu'ils  auoient  de  recouurer  leur  li- 
berté, marcha  à  enfeignes  dcC- 
ployees  contre  la  ville. 

Mais  iugeant  qu'il  falloit  tenter  de 
parolles  les  barbares,auant  que  pro- 
céder par  voye  de  fait,  il  leur  fait  di- 
re par  vn  rruchement  que  rendans 
la  ville  il  leur  eft  permis  de  fe  retirer 
vies  &  bagues  fauues.  Que  s'ils 
mettent  peine  de  retenir  la  ville  a» 
près  les  auoir  vaincus  il  les  traittera 
félonies  loix  de  la  guerre,  eux  qui 
n'ont  puiflance  de  fc  deffendre.  Car 
auant  bien  ils  auront  refifté  à  les  ef- 
forts, ils  ne  pourront  pourtant  fou- 
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ftcnir  la  fureur  de  la  grande  armée, 
laquelle  doitarriuer  proch  ainemét 
vidorieufe  de  tant  de  villes  &  na- 
tions, enuers  laquelle  il  n'y  aura  au- 
cun lieu  pour  la  mifericorde.  Que 
partant  s'ils  ont  leur  falut  en  recom- 
mandation,ils  ne  doiuent  refufer  les 
conditions  qui  leur  font  prefétecs. 
Les  Barbares  demandent  quelque 
temps  pour  délibérer  &  l'obtiéncnr, 
&  puis  après  la  foy  donnée  de  part 
&  d'autre  ils  ouurcnt  les  portes  re- 
douransplus  que  tout  les  Citadins 
qu'ils  fçauent  infailliblement  de- 
uoir  prendre  les  armrs,&quc  trop 
tard  ils  pourront  auoir  fecours  de  la 
part  de  leur  Roy,  trop  efloigne  de 
ces  lieux. 


7?o  Hijlwedeh 

Baudouin  <$T*Mcred  tombent  en  ini- 
mitiéfCe  qui  tàufehn  grand 
malheur* 

Chap.  XIII. 

Si 

Infi  Tancred  s'cftant 
rendu  maiftre  de  Tarfc 
fait  mettre  fes  enfeignes 
au  haut  de  La  forterefle. 
Baudouin  qui  furuient  quelque 
peuapres  s'en  ofFence  cftimant  eftrc 
chofe  grieue  que  luy  prefenc  qui 
hirpafle  de  beaucoup  Tancred  en 
dignité  &  puiflfance,  l'on  voyeles 
enfeignes  d'iceluy  en  ce  haut  lieu 
Il  les  Fait  ietter  à  bas  &  met  les  hen- 
nés en  leur  place,  pouflé  d'ambition 
qui  luy  fait  trâigrefTer  les  loix  de  fo- 
dalite  &  mettre  en  oubly  la  profef- 
fion  qu'il  fait,  à  laquelle  la  modeftie 
eft  beaucoup  plus  conuenable  que 

I 
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pas l'orgueil  &  arrogance.  Car 
tant  plus  que  quclqu'vn  eft  en  gran- 
deur &:  authorité,  d'autant  plus  il 
doit s'efforcer  de n'eftre  inférieur  à 
qui  que  ce  foit  en  huraanité,iuftice, 
&  bonnes  œuurcs.  Mais  le  plus  fou-  / 
uent  la  finiftre  &  mal-heureufc  am- 
bition,  &  le  défit  des  prééminences 
fc  logent  es  grandes  amés,&  les  per- 
ucrtilfent  quant  plùftoft  ils  em- 
braiïent  vnc  ombre  vaine  que  non 
pas  la  vrayegloire.Qïux  là  donc  fôt 
grandement  à  blafmer >  lefquels  ex» 
cellcns  en  bonté  d'cfprit  remettent 
laraifon,  èV:cOnftituez  en  quelque 
haute  dignité  deui/mnent  infolchs 
S  pires  qu'ils  n'eft  oient.  Car  ayani 
la!  puiffance!  en  main  ils  penfent 
qu'il  leur  eftloifible,  de  faire  tout 
ce  que  bort  Jeu?  fenabjo ,  &  par  vn 
mauuais  exemple  gaftent  3c  dejpra. 
uent  le  fîmplc  populaire.  Et  tout 
amfi.quAJss  vertus,  des ,  Princes 

;  > 
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font  grandement  vtiles  aux  autres; 
de  mefmes  leurs  vices  attirent  tant 
plus  facilement  les  autres  au  mal, 
que  le  naturel  de  l'homme  y  eft  plus 
enclin quenon  pas  au  bien. 

Or  Tancrcd  digérant  fa  cholerc 
comme  inégal  en  forces  àBâudouin 
fupporta  cette  iiîiure  anec  filence. 
Il  part  le  lendemain  &  vient  à  A  de- 
na  de  laquelle  il  lè  fend  maiftre  -de 
prime  abord,&entendafif  qu'il  y  er* 
a  vn&autrc  no  beaucoup  efloignet 
de  cette  cy  dittfc  par  ceux  du  pays 
Malmiftrë  ,  laiûant  -  vhe  petit© 
gafnifon  à  Adenail  tire  celle  part.1 
llfemond  prëmieremét  de  parolies 
lcs^B«rbâres,^€omm^  ils  ne  font? 
âticùfte  refptfnfe  amiable ,  il  bat  la 
ville,  la  prend  (ans  Beaucoup  dé 
combar ,  &•  f  tue  àltt  chaude  plu- 
fieurs  deceu*  qu'il  y  «fcHïiïé.  '  !  m 
*  Cependant  «bis:  ces*  Cheùahef  % 
partis  <îu  grand  cartppbu*  teindre; 

Tancred 


j 
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Tancrcd,vicnncnt  à  Tarfc,&  démit» 
dent  qu'on  les  reçoiue  dâs  la  ville, 
car  deda  le  Soleil  tend  au  couchât. 
Mais  Baudouin  (cachant  qu'ils  font 
foldats  de  Tancred  leur  refufe  l'en- 
trée, comme  à  ceux  qui  font  com- 
pagnons d'vn  homme  qu'il  haitpar- 
ràittcment.  Tellement  que  ces  pau- 
urcs  gens  font  contraints  dcpafTcr 
la  nuit  au  dcfcouuert,  &  afin  que 
leurs  cheuaux  ne  meurent  de  faim 
les  laitier  paiftre  en  la  prochaine 
prairie. 

Cela  citant  apperecu  par  quelques 
vnsdesBarbares  qui  lot  partis  des  der 
niers  de  la  viHe.come  Us  ont  r  attaint 
leurs  copagnôs  ils  leur  en  dônét  auis 
les  ex  hortét  de  retourner  cette  mef- 
mc  nuit  &  charger  l'enncmy ,  ainfi 
deftitué  &  las  du  chemin.  Ceux  cy 
retournent  &  fc  ruent  fur  ces  trois 
cens ,  lcfqucls  rencontrant :  dilper- 
fez  cà  &  là ,  &  déformez  conte  ceux 

N 


jjf  Ht  foire  de  U 

qui  n'ont  crainte  de  ricn,ils  les  tuent 

tous,  (ans  en  excepter  vn  feul. 


MiferMe  conflift  entre  les  gens  de 
Baudouin  &  de  Tdncred. 

- 

Chap.  XIV. 

■ 

E  piteux  accident  eftant 
rapporté  en  l'armée,  en- 
gendra vnc  grande  haine 
alcncotre  de  Baudouin, 
qui  dés  auparauant  n'eftoit  beau- 
coup aime,  des  foldats ,  à  caufe  de 
l'iniurefaitte  àTancred.  Mais  il  ar- 
riua  vn  autre  malheur  non  moindre 
due  le  premier. 

Ceux  de  Baudouin  cftans  venus 
à  Malmiftre,  demandoient  d'y  eftrc 
rcceus.MaisTancrcd  outre  le  cour- 
roux norç  feulement  lcurrefufai'é- 
trcc%mais  auffi  leur  courut  fus.  Eux 
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n  cftans  bien  en  ordre  n'eurent  1  a£ 
ïcurance  de  venir  aux  mains, mais 
furent  auflîtoft  mis  en  fuite, &  cuft 
cette  fuite  cfté  plus  longue,  fi  Bau- 
douin furucfiant  auec  fa  caualerie 
n'euft  arrcfté  tout  court  ceux  dfc 
Tanctcd,&louftenuJcur  effort,  tâ- 
dis  que  le  reftc  de  fon  armée  fut  mis 

en  ordre  pour  batailler. Là seflcua 
vn  afpre  cônflid  &  dura  longue- 
ment, la  vertu  &  la  cholcre  eftanc 
égale  de  part&  d'autre.  Car  les  chefs 
eltoient  exccllens,&les  foldats  fem- 
blables  en  vaillance.  ....... 

Mais  rien  n  endommageoit  telle- 
ment ceux  de  Baudouinjcommc  les 
archers  que  Tancrcd  auoitdifpofé 
aux  deux  coftez  de  fon  bataillon^ 
lefquels  ga/toient  Se  bleflbicnt  Vn 
grand  nombre. d'hommes  Se  de 
cheuaux.  . 

Toutcsfois  le  combat  s  cftendant 
plus  longucmét,  ceux  de  Baudouin 

Ni; 
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qui  eftoient  en  plus  grand  nombre, 
eurent  ledeflus,  &  contraignirene 
ceux  de  Tancrcd  de  reculler  en  ar- 
rière ,  &  faire  la  retraitte  en  la  ville, 
plufîeuis  ayans  cfté  tuez  de  part  & 
d'autrc;mais  beaucoup  plus  de  ceux 
de  Baudoiiin.       .    •   *  •  v 

Le  lendemain  la  cholere  des  vns 
&  des  autres  futappaifec,  &  com- 
mencèrent àpenfer  ce  qu'ils  auoiét 
fait,  quel  exemple  ils  auoientdôné 
aux  autres,  &  quelle  tare  cette  dif- 
fençion  auroic  apporté  aux  chofes 
qu'ils  auoient  faites  auparauant ,  & 
à  la  gloire  acquife. Car  qu'yauoit  il 
déplus  desbonnefte  à  ceux  qui  e- 
ftoient  partis  de  leur  pays  ,  annde 
fubiugerlcs  Barbares,  que  d'auoir 
tourné  leùrs  armes  à  leur  propre  rui-  ; 
ne,prefcrant  l'enuie  à  la  charitéj'or- 
gucil  à  la  douceur,  & ladifeorde à 
1* vnion.,  mettans  fous  pieds  la  foy 
quiks^eftoient  entredonnez^e  co- 
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munfalut ,  &  lerefpcâ:  de  la  Reli- 
gion? Car  en  effet  ceux  là  eftoienc 
ionis  de  leur  bon  cntendcment,lcf- 
qucls  eftât  venus  pour  faire  la  guer- 
re aux  infidelles,  auoiéc  tourne  leurs 
forces  les  vns  contre  les  autres. 

Doncques  par  le  confeil  de  plu- 
fîeurs  gens  de  bien,  les  deux  chefs 
sentreuirent,  &  fe  réconcilièrent, 
n'obmcttâs  aucun  fîgncd'vne  vraye 
amitié,  bié que  du  depuis  il  apparut 
qu'en  leurs  ames  eltoiét  demeurez 
quelques  reftes  de  cette  inimitié. 

*  .  . 

Le  Duc  Godefroy  ajjailli  dans  iaforeft 
par  vn  Ours ,  le  combat  &le  tue. 

C-HAP.  XV. 

* 

Près  ces  chofes  Baudouin 
retourna  eii  l'armee.bien 
en  peine  &  en  foucy  de  fo 
frère  qu'il  entendoit  eftre 
malade  de  lamorfure  d'vnOurs. 

N  iij  • 
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Le  puceftant  entre  dans  la  for  cil: 
pour  s  y  cuSatre  &çha{Ter,fut  renco- 
t-ré  de  cette  befte^grandc  &  grofle  à 
jnerueilies  ,  laquelle  de  premier  a- 
bord  tuatc  cheualfar  lequel  il  cftoit 
monté,&  quant  à  kiy  le  bleffa  gric  f- 
uement  en  la  çuiffe  droitte.Puis  s'ef- 
leuant  fur  les  pieds  de  derrière  ^  elle 
tafçhoit  à  Ieluittcr  &tcrrafler  aueç 
çeuxdcdcuant. 

Mai&lc  Ducfoxiftcnat  couragcu- 
fcmét  l'effort  de  cette  furieufe  befte 
ne  fut  mis  à  bas,  ains  la  ioignant  de 
près ,  l'empoigna auec  la  main  gau- 
che par  les  crains  du  col,afiu  que  de 

gueuïie  clic  ne  rofrençaft,  &  ayât 
tiré  de  ladroitte  fon  efpcc ,  il  l'aflc- 
naà  l'endroit  du.  ventre,  où  la  peau, 
eftoit  moins  dure  >  &  la  luy  planta 
iufques  à  la  garde,  &  ainfîmourut. 
çetlxorriblc  monftre. 
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Les  Arméniens  fi rendent  aux  nojîres 

volontairement. 

Chap.  XVI. 


Tancrcd  paflant  outre 
fubtuguoit  maintes  villes, 
tant  par  force  que  par  crain- 
te.commeauffi  la  grande  armée  en 
reduifoit  plufîcurs. 

Car  apptochans de  k Syrie,  où  le 
plus  fort  de  la  guerre  fc  dcuoit  def 
méfierais  eftimoient  qu'il  eftoit  ne- 
ceflaire  de  fc  rendre  maiftres  en  pre- 
mier lieu  des  Prouinces  voyfincs,fî 
de  ce  faire  ils  n*eftoient  empefehez 
pat  quelque  plus  grande  guerre. 

Tandis  qu'ils  feiournentencorcs 
en  la  Ciiicie ,  quelques  Arméniens 
les  viennent  trouuer  &  les  prient  de 
vouloir  entrer  en  leur  pays ,  par  ce 

N  iiij 
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que  le  peuple  y  eftant  Chrefticn 
pour  la  plufpart  fupporte  bien  cn- 
uy  la  domination  dcsPcrfans,  &fou  • 
haitteaucc  toute  forte  de  vœux  la 
venue  de  cette  armée  vi&orieufe, 
vengerefle,  &  rellauratrice  de  leur 
liberté ,  eftimans  que  Dieu,  ayant 
compafïion  de  leur  miferc ,  leur  a 
enuoy é  vn  tel  ayde.  Que  partant  ils 
ont  efte  enuoycz  par  pluficursau- 
trcs,pour  fupplicr  les  chefs  de  vou- 
loir entendre  à  certe  œuurcpieufc,. 
laquelle  cft  facile, attendu  que  les 
Perfsns  y  font  en  petit  nombre  ,  & 
aifez  à  chaflèr.  Qu'il  n'eft  raifonna- 
blc  que  tant  de  Chrefticns  foient 
négligez  par  ccux,qui  pourlaRcli- 
giô,  &  exaltation  de  lafoy ,  ont  pris 
les  armes,  &  ont  ia  fait  vn  fi  grand 
chemin. 

Les  chefs  efmeus  de  telles  paroles 
(car  elles  eftoiét  vray  femblaDlcs,  & 
ils  fçauoient  que  les  Arméniens  c- 
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ftoienc  véritablement  Chrcftiens, 
layans  ainlî  entendu  fouuentesfois) 
de/pefehent  quelques  vns  d'entre 
eux  pour  aller  quant  &  les  Armé- 
niens. 

Les  peuples  qui  y  fupportoient  v- 
ncfcruicudc  intolérable,  s'efleuent 
incontinent  au  bruit  de  la  venue  des 
noftrcs,  &  fe  rendent  à  eux  exce- 
ptez quelques  vns  en  petit  nombre,  , 
qui  gardèrent  la  foy  auBarbare,plus 

par  crainte  qu'autrement. 

Toutcsfois  les  villes  &  autres  pla- 
ces cfquellcsl'éncmy  s'eftoit  retiré, 
bie  n  qu'elles  fuflent  tresfortes  d'af- 
fierte ,  &  d'ouurage  de  main,  furent 
aufli  par  diuers  moyens  conquifes 
auxnoftres. 

Ce  qui  leur  apporta  vne  grande 
gloire  &  réputation,  &  vn  grand  c- 
ftonnement  aux  Barbares,  voyans 
la  puiflfance  des  Chrcftiens  tellcméc 
augmentée,  &  la  redoutans  comme 
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fatale,  &  venue  àleurdeftru&ioin 
Car  ils  fçauoient  qu'ils  cftoient  par» 
tis  des  dernières  extrémités  de  la  ter* 
re,  auoient  trauerfé  plufieurs  païs , 
dôpté  maintes  nations,pafle  la  mer* 
&  toufîours  vaincu  ceux  qui  s'e- 
ftoient  oppofez  à  eux  en  bataille. 
Qu'ils  auoient  occupé  la  Bithynie» 
Phrygie,l{àurie,Pifidie,&  Cilicie,& 
finalement  mis  en  leur  obe'ùTance 
vne  grade  partie  de  X  Armcnie,touf- 
iours  vic"fcorîcux,&non  iamais  vain- 
cus^ellemcnt  qu'ils  eftimoient  que 
quelque  Dieu  les  auoit  pouffé  & 
lufcite,pour  faire  fi  grandes  chofes> 
&quc  la  force  du  deftin  ne  ceffe- 
ïoit  que  premièrement  ils  n'euf- 
fent  conquis  par  armes  toute  i'A- 
fic.  •* 
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KeduBion  delà  CappaJoce.  (eque  fit 
Baudouin  es  parties  Septen- 
trionales de  U  Syrie, 

Chaj.  XVII, 

I 

Andis  que  ces  chofes 
fepaflcnt  en  Arménie, 
la  grande  armée  entre 
en  Ta  Cappadoce  ,  la- 
quelle aboutit  du  coftéMeridional, 
àlaCilicie. 

La  ckê  de  Ccfàrec  leur  cftaufli 
toft  rendue  rkhc  d  ancicnncté,&di- 
tc  Mazaca,  auant  que  l'Empereur 
Tibère  luy  euft  donné  fon  nom.En 
après  ils  rangent  fcmblablement  en 
leur  obeïflance  Ty  anc ,  Cibiftrc,  ôc 
plufieurs  autres,  &  finalement  en- 
trent en  la  S  y  ric^y  ans  laiflcTâcrcd 
en  la  Cilicie,  auec  vne  partie  de  lar- 
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fatale  y  &  venue  à  leur  deftru&i  on". 
Car  ils  fçauoient  qu'ils  eftoient  par- 
tis  des  dernières  extrémités  de  la  ter* 
re,  auoient  trauerfé  plufîcurs  païs , 
dôpté  maintes  nations,pafle  la  mer,. 
&  toufîours  vaincu  ceux  qui  s'e- 
ftoient  oppofez  à  eux  en  bataille. 
Qu'ils  auoient  occupé  la  Bithynic> 
Phrygie,l{àurie,Piû*dic,  &  Cilicic,& 
finalement  mis  en  leur  obcïffance 
vne  grade  partie  de  1'  Armcnie,touf- 
iours  vic~torîcux,&non  iamais  vain- 
cus,tetlemcnt  qu'ils  eftimoient  que 
quelque  Dieu  les  auoit  pouffé  & 
fufcite,pour  faire  figrandes  chofes* 
&quc  la  force  du  deftin  ne  cciTc- 
roit  que  premièrement* ils  neuf- 
fent  conquis  par  armes  toute  L'A- 
fic. 
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Redutliondela  CappaJoce.  (eque  fit 
Baudouin  es  parties  Septen* 
trionales  de  la  Sy  rie. 

CtfA*.  XVII, 

I 

Andis  que  ces  ckofes 
fepaflcnr  en  Arménie, 
la  grande  armée  encre 
en  Ta  Cappadoce  ,  la- 
quelle aboutit  du  coftéMeridional, 
àlaCilicie.  . 

La  ckc  de  Ccfaree  leur  cftaufll 
toft  rendue  riche  d'ancicnncté,&di- 
te  Mazaca,  auant  que  l'Empereur 
Tibère  luy  euft  donné  fon  nom.En 
après  ils  rangent  femblablcmcnt  en 
leur  obcïflancc  Ty  anc ,  Cibiftre,  ôc 
plufieurs  autres,  &  finalement  en- 
trent en  la  Sy  rie,ayans  laifle  Tâcrcd 
en  la  Cilicie,  auec  vne  partie  de  lar- 
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mec,  pour  la  fubiugucr  autrement 
"  Il  y  auok  en  l'armecvri  certain  Ar- 
ménien die  Pancrace ,  grandement 
amy  &  familier  deBatidouin,lequci 
fouùent  l'auoit  afleuré  qu'en  la  par- 
tie Septentrionale  eftoit  vnc  région 
belle  &  heureufe  au  poflîblc,  habi- 
tée d'vn  peuple  Chieftié,  mais  fujet 
auRoy  dePcrfc.Qu'il  n'y  auoit  qu  vn 
petit  nombre  dennemys ,  fculcmét 
eftablis  pour  le  régime  &  gouuer- 
nement  du  pays,  lefqucls  il  feroit  ai- 
fé  de  charter  &  mettre  enfuittè,  ôc 
partant  luy  conicilloit  de  demâdcr 
afon  frère  quelques  troupes  de  ges 
de  cheual  &  de  pied,  pour  l'occu- 
per. 

Baudouin  perfuade  par  les  paro- 
les de  cet  home,  demande  &  obtiét 
aifément  de  fon  frère  fix  mille  ho- 
mes  de  pied,  &  dix  mille  de  cheua), 
&fous  la  guide  de  l'Arménien,  s'a* 
chemine  en  ces  lieux  ,  oûtoutluy 


./  * 
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reiilïit  félon  fon  defir. Caràpciney 
a  il  mis  le  pied, que  plufieurspeu- 
plcsfe  donnent  àluy,tuans&  aflTo- 
mans  les  Barbares  qui  font  parmy 

eux.  „•  '  •  V 

Baudouin  cileué  de  ce  bon  fuccez^ 
&  eftimant  qu'il  faut  prendre  î'oç- 
cafion  au  poil,  meine  incontinent 
contre  les  autres  villes,  &  fàniaucu- 
nc  perte  des  fîcns  ou  erîufion  de 
fang ,  il  les  met  fous  fa  main,  les  Bar- 
bares prenans  la  fuit  te,  &  ne  redou- 
tans  moins  ceux  du  pais  que  les  nor 
ftrcs,&  par  ce  moyen  il  cftchdlar- 
gement  fon  Empire ,  voire  iufqucs 
àl'Eufrar.  •'  ::,c  .-'«y «h 
Or  par  delà  le  flcuuc  cftoit  ^ne 
cite  grande, tien  munie  d'armes  & 
d'hommes,  Prénommée  pour  les 
richefles  :  ceux  du  païs  l'appelloicnt 
Rohais,  &  les  anciens  Edcfla.  ;    -  -  ?» 

D'icellc  cftoit  S  eigneur  vnCfore- 
ftian  Grec  de  nation,  comme  aufîi 

•  ■  -  —     ...   .....  «  • 
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feshabitàns  y  cftoicnt  de  Religion 
Chreftiéne.  Mais  leur  Prince  eftoit 
tributaire  des  Perfans,  lefqucls  il  rc- 
doutoit  comme  ceux  qui  l'enuiron- 
noient  de  toutes  parts.  Ce  que  fon 
peuple  fouffroit,bië  que  malgré  foy 
n'ayant  forces  pareilles  £  celles  des 
Barbares ,  ny  elpcrancc  de  tirer  fc- 
cours  de  dehors. 

Mais  après  qu'ils  curent  entendu 
que  les  François  eftoient  entrez  en 
Syrie,  cV  que  le  bruiteftoit  qu'ils  ne 
pafleroient  outre  que  premierem  et 
ils.  riCiVcmTcnt  totalement  fubiugue' 
par  leurs  armes^lc  courage  leur  rc- 
drefla,  &  attendoient  l'opportunité 
de  (ê  jreuoltcrileurprincc  s'y  oppofât 
de  tout  fon  poffiblc,  &  ne  voulant 
lien  innoucrrclTemDlantpluftoft  à 
vn  Barbare  quenoh  pas  à  vn  hom- 
me Chrcftien,&p°ur  la  longue  co» 
ucrfàtion  qu'il  auoit  eu  aucc  les  P  er- 
fans  c  ftoit  mciueilleufcment  foi- 
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gneux  de  leur  garder  fidélité ,  ce 
qui  le  rendoit  odieux  à  tous  Tes  lub- 
ie t  s,  en  telle  forte  que  fi  toft  qu'ils 
entendirent  que  Baudouin  appro- 
choit  &  n eftoit  plus  guercs  loing, 
ils  coururent  aux  arm  es,  &  après  s  e- 
ftre  desfaits  de  ieurGouucrneur  qui 
empefehoit  leur  vertueux  deflein, 
ils  cnuoycrét  vn  Ambaflàdcurvcrs 
le  Prince  Chrcftien,  luy  offrans  eux 
&  leur  ville. 

.  Baudouin fçachant de  quelle  im- 
portance eftoit  cette  placc,&  que 
ceux  qui  l'auroient ,  feroient  fans 
difficulté  maiftres  de  tout  le  pais, 
pafTa  habillement  le  neuue,&  en  di- 
ligence vint  à  EdciTa,ou  il  fut  receu 
de  tout  le  peuple  qui  luy  alla  au  dc- 
uant,  auecapplaudiflcmcnt,  &  tout 
honneur. 

Quelques  iours  après  par  leur  co- 
feililva  aflieger  Serorge  ville  voifi-, 
ne  en  kquênccpmniandoitvnPfir' 
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Jàn  homme  qui  n'eftoit  point  du 
vulgaire  ou  d'vn  courage  rauallé , 
mais  qui  pour  le  feruice  de  fon  Roy , 
&fa  foy  cftoit  refolu  de  fournir 
toutes  fortes  de  dâgers.Car  ay  ât  pre- 
ueu  ce  qui  aduirïr,lçauoir  que  les  no- 
ftres  s'efforceroient  d'occuper  là  vil- 
le, il  J'auoit  fortifiée  de  tout  so  pou- 
uoir,&  fembloit  bien  qu'en  aucune 
façon  il  ne  la  rendroit   *  r- 

Apres  que  les  noftres  y  furent  ve- 
nûSjlechcf  fit  vne  caluacade  tout  a- 
Icntour  pour  recognoiftre  l'alïiettc, 
&  fçauoir  l'endroit  par  lequel  il  la 
faudtoit  àlTaillir,  puis  ay àtit  fait  fça- 
uoitfo  volonté  à  toute  l'armée,  co- 
mandaaux  tropettesde  donner  laf- 
•finit."-  ;'  -j  :  ■'  ■" 
3  Les  foldats  coùrans  de  toutes  parts 
à  la  muraille, les  vns  y  monroient 
atictf  des  efchellcs  couurans  leurs 
telles  de  leurs  rôdaches  pour  fc  ga- 
rantir cotre  les  coups  ruc's  d'enhaut^ 

-       -  •  a  -  i   « 
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•&lcs  archers  difpofés  en  licuxcom- 
modes  leur  facilitoient  la  montée 
defeochans  inccflàmment,  &  trou- 
bians  les  citadins  en  telle  forte,  qu'à 
peine  ofôient  ils  mettre  le  nez  hors 
de  là  muraille. 

Mais  le  Gouucrneur  de  la  ville  pré- 
sent à  ce  danger  exhortoit  les  fîcns 
au  combat,  leur  remettant  deuant 
les  yeux  leur  propre  falutjCciuy  de 
leurs  femmes&cnfas,&dc  lapàtrici 
&accourâtluy  mefmeoiiil  voyoit 
plus  de  danger,&  enuoyât  recours» 
&n'o  ubliant  aucun  deuoir  d  vn  bon 
chef,  fi  bien  queluy  feul  futcaufe 
que  la  ville  ne  fut  prhe  ce  iour  là. 
Caries  citoyens  efchauffcz  par  fon 
exemple  fc  d'erendoienteourageu- 
fement  renuerfans  ceux  qui  mon- 
taient àl'efealade ,  Icfqucls  venans  à 
choir  les  vns  fur  les  autres  cauferent 
vn  grand  tumultesles  pierres  &  les 
triiitstombansàla  façon  d'vncgrcf- 

P 
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lefiirccux  qui  eftoient  au  bas  de  la 
muraille.  Le  danger  defquels  efHt 
apperceupar  le  enef,  &  qu'en  vain 

ils  trauailloient,&quelebonfuccez 
augmétoit  la  hardiefle  aux  afliegez, 
il  ht  lonner  la  retraitte. 

LcÛegetoutesfQÏsnc  laifloit  defe 
cotîhuer&les  aiTautsneftoiét  moins 
fréquents  afin  dene  donner  aucun 
rclafche  à  1  ennemy,  lequel  rien  n'af- 
fligeoit  tellement  comme  les  veil- 
les &  la  continuité  du  trauail,par  ce 
qu'eftans  en  petit  nombre ,  ils  nV 
uoient  le  loiiir  de  fe  repofer,là  oulcs 
noftrcs  eftoient  fouucnt  rafraifehis. 

Baudouin  qui  fçauoit  en-  quelle 
deftrefle  eftoit  iennemy,  confume 
de  playes  &  demifere,diuifa  fon  ar-. 
mee  en  deux  parts,  ordonnant  qq* 
l'vne  iroit  à  1  auraut,&  qu'après  eftre, 
lafleedlç  retoumeroit&  que  l'autre; 
luy  (ucccdcroi]ty&  qu'ainii  confç-* 
cutiuement  elles  ne  cefferoient  l'y- 

■  * 
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ne  après  l'autre  d'aflaillir l'ennemy 
tandis  que  leiour  duretok. 

£n  cette  façon  s'efleua  vn  furieux 
combat,  &  comme  les  citadins  fou- 
ftenoient  difficilement  l'effort  des 
noftres,  &lc  Soleil  eftant  ia  preft  de 
fc  coucher ,  le  chef  ramenâmes  trou- 
pes dedans  le  camp.  Or  les  chnemy» 
penfans  que  les  Ghreftiens  prefler 
de  la/ïîtude  auroient  mis  fin  au  co- 
bat,  d'au  tan  t<]ue  les  autres  ioursils 
les  au  Oient  toufiours  veufe  retirera 


pareille  heure  &  çefler  l'aflfaut ,  eux 
au  m  fe  retirerentmerueiiieufemcnt 
trauaillez  &  fatiguez, &  abandon^ 
nerent  la  muraille.  •  '  ••~v  -  ■> 
Baudouin  ayant  veu  qu'il  eftoitad- 
uenij  ainfi  qu'il  aUoit  conie&uré, 
remeine  foudain  toute  fon  armée 
contre  la  ville.  Les  citoyens  Juy  voc 
à  l'encontre ,  maistellem  et  «firayez 
&  compus  du  trauail  ,  qu'il  y  auok 
grande  apparéce  qu'ils  ne 

p  n 
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longuement  fubfiftcr  ny  fouftenif 
rèfFort  de lear  ennemy.  Et  com- 
me le  combat  s'cfchaurToit ,  & 
les  Chreftiens  prefloientde  plus  en 
plus  le  gouucrneut  de  la  ville,  qui 
trop  hardimêt  feprefente,  ou  il  voit 
le  danger  fans  s'ef  par gner  ny  pren- 
dre garde  à  foy,çft  tranfpcrcéd'vn 
coup  de  trait  qui  hiy  pfte  la  vie  ,  & 
le  fait  trefbucner ,  de  la  cheute  du- 
quel les  citoyens  cftonnez,  toute 
cfperance  de  pouuoir  plus  garder  la 
ville  eftant  perdue,ouurcnt  les  por- 
tes àBaudoiïin,auec  condition  que 
la  ville  ne  feroit  pillée ,  &  que  ceux 
qui  s'en  voudroient  aller  le  pour- 
r oient  faire,  fans  qu'il  leur  fuft  fait 
aucun  tortny  defplaifir. 

Non  loing  de-Scrorge  cftoit  l  a- 
cienne  Samofathe  ditte  par  ceux  du . 
pays,Sarine,  tenue  &?  occupée  par 
Balduch  hotnme  Perfâ.Cettuy  fait 
fage  par  la  fortune  de  fon  voifîn,  e- 
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ftima  qu'il  valoit  mieux  rendre  fa 
ville  par  compofition ,  moyennant 
quelque  fomme  d'argent ,  pluûoft: 
qu'expérimenter  i'extreme  danger, 
llcnuoyc  vers  Baudouin,  &  com- 
pofe  que  moyennant  quinze  mille 
Byfantins  qui  luy  feront  payez,qu'il 
luy  laiflera  cette  ville.  Cette  fomme 
luy  eft  incontinent  fournie,  des  de- 
niers pris  dans  les  Threfors  duGrcc, 
€[ui  n'aguercs  commandofltaEdefTa, 
&  par  ce  moyen  là  v  ille  eû  rendue  à* 
Baudouin.      '    "  '  ■' 


Ce  que  fit  U  grande  armée  en  Syrie y 
auans  que  venir  à  Antioehe* 

C  H  A  P.  XVIII. 

1 

Andis  que  ces  chofes  fc  paf- 
fent  en  cette  forté,la  grande 
armée  tirant  à  Antiochc,re. 
eoit  en  paflant  la  ville  de  Maifà,lcs 

Q  »J 
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citoyens  fc  rédans.  volontairement, 
êc  la  gatnifon  qui  y  cftoit  s'eftant 
pourîa  crainte  .des  noftres  mifeen 
fuite.  De  cette  ville  eû  fait  gou- 
uerheur  vn  François,  dit  Pierre  Al- 
pin., 

Au  partir  de  là  ils  viennent  à  Co- 
fàor .,  laquelle  en  t'efpace  de  trois 
îours  eft  prife  & donnée  en  proye 
aux  foldats ,  afin  qu'ils  ayent  quel- 
que gain  &  récréation  ,apres  tant  de 
mefaifes,.  .    •,     ;  ■ 

Delà  ils  entrent  en  la  vallee,ditte 

■  •  • 

communément  Rofleia,  &  venus  à 
loutre  bout  y  trouuent  lesdeftroits 
faifis  par  les  ennemy  s,qui  y  lot  quet- 
ques  douze  mille  en  nombre,  mais, 
les ayât  repouflezauec  grand  meur- 
tre ils  fc  rendent  màiftr es  du  paflage,. 
&  quant  &  quant  mettent  plufieup 
villes ,  &  tout  le  pays  d:alentour  en 
W  obeïfïance. 
£n  après  ils  commencent  à  raar- 


;    ■  s 
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cher  par  des  lieux  afpres  &  monta- 
gneux,defqucls  le  paflage  eftoit  fer- 
ré &  plein  de  précipices ,  couuert 
d'efpincs  &  denalliers,  de  buiflbns, 
&  autres  embarraflèmens  qui  ont. 
accouftumé  de  croiftre  es  deferts. 

Ce  chemin  eftoit  prefque  impof- 
fîbie  à  tenir ,  &  fut  tout  aux  gens 
de  chcual,  aufquels  les  branches  des 
arbres  apportoient  beaucoup  d'e- 
pefchement,  &  dcfqucls  plùfieurs 
tombèrent  en  des  fofles  cachées,  & 
s'y  perdirent  eux  &  leurs  montures, 
corne  aufli  plùfieurs  belles  dé  char- 
ge y  furent  englouties»  . 

Dclàikdefeendent  derechef  en 
des  vallées  féblablement  delertes& . 
pleines  de  halliersjlefquellespaflees 
finallcment  ilsviénenten  des  lieux 
cultiuez,  oùilsapprcnnér  de  ceux 
du  pais  que  no  l©ing  de  là  le  fleuuc 
Orôte  àfoncourSjlequelncfepciit 
pafler  que  par  le  moyen  d>n  pont 

O  înj 
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lequel  eft  foigneufement  garde'  pas 
les  enncmys*  Qu[cn  dcçàle  fleuuc, 
cft  la  cité  d\Amous  habitée  deChre- 
fticns&Barbares,mej(lez  ivn  parmy 
Vautre. 

Le  Duc  de  Normandie  eft  cn- 
uoyéauec  forces  fuffifantes  de  gens 
de  pied  ôc  cheual-j^our  occuper  le 
pont>  ôc  en  dechaflèr  les  ennemys, 
&  le  Comte  deFlandrcs  pour  forcer 
&  fe  (àifir  d'Amous. 

Gomme  il  approche  de  la  ville, 
les  Perlâns  defcfpcrâs  de  la  pouuoir 
garder,  penfenc  fe  fauuer  parfuitte 
en  la  citadelle.  Mais  les  Cbrcfticns 
prcnansles  armes  les  mettent  tous  à, 
mort  fànsqu  ilen  efchappc  vn  fcul, 
&  puis  oûurcnt  les  portes  aux  no- 
ftres. 

Le  Duc  de  Normâdie  trouuc  plus 
forte  partie;  car  eftant  arriué  au  fleu- 
uc  y  &  voyant  plufieurs  hommes, 
armez  pour  la  garde  du  pont,  à  l'au- 
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tre  bout  duquel  font  deux  tours 
d'vnc  hauteur  &  gEoflcur  dcfmefu- 
rce,  efquclles  font  femblablement 
plufieurs  foldats,  il  iuge  qu  il  y  au- 
ra à  combatte  a  bon  eleient,  &  qu'à 
vn  tel  affaire  il  ne  fera  pas  moins  pe- 
foing  d'artifice  que  de  force. 

Il  vfe  donc  d'vn  tel  ftratageme. 
Il  choifît  mille  des  mciJleursCheua. 
tiers  de  toutes  fes  t-roupes,&lcur  co- 
made  de  partir  fuE  la  première  veille 
&marcherlclongdufleuue,tant&  , 
fi  longuement  qu'ils  ayent  trouué 
panagc,&  quand  ilsl'auront  ttouuc 
&  ferot  paûcz  a  l'autre  riuage,  qu'ils 
luy donnent aduis ,  &  delà  frapper 
àdosfurl'cnncmy. 

Cependant  il  enuoyc  auant  iour 
quelques  vns  des  fiés  agacer  les  Bar- 
bares, lcfquelsferetirans  peu  à  peu 
doiuétles  attirer  bien  loingdu  pot. 
Et  corne  il  voit  le  lignai, &  cognoift 
que  les  rajllc  cheuaux  qu'il  a  en- 
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uoyczontpafTé  le  flcuue,  &  ne  font 
plus  gueresloing,  il  marche  aucc 
tout  le  refte  des  fïens  contre  les  Per- 
làns.  Ceuxcy  combattent  vaillant-- 
mentj&repouflcntîesnoftresj&en  " 
bleflent  plufieurs ,  ceux  là  principa  • 
lement  qui  font  dans  les  tours  font 
mcrueille  de  tir er  auec  engins  & 
machines,toutes  fortes  de  traits,tcl-  - 
lemét  que  tout  le  trauail  des  noftres 
fuft  ce  iour  là  tourné  en  fumce,fi  l'é- 
nemy  entédant  le  bruit  de  ceux  qui 
luy  venoient  donner  à  dos  ne  fc  fuft 
troublé.  . 

Car  voyant  quclesChrefticns  ont 
paflé  le  lleuue  il  eft  faifi  d'efpouuâ- 
te,comme  s'il  eftoit  enueloppé  de 
toutes  parts,&commence  àfuir.Les 
noftres  galloppent  après,  prennent 
plufieurs  prilonniers,  &  en  tuent  vn 
bon  nombre. 

Ainfi  seftans  rendus  maiftresdu 
pont ,  après  que  la  grande  armée  fut 
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venuëils  campèrent  tous  au  delà  du 
fleuue.  Car  nul  de  tous  les  chefs  n'c- 
ftoit  plusabfcnt  exceptéBaudouin,. 
lequel  auec  fcs  troupes  fciournoic 
en  Edcfla  &  autres  lieux  circonuoi- 
fîns,&  Tançred après  auoir  entière- 
ment fubiuguê  la  Cilkie ,  seftoie 
rendu  en  l'armée  jcomme  auflr  fern- 
blablement  ceux  qui  auoient  efté 
enuoyez  en  Arménie. 


Lé  DttcGodefroy  donne  confeild'afltet 
ger  incejfumment  la  citéd'Antiocbe. 

.  c      Chap.  XIX. 

Lors  le  confeil  ayante- 
ftérenuauquel  fetrou- 
uerent  tous  les  chefs,  il 
fut  mis  en  délibération 
on  deuoic  aflïcger  Antioche  y 
menant  tout  de  ce  pas  larm.ee-,  ou 
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fi  à  caufe  de  l'hiuer  (  car  c'eftoie  au? 
moisdcNouembtc)  ileftoit  meil- 
leur de  remettre  le  fiege  à  vne  autre 
temps. 

Piufieurs  furent  d'aduis  qu'il  fat- 
loit  doner  quelque  relafche  aux  iol~ 
dats,&  les  enuoyer  és  villes  nouuct» 
fement  coquifes,  pour  s'y  rafraifehie 
après  tant  de  fatigues  &  de  mefaifes: 
attendu  principalement  qu'Antio- 
che  n'eftoit  vne  ville  facile  àempor- 
tcr,cftant  trcsfbftc,&nepourroit  c- 
ftreprile  fansvn  gtand  fiege.  Que 
durant  l'hiuer  il conuiendr oit  y  lup- 
porter  beaucoup  d'incommo  dires,, 
&  lur  tout  la. faim  &  difette  des  vi- 
urcSjlc  commence  cftant  fermé  tât 
par  mer  que  par  terre.  Que  partant 
s'ils  s'cfforçoient  de  prendre  vne  tel- 
le place  pendant  ihiucr,ilsauroicnc 
affaire  non  feulcmët  auec  l'ennemy,. 
maisauffi  il  leurfaudroiteombatre 
piufieurs  difficultez  &  chofes  rudesj, 


Digitized  by  Google 


Çuerrefainâe  Liu.ll.  m 
Sur  ce  ,  le  Duc  Godcfroy  fe  Jeu  a, 
&  leur  parla  en  cette  forte. 

Meilleurs,  fi  quelqu'vn  de  vous 
vientàconfidererauec  quelle  inte- 

r  tionousfommcspartis'dc  nosmai- 
{bns,&  combien  grands  font  les  dâ- 
gers  qui  ontaccouftuttié  de  naiftre' 
du  retardemét&remife,peweftre 
qu'il  ne  préférera  le  repos  prefent  au 
ialut  &  à  la  gloire.  Car  ceux  qui  ont 
entrepris  de  faire  de  grandes  cliofes^ 
&  ont  deïîa  mis  vn  beau  comméce- 
ment  à  leur  ouuragc,  doiuent  de- 
fircr  le  repos  &  fonger  aux  dan- 
gers, après  qu'ils  ont  pris  garde  à  la 
bié  feance  &  à  ce  qui  en  pourra  ad- 
venir, &  non  autrement. Car  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  rie  Iesauoir 
entr  epris,qu'apres  les  auoir  heurcu- 
fement  commencées ,  les  delailTcr 
puis  après  par  quelque  légèreté  & 
crainte  panique.  Nous  citions  paifî. 
blescn  nos  maifons  iouiûans  heu-  / 
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reufement  de  nos  biens.  Mais  le  fer- 
mée de Dieu,&laxharite  enuers  nos  . 
frères  Chre{tiens,ontfait>quc  iufte- 
ment  &  religieufement  nous  auons 
pris  les  armes  .Cette  confîderation  a 
fait  qu'abandonnas  vos  pays,  vous- 
vous  eftes  foufmis  volontairement  à 
vne  infinité*  de  dâgers  &  de  trauaux, 
bicnquencfulTiezignorans  cobien 
r-ude  &  douteufe  fetoit  cette  guer- 
re, que  nous  allions  entreprendre. 
Car  qui  eftccluy  tant  foit  peu  iudî- 
cieux ,  qui  euft  penfé  que  fi  facile- 
ment nous  evuTions  peu  acheuerce 
grand  voyage,  vaincre  tant  d'enne* 
mys,&  mettre  fous  noftre  puiflance 
tant  de  villes,  fînon  auec  vne  peine 
&  difficulté  incroyabjc?Ilfaut  d-onc 
après  au  oir  Ci  bien  commencé  vons 
cuertucr  maintenant  auec  vn  plus- 
grâd  zele,&ne  point  vous  rélafcher: 
ny  céder  à  aucun  trauail  ny  à  aucune 
crainte,  ^tandis  que  la  fortune  vous- 
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monftrcvn  beau  chemin  ne  point 
demeurer  en  arrière  ,  mais  empoi- 
gner l'occafion ,  laquelle  eftant  vne 
f  ois  cfchappcc  ne  peut  aifément  Ce 
rccouurer.  Que  il  ie  vous  monftrc 
&  vousfais  voir  clairement  que  cet- 
te guerre,  tant  plus  on  y  apportera 
de  remifeSjfcra  d'autant  plus  griefue 
&fafcheufc,&o1ue  plufieurschofes 
peuuentccpédantfuruenir,lc{quel- 
les  feront  la  caufe  d'vne  grande  cala- 
mité&  danger  incuitable,de  mefmc 
prenez  vn  côfeil  qui  foit  vtiie  à  vo- 
ftre  honneur  &  au  communfalut 
de  tous.  Perfonnc  de  vous  n efti- 
gnorant  que  cette  Prouince  cft  des 
appartenances  du  R  oy  de  Perfe,du- 
qucl  les  armes&la  puuTance  font  re- 
doutées par  toute  l'Afic.  Lequel  Ci 
iufques  à  prefent  s'eft  tenu  coy  &fâs 
fc  bouger  c'a  eftepoùrla  confiance 
qu'il  a  eu  és  armées  de  fesSatrapcs,& 
capitaines  qu'il auoit comis  au  gou- 
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«erncmcnt  des  Prouincespar  Iuy 
conquifes ,  ou  bien  cftant  détenu 
par  quelque  autre  empefehement. 
Mais  quâd  il  fçaura  la  defr  oute  de  fes 
ormees ,  &  quêtant  de  pays  font  tq- 
bcz  en  voftrepuiflancc,  que  toute 
l'A  (ie  eft  enfcu&  pleine  de  guerres^ 
&quel  o  ne  peut  plus  vonsrcfifterj 
peut  tftre  qu'il  s'efînouuera  ,  & 
voyât  vos  armées  fi  proche  tafehera 
de  les  repoufler  ,  ou  pluftoft  de  les 
deftruire.  Car  ï|uclle  autre  chofe 
pourroit  on  en  efpcrer ,  fi  ce  n'eft 
quci  o  vouluft  dire  qu'il  eft  deuenu 
rot  &  hebeté ,  ou  qu'il  s'eft  d u  tout 
oublié  luy  qui  par  fes  hauts  faits  s'eft 
fait  craindre  par  tout  l'Orièt,  &  au- 
quel tât  de  natios  cruelles  obeïflent 
&  ploy  et  fous  fes  comâdemés,&  le* 
quel  a  dôné  fi  fouuét  des  prcuues  de 
l'ardeur&affc&io  qu'il  a  d'eftendre 
&  aggrâdir  fô  Empire  ?Si  doc  il  vous 
eft  agréable  d'attendre  l'èftc  &  vous 
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repofer  pendant  cet  hiucr ,  vous  luy 
donnerez  Icloifîr  de  mettre  fus  des 
armées ,  dapprefter  armes  &  clic- 
uaux,&finalemcnt  d'apporter  le  de- 
firé  fecours  àfcsfuicts,lcfquels  vou$ 
pouuez  fubiuguer  maintenât  après 

3uc  vous  vous  ferez  rédus  maiitres 
e  cette  bcllc&  floriûante  cité,eitât 
chofe  certaine  que  nous  allons  to. 
ber  en  desincouenjentstres-grads, 
fi  n o us  remettons  1  affaire  à  vn  autre 
temps.  Auflïn'eft  ce  pas  vn  petit  ad- 
uantage  pour  Iuy,quclesRoysfes 
voifîns,  quicy  dcuan.t  l'auoyenc  en 
haine,  fe  réconcilieront  maintengt, 
&ioindrot  àluy,voyans  noftre  puif- 
lace  cftre  venuëa vnetellcgtadeur, 
&  aimeront  mieux  que  les  Pcrfàns, 
qui  for  delà  mcfme  fuperftjt  jo^foiét 
maiftres  de  ces  Prouinces^qùcriouj 
qui  fommes  de  contraire  opinion, 
cftimans  qu encette  guerre  ij  ne  va 
pas  feulement .dç}ïmpire?.jtt^ic 


\i6  Hiftoire  de  la 

la  vie  &  dcl'eftrc.  Si  donc  ceux  la 
joignent  leurs  forces  auec  celles  des 
Perlans,  en  quel  danger  ne  tombe- 
rons nous  pas?  Pourrons  nous  auec 
ce  peu  de  gens  qui  nous  reftent, 
fouftenir  l'erfort  de  tant  de  nations, 
ou  bien  contre  leur  volonté  auoir 
lcsviuresàcômandement'Et  fivnc 
fois(cc  qu'à  Dieu  ne  plaife)i!s  vien- 
net  à  auoir  le  deflus  en  guerre^uel- 
Icretraîttc  aurons  nous  ou  quel  fc- 
cours  pourrons  nous,  efpcrer  ainll 
cfloignez  que  nous  Tommes  de  nos 
maifons  ?  Partant  tandis  qu'ils  fe  re-  1 
pofent  détenus  par  l'hiucr,  &  que  la 
plus  part  d'iccux  attendent  qu'ils 
lbicntappellcz,nousauons  vnc  bel- 
le occafion  de  iùbiuguer  Antiochô^ 
Il  ne  la  faut  abandonner.  Ce  feroit 
chofè  deshonnefte  &dutoutcon- 

*  s 

traire  à  voftrc  natureliquitoufiours 
ne  penfez&  ne  méditez  autre  chofe 
que  le  commun  iàlut ,  &  la  vraye 
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gloire.  Mais  ce  qui  principalement 
vous  doit  pouffer  à  cette  cncrcpriie, 
c  cft  que  la  remettant  à  vn  autre  téps 
legouuerneur  decette  ville  aura  ce- 
pendant beau  loiiir  de  la/fortifier, 
&  les  fiens  r  eprenans  coeur  de  iour  à 
autre  yn  trauail  infini  vous  elt  pré- 
paré, cnçejd'ou  vous  chercher  le  re- 
pos.Quel  eflidoccccofeil  qui  vous 
induit  à  retarder  cette  entreprife,  ÔC 
la  remettre  à  vu  autre  téps,au  quel  v- 
nc  ruine  manifefte  &  vn  labeur  làns- 
fin,  vous  eft  propofé ,  &  par  lequel 
vos  perfonés  en.çpr«s  fortes^robu- 
ftes  pour  exécuter  plufîejsrs  keaur 
fairs/ont  déten  ds 'pour  de$sichec 
&  fleftrir  en  îeiftufité  ?  Mais^qua^d! 
bicriilvous  reroitîloifîble  de  vous 
repofdr  à  prefent^  attédre  en  tou- 
te feurcté  la  faifon  dc  l'efté  j  fi  eft  c^ 
qu'il  n^ft  point  forrable  àvoftregc-. 
aerofité  de  vous  porter  mollcmeat,; 
§c  Jafchei»en.t  en  cette  guerre  „  rnai$ , 

f  H 
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aucc  courage  &ferueur,vous  deuei 
moftrcr  que  nul dâgcr  &nui  trauaii  v 
ne  vous  peut  dôpter.Eftant  impor- 
tât,voircncceflâireà  l'exercice  delà 
gucrrc,d'accouftumer  no  feulcmét 
les  foldars  à  receuoir  le  fruit  d'vne 
victoire  préférerais  fi  elle  eft  moin 
drc,  à  en  rechercher  vne  plus  grade, 
&non  pas  à  la  façon  des  oy  (eaux  de 
l'efte,  fe  retirer  dedans  le  nid ,  ou  en 
quelque  recoing  fur  l'approche  de 
l'hiuer.  que  fi  leplaifir  de  la  chafle 
attire  l'homme  parmy  les  ncigesjcs 
môtagnes  cVlcs  Dois,  ne  deuez  vous 
pas  auiourd'huy  rnonftrcr  la  mefm  e 
pcrfcucrancc  en  la  necefllte'  de  cette 
guerre,que  le  plaifir  &  la  récréation 
éxigeroit  de  nous.Et  quoy  ?nos  fol- 
dats (ont  ils  tellement  affoiblis  des 
forces  de  leurs  corps,  ou  tellement 
ramollis  de  courage  qu'ils  ne  puif- 
fent  pafler  vn  fcul  hiuer  dedans  le 
camp?  le  m'aficurc  qu'ils  ïougiroiét 
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&feroicnthoteux,iiquelqu'vn  leur 
auoit  fait  vn  tel  repr  ochc  ,  &  protc- 
fteroient  qu'ils  ont  encores  allez  de 
force  &  de  courage,  voire  pour  c- 
xecurerchofes  beaucoup  plus  diffi- 
ciles^ qu'ils  fçauent  très  bien  que 
l'honneur  &  la  gloire  ne  fedoiuent 
chercher  par  m  y  1 6bre,ny  es  volup- 
tez,  mais  en  la  fueur,  en  faits  v  aleu- 
reux&en  la  force  inuincible,tant  du 
corps  que  de  l'ciprit.  Mais  peut  eftre 
nous  aurons  faute  de  viurcs  pédant 
l'hiuer(ce  difoient  quelques  vns)  ce 
qui  ne  peut  eftrc  en  aucune  forte,cn 
I'cftat  que  font  à  prefent  les  affaires. 
Car  les  villes  cy  deuant  eonquiles 
nous  en  fourniront  abondâmcnt,& 
à  faire  de  mefmc  feront  contraintes 
lesProuinces  voifiries,foit  par  la  for- 
ce ou  par  la  crainte,  &  tant  plus  fa- 
cilement, d'autant  que  toute  la  puif- 
fànce  des  ennemys  eft  à  prefent  ren- 
fermée dedans  Antioche,  &  quant 

P  iij 
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aurefte,tout  le  pars  cft  defnué  de  gen- 
darmerie qui  les  puiuent  défendre, 
Que  fi  les  armes  nous  ont  iufqucs  à 
prefent  nourris  &  entrctcnus,pour- 
quoy  cy  en  après  craindros  nous  la 
difetteîLe  courage  nous  eft  il  defail- 
li,nos  mains  font  elles  deuenues  en- 
gourdies,  ferons  nous  moins  hardis 
&vaillans  aux  combats,quc  nous  a- 
ubns  eftê  cy  deuantfCar  quat  eftdc 
la  mes,  pendant  tout  ce  temps  clic 
nefera point  tellement  fermée  que 
les  marchands  de  la  Grcec  &  autres 
lieux  voifins,  ne  puiflent  venir  &  a^ 
feordetaux  prochains  ports  de  ces 
Jjeux,apportâs toute  forte  de  viurcs 
&  de  commoditcz>&  perfonne  n£* 
pefchcra  que  ne  les  cnleuiôs&  ame- 
nions  en  noftrc  armée.  Mais  l'on 
m'obie&era  la  difficulté  de  ce  fiege^ 
fi  d'aduemure  il  vienr  à  tirer  en  lon- 
gueur; Mais  aufli  fi  cette  ville  vient  à 
Ce  prendre  en  peu  de  temps,  ces  rai- 
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fous,Iefquclles  à  prefcnt  nous  font 
peur,  &  nous  deftourncnt,nefcrot 
elles  pas  vaines  &friuoIes,  &  ne  fe- 
ra-on  pas  au  repentir  d'auoirouy  & 
creu  ce  confcil,qui  empeichc  &  qui 
trouble  vn  affaire  de  telle  importâ- 
cc?Quefînous  fommes  deccus  de 
nos  efperances,  &  que  la  difette  des 
viures  nous  accueille,  nous  pour- 
ros  aufli  toft  leuer  le  fiege,  &  mener 
les  foldats  es  villes  prochaines,  pour 
y  pafler  l'hiuer,  &  ce  ne  fera  vn  petit 
hôneur,fî  pluftoft  par  neceffité,que 
non  pas  par  poltronnerie  &fautc  de 
cœur,  nous  ïemblons  nous  eftre  dé- 
partis de  noftre  entreprife.  Partant 
ic  vous  exhorte ,  &  vous  prie  de 
vouloir  acheuer  cette  guerre,  auec 
lcmefme  zele  &  vertu  que  lauez 
encommencee,  afin  que  ceux  qui 
fontauiourd'huy  &  feront  cy  aprc% 
ne  puhTent  nous  blafmer,  &  que  ne 
femblions  auoir  trop  tard  changé 
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ce  mauuais  confeil. 

Le  Duc  Godcfroy  parla  en  cette 
forte,  &  les  autres  chefs  trouuans 
bonne  fon  opinion  ordonnèrent 
que  l'on  iroit  incelfamment  a  An- 
ciochc. 


> 
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DE  LA  GVERRE 

SAINCTE  FAITE  PAR 

LES  IRANÇOIS. 
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De/cription  de  la  cité  d'Antioche,  &* 
U  qui  s  y  pajfa  au  commence- 
ment dujïege* 

Chap.  I. 
R  Antiochc  eft  vnc  cité 

I 

affifc  en  vn  vallon,  en  ter- 
roir gras  &  fertil ,  &  ar- 
roufé  de  belles  &  claires  eaux.  Car 
au  Soleil  ieuant  luy  gift  vnc  con- 
tinuité de  montagnes,  lefquelles 
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cultiuecs  &  fertiles  ont  vnc  eften- 
due  de  vingt  lieues,  iettans  de  tou- 
tes parts  vne  infinité  de  fontaines 
&  ruiflfeaux,  entre  lefquelsfe  vod 
vu  lac  à  trois  lieues  de  la  ville  ,  en- 
nobli &  recommandé  pour  la  ri- 
che pefchcrie,  &  prife  de  poif- 
fon  qui  s'y  fait  chacun  iour.  Quant 
au  mont  qui  luy  gift  au  midy ,  il  eft 
dit  Oronte,  entre  lequel  &  le 
fleuucde  mefme  nom,  eft  la  cité. 
Au  couchant  elle  regarde  vne  au- 
tre montagne,  que  ceux  du  pays  ap- 

EellentNeri,  à  caufe  de  la  grande  a- 
ondance  des  eaux  qui  en  for- 
tent. 

En  la  cite's'efleuent  deux  collines, 
for  l'vne  desquelles  haute  &  roideà 
merueilleeftoitvnforr  chafteau,  & 
prefque  inexpugnable,  tout  le  cir- 
cuit de  la  ville  eftant  de  trois  lieues, 
laquelle  au  refte  ceinte  d'vne  haute 
&efpoiffe  murailIe,d6nok  frayeur  à 
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Ceux  qui  la  regardoient  pour  le  nô- 
bre  de  fesamplcs  &  fortes  tours  que 
l'on  y  cohtoit  iufcjues  à  trois  cens 
foixante. 

Celle  part  qu'elle  eftpofec  eh  la 
plaine  >  cinq  portes  donnoient  la 
îbrtie  &  l'entrée  ,  dcfquellcs  l'vnc 
tournée  àrOricnt,auàtquelesPer- 
fes  f u fient  mai ftres  delaville,eut  le 
nom  de  S.Paul  à  caufe  du  temple  de 
l'Apolfoe  qui  en  eftoit  pfoche.  Cel- 
le  qui  regardoit  le  Couchant  fut  ap- 
pelleedeS.  Georges,  cftant  la  cite 
entre  ces  deux  de  grande  eften- 
duë. 

Vers  le  Septemtrion  ,  il  y  en  eut 
trois  aurres  dcfquclles  l'vne  eftoit 
par  les  citadins  ditte  porte  du  Chie, 
près  laquelle  eftoit  vn  pont  pour  le 
paflage  d'vn  eftang.  L'autre  fut  par 
les  noftresnomee  la  porte  du  Duc, 
attédu  qu'à  I'oppoiite  d'icelle  le  duc 
Godcfroy  fe  capa  aucc  fes  troupes: 
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&  la  troifîcfme  fut  appcllcc  îa  porte 
,  du  pont,à  caufc  d'vn  pont  de  pierre,, 
par  lequel  on  paflbit  l'Orontequi 
afon  cours  non  loing  des  murs  de 
la  cité,  &  (ï  quelques  Hiftoriens  foc 
dignes  d'eftre  creus  ,  il  eft  à  pre  fu- 
mer ou  que  la  forme  de  la  ville  a- 
,  uoit  efté  changée ,  ou  qu'elle  eft  o  ic 
moindre  qu'anciennement. 

En  icclle  comme  auffi  au  refte  de 
kSyric  commandoit  le  SatrapcCaf- 
làn,hommcgrâdement  belliqueux 
&  biê  entédu  aux  affaires  de  la  guer- 
,  le  9  mais  principallemcnt  efleué  de 
courage,  à  caulc  defcsfilsSenfado- 
le  &  Bachmanc.  Le  Roy  de  Perfc  l'a> 
uoiteomis  à  la  garde  de  cette  puif- 
&nte  cité  &  de  tout  le  païs ,  &  luy 
pour  ladefendre  yauoitiettcvingt 
mille  hommesde  pied,  &  dix  mille 
;  de  cheual,  force  viures&  munitios 
requifes  pour  fouftenir  vn  grand 
fie2c,&  toutesfortes  de  machines 
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&dc  traits,  &meûne  I  au  oit  nou* 
ucllemcnt  fortifiée  de  raropars  &  de 
ba/tions. 

Les  chefs  après  qu'ils  furet  venus 
ils  fc  campèrent  en  la  plaine,  &de 
ce  cofte,  l'affiegcrent  liorfmis  quel- 
ques endroits  ou  Icfleuuclcurdon. 
noit  empêchement.  Mais  ducofté 
qu'elle  touchoit  aux  montagnes  el- 
le ne  fut  pour  tout  ailiegec,y  contra- 
riant la  nature  du  lieu,  &  les  foldats 
n'y  pouuans  cftre  rangez  ny  la  batc- 
riey  eftrcdieflec. 

En  après ayans  fouuentesfois  tenti 
le  fort  des  armes,  &donne'plufîcurs 
affauts ,  comme  la  chofe  raccedaft 
peu  heureufement,  ils  s  abftindrenc 
de  plus  aflaillir,  eftât  incertain  pour 
quelle  caufe  ils  ne  fc  feruirét  de  ma- 
ct  ânes  &  engins ,  aûec  Icfqucls  on  a 
accouftumé  d'eibranler  &jdcftruire 
les  murailles  des  villes,  vcu  le  long 
temps  qu'ils  furent  a  ce  ficge,&que 
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mefm  c  ils  firent  vn  p ont  de  b o is  fa  t 
le  fleuue ,  pour  butiner  &  aller  qué- 
rir des  fourrages  à  leurs  che- 
naux. , 

Et  les  ennemys  rrouuans  l'oppor- 
tunité' ,  faifoient  maintes  faillies  fur 
les  noftres,  &  menoienr  les  mains 
auec  eux,ne.lesinçommodanstou- 
tesfois  d'aucune  part,  tant  comme 
par  le  pont  de  pierre  cy  deflusmerv 
tionné ,  par  lequel  venus  à  faillir,  ils 
blefloient  hommes  &  cheuaux^,  Ôc 
aurres  beftes  de  charge. 
j  Pc  cela  eftant  indigne  le  Comte 
dcJT  ouloufc  (  car  il  cftoit  câpé  près 
dece  pont)  il  fitconftruircaubout 
d-içciuy  vne  tour  de  bois,  en  laquel- 
le il  logea  vn  bo  nombre  de  foldats> 
pourempefeher  les  courfesdei'en- 
nemy.  Mais  ayant iccluy  efpié  vne, 
iournee  venrcùfe ,  &  voyant  les  na- 
ftres  à  recoy  dedans  le  camp,  fou- 
dai»  il  connolc  à  çe£tc  tour,  y  met 
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iefeu  ,  &  a  la  faueurduvcntenvn 
tournemain  la  réduit  en  cendre  auât  - 
que  (ecours  aucun  luy  peuft  cftrc 
donne. 

Les  chefs  irritez  d'vne  telle  braua- 
de,cnuoyent  plufieurs  foldatsde- 
uers  le  pont,  auée  commandement 
de  le  rompre  habilement.  Mais  la 
ftructure  &  les  matériaux  en  c- 
ftoient  fi  bons ,  &  telle  fut  la  reflfta- 
ce  de  ceux  de  la  ville,  qui  du  haut  de 
leurs  murailles  tiroient  &  dcfco- 
choient  les  traits  &  les  flcfchesàla 
façon  d'vne  grefle,  qu'ils  ne  peurent 
en  dcfmolir  qu'vn  bien  peu,  &  fut 
leur  peine  inutile,&  plufieurs  met 
me  de  ceux  qui  y  furent  enreuin- 
drenteftropiez.  .    v;  .: 

Mais  les  chefs  prenâs  l'affaire  d'au- 
tant  plus  à  coeur  qu'elle  leur  impor- 
toit,  fontnon  fans  vn  grand  trauail 
boucher  l'entrée  de  ce  pont  auec  vn 
tas  de  gtofles  pierres  qui  y  furent  a- 

•  '     -         "  r 
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moncelces,  Se  pour  la  garde  de  cet  i 
ouurage  y  cftablirétvne  troupe  de  j 
,  vaillans  foldats,  &  ainfi  tout  le  dan- 
ger fut  ofté  de  ce cofté. 

Mais  celle  part  qu'eftoic  campe 
Bohemod,le  danger  n'eft  oit  moin- 
dre que  le  premier.  Car  près  de  là  e- 
ftoit  vnc  colline,  laquelle  facilitait 
à  l'cnnemy  le  moyen  de  faire  plu- 
sieurs entreprifes  fur  les  fîcns ,  &  par 
manière  de  dire  iâns  courir  aucune 
riïque,  de  ce  heu  aduanrageux  en 
blcâfoicnt  pluficurs . 

Et  comme  le  mal  alloit  en  lon- 
gueur &  s  augmentait  de  plus  en 
plus,  les  chefs  pour  y  remédier  y  fi- 
rent fèmblablement  dreffer  vnc  for- 
te tour,  &  y  mirent  plufîeurs  bons 
foldats,  &  ainfi  l'armée  comme  en- 
uironnec  d'vne  muraille ,  fe  trouua 
en  feuretê.  Car  du  cofté  d'Orient, 

leur  faifoit  e(paule,du  mi? 
dy  l'eftang,  du  couchant  Se  Scptem- 

tfiou,te 
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trion  le  flcuuc  les  enuironnoient. 

Quelque  temps  après  cinq  cens 
foldats  une  de  pied  que  dcchcual, 
fe  demandent  du  camp ,  &  paflàns 
le  flcuue  courent  le  païs,&  butinent: 
fans  fe  foucier  de  rien,  ny  garder  au- 
cun ordre. 

Ceux  de  la  ville  $*en  'aperçoiuéc,^ 
enuoyent  plufieurs  des  leurs ,  pour 
tailler  en  pièces  ces  picoreurs. 

Ils  panent  le  flcuue,  &  viennent 
rencontrer  les  noftres,  lefquels  faci- 
lement ils  mettent  en  fuitte,  &  cj* 
tuent  plufieurs.  v 

Quelques  vns  toutesfois  ayans 
gaigné  le  pont,  &  le  trouuans  faiiî 
par  lennemy  j  le  difpcrfcrent  qui 
deçà  qui  de  là,cbcrchans  lieu  de  (àu- 
uete',lcs  autres  neceflkez  de  fe  ietter 
dedans  le  flcuuc  ,  lequel  n'eftoit 
quayble  en  aucune  part,  ijs  y  peri- 
rent  miferablcmcnt.  ■' .  / 

^achc«tc  dç  ceux  cy  eftant  fccuS 


tft  '  Hi(toire  de  la 
en  l'armee,fait  que  pluficurs  courét 
aux  armes,  &  que  rencontrans  i'en- 
nemy  tout  fier  &ioyeux  de  cette 
victoire  ,  ils  Maillent  &  en  tuent 
pluficurs,&  mettent  tout  le  refte  en 
fuite,&  ne  ceflet  la  pourfuitte,qu'ils 
ncfoient  venus  au  pont  ou  le  com- 
bat Ce  recommence  de  plus  belle. 
Car  ceux  de  la  ville  cnuoyét  fecours 
aux  lcurs,lequel  réprime  les  noftrcs 
&  leur  donne  la  chafTc,  après  vn  log 
combat  :  car  ils  e ft  oient  fuperieurs 
en  nombre,  frais  &  récents  contre 
ceux  qui  cftoient  las  &  fatiguez. 

Mais  la  plus  grande  tuerie  desno- 
ftres  fut  fur  le  pont,par  lequel  il  fal- 
lok  reprendre  le  chemin  du  camp. 
Car  preflez  de  l  cnnemy  ,  tandis 
qu'en  grande  hade  ils  tafehent  de 
le  palier,  telle  fut  la  foulle  que  plu- 
ficurs furent  cftoufez,  &  les  autres 
tombans  dans  le  fleuuc  y  finirent 
leurs  jours,  engloutis  par  les  flots. 
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Cette  baftonnade  feruic  d'enfei* 
gncmcntauxnoltresà  ne  plus  s'ef- 
carter  témérairement  hors  du  gros 
.de  l'armée.  Mais  quelques iours 
près  il  leur  ad uint  vn  autre  mal  non 
moindre  que  le  jpi&çcdenr. 


Pifètte  de  viures  en  t  armée.  Bohemod 
g|/  le  Comte  de  Flandres  font  en- 

*°yeK Pour  en  amener.  Ils  desfont  les 
ennemys  qui  leur  ont  drefjé  des  em? 
bufebes.  Caffan  fait  vne  fortte  fut 
fes  Chreftiens. 


■  * 


C  H  A  P.  H. 

•  4 

Ar  trois  mois  cftoient  ef? 
coulez  depuis  que  le  fiege 
auoit  cfté  mis,quand  ils.cô- 
mencerent  à  cftre  preflez^de  farniT 
ne,  tout  ce  qu'ils  auoien,t  apporté 
quanÉ&.cuxdeyjures  cftant  con? 
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fumé,&  nayans  moyen  d'en  recou- 

urer  d'ailleurs. 

-  Et  comme  le  mal  alloitcn  empi- 
rât à  caufe  de  la  côtinuite'  des  pluyes, 
lefqucllcs  auoient  régné  par  vn  16g 
tcps,& ofte  le  moyen  de  fortir  pour 
aller  aux  viurcs,  tout  citant  couuerc 
d'eau ,  il  s'en  enfuiuit  vnc  telle  difet- 
te,que  pluficurs  hommes  &  che- 
naux périrent  mifcrablemcnt ,  ôc 
tous  commencèrent  à  perdre  cou- 
rage ,  &  à  entrer  en  vn  extrême  dcC- 
cfpoir.  •  • 

Plufîeuts  donques  fc  defrobans  . 
de  l'armée  feretiroient  es  villes  qui 
auoient  efte  prifes  auparauant,  & 
perfonne  ne  fuit  demeure  fi  les 
chefs  n'y  cqflentpourueu. 
•  Car  le  Confeil  ayant  cftê  tenu,  les 
pluyes  cfhns  ia  ccflfees,  ils  cnuoye- 
ret  vnc  partie  de  l'armée  pour  four- 
rager,&  courir  le  pays,  &  ôxiger  des 
peuples  voifins  des  viurcs  ou  par 
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force  ou  par  crainte.  5 

Bohcmond,  &le  Comte  de  Fla- 
dresen  furent  les  chefs,  lesquels  en 
peu  de  temps  firent  amasd^yne  gf  sk 
de  quantité  de  viures,  &  autres  chp- 
fes  neceflaires.  Et  comme  ijffç  pre- 
paroient  au  retour  Jeursefpions  en-> 
uoyez  pourfaireJadcfcouucrtclcuç 
annoncent  que  fcnnemy  lei  attend 
en  vn  bois  pour  les  aflaillir  ainfî, 
chargez  qulls  font  de  butin. 

Ils  iugent  qu'il  feut  vfer  de  fineffe, 
&  partant  diuifent  leurs  troupes  en 
deux,defquelles  la  première  <ift  me- 
née par  le  Comte ,  &  Bohcmond 
conduit  la  féconde  îcfloigné  de  la 
première  vnc  demie  licuëf  s'eftant 
exprès  arrefté  afin  que  rerioemy 
pcnûnt  qu'il  n'y  euÇk  autres  troupes 
que  la  première  ,  &.  Ja  mefprifant 
pour  fon  petit  nt>mbre,donnaft  de-  ' 
dans  plus  hardiment,  &il  ne  fut  trôr 
pé  de  fon  opinion.  Car  les  Barbares 

QJi) 
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venins  à  aflàillir  les  premiers,  ils  le» 
preflbient  en  queue,  &  en  tefte  a- 
uec  telle  ardcUrj  &  tellement  atten- 
tifs  au  combat,  qu'ils  fentirent  Bd* 
hemondàleurtrouflejauant  qu'a- 
-    noir  pehfé  à  fa  venue  *  lequel  ve- 
nant à  fe  iettcrà  la  traucrCc  fit  en  peu 
âc  temps  vrt  grande  tuerie 5&  de  tel- 
le forte  duc  peu  en  tcfchappcrent^ 
feulement  il  y  en  eut  quelque  petit 
nombr-e  de  prifonniers. 
,  Leibur  fuiuant  ainfi  qu'ils  pour- 
fuiuoient  leur  chemin,oh  les  auertiè 
de  ¥echef  qu'vne  autre  multitude 
d'ennertiys  bien  appareillée  leur 
Vient  aîèïicontre,  &  fc  halte  de  for- 
tir  d  e-Ia  valicc  pour  les  venir  trouuer 

«nia  plaine. 

Eux  cftimls  que  ces  lieux  eftroits 
leur  feront  plus  fauorables*  &  con- 
traires à lennemyj  pour. la  pluspart 
gens  de  chcual,  &accouftumcz  à  fc 
dc&kdc^  doublent  le  pas,  *&  font 

•  •        »  -  -  - 
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telle  diligc  nce,qu'ils  defeendent  dâs 
la  vallée  auant  que.  l'ennemy  en  foie 
dehors,  le  chargent,  le  rompent  fa* 
cilemenr,  &  en  remportent  la  vi- 
ctoire, t  ■'  '  ( 
Tandis  que  cela  fc  paflè  en  la  forte, 
vnc  autre  affaire  fe  defmcilc  deuant 
la  ville.  Caffan,  ayant  fçcu  qu'vnc 
partie  de  larmee  e  ft  oit-  abfente,  & 
que  ce  qui  redoit  dedans  le  camp, 
cftoit.àdcmy  mort  de  froidure,  &  - 
autres  incommoditez,i<me.le  Duc 
Godefroy  cftoit  malade  de  fleure, 
&quclesfoldatscftoient  en  grand 
defordre  n'obeusasaux  autres  chers,  , 
empoigna  cette  occafion,  &  faifant 
vne  hcufquc  làillie  venoit  pour  faire, 
quelque  granckefeheo  'for  l'armée. 

Mais  les  fcntinellcs  donnent  l'alar- 
me ^lufieurs  luy  vont  à  l'encontre, 
&  bien  qu'il  face  vn  grand  deuoiril 
eft  cojutcsfois  repquffé,&mis  en  fui- 
te. M  aïs  il  aduint  vn  cas  merueillcux. 

Q^iiij 
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Vn  cheual  richement  accouftré 
dcharnoisd'or,  &  autres  précieux 
ornemens,  fon  raaiftre  eftant  tué 
couroit  droit  vers  le  camp.  Quel- 
ques foldats  fc  demandent,  &  quit- 
tent leurs  rangs,  tafehent  de  l'attein- 
dre à  la  co'urfe,  &  de  s'en  faifîr.  Ce 
que  voyansiccux  qui  font  aux  der- 
niersragsùVcroyent  que  leurs  com- 
pagnons ont  efté  défaits  par  l'ennc- 
my ,  prennent  l'efpouuante,  &  fe 

mettcritàfuir*  -  r  > 
.  Caflàn,  qfai  délia  auoit  arrefte  la 
fuite  desfiens,  voyant  cet  eftonne- 
nient  ex  mpftrcs  commence  ia  les 
encourager,  Icut  moftrant  IcsChre- 
ftiens  qui  tournent  le  dos:  ils  repré- 
nent  cœur,  retournent  au  comoaty 
&  font  tel  detroir  que  ceux  qui  ha- 
guercs  leur  donnoient  la  chaflfe,  e£ 
pouuantez  de  la  fuite  de  leurs  com- 
pagnons à  peine  peuuent  fouftenir 
le  premier  choc,  &  fe  m  ettent  fenv 
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blablemcnc  à  fuir  :  plufîeurs  font 
tuez  fur  le  champ,  ce  qui  caufe  vn 
grand  dueil  en  l'armée.  v 

Mais  toft  après  il  cft  appaifé,  Se 
tourné  en  rclïouyuace  par  le  retour 
de  Bohemond,  &  du  Comte  de 
Flandres ,  lefquels  amènent  quant 
&  eux  vne  grande  abondance  de  vi- 
ures,  &  pluficurs  cheuaux  pris  fut 
i'ennemy,&  ceux  qui  s'eftoient  re- 
tirez à  caufe  de  la  faim  retournent 
dans  le  camp,  le  plus  excellent  de 
tous  les  chefs,  le  Duc  (Sodcfroy  c-T 
fiant  rcuenuk  conuaicfccncc.  1  ' 

*  #»    1      j      •    :    .  1       „  .        »  .  .      ■     *  1  * 
;  1  .  î  1    •  1. 

»n  «-.  1  •  1  »  i*»*/*" 

•  »    I»    ,  .      ké      •  *  •  «  I  i  t»  •*  a 

» 

M  "  1  c 

^lv4^     »     «  •        »      /    \i  <     .  ♦  C  -  -       »  «  V-Î*l  - 

* 


xjo  .  Hifloire  de  U 


!  ■     »       .  • 


-  -> 


L  es  tÂmbaJfadeurs  du  Roy  d'Egypte 

.  viennent  dedans  le  camp.  Le  Je- 

......  tours enuoye à Ctllan est 

.m/  . 


î  * 


Chap.  lit. 


Ommc  les  affaires  des 
Chrcfticns  font  en  vn 
telcftatlc  Sultâ  d'Egy- 
pte qui  fçait  qu'ils  ont 
pris  les  armes,  &  fait  ce  grand  voya- 
ge, pour  finalement  le  rendre  mai- 
ftrcsdclaludec,eftimant  qu'il  luy 
importe  qu'ils  foient  détenus  par 
vnc  longue  guerre  auec  les  Perfans, 
enuoye  deuers  les  chefs  vnc  norable 
Ambalfade  auec  de  riches  prefens, 
les  exhortant  de  pourfuiurc  coura- 
geulemcnt  ce  qu'ils  ont  fi  bien  co- 
mencé,&:  leur  offrant  de  fa  part  tout 
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fcyde^  &  confort. 

Les  chefs  font  vn  gracieux  accueil 
&  accortc  refponfe  à  l' Ambaffadc^ 
qu'ils  rendent  grâces  infinies  au 
Roy  des  prefens  dontil  les  honore, 
&  de  ce  qu'il  fait  eftat  de  leur  amitié: 
quàht  au  fecours  qu'il  leur  offre,  û 
d'auanture  ils  en  ont  befoing  qu'ils 
remployer  ont,  efpcrans  moy  ênant 
l'aydc  de  Dieu,  qu'ils  iuy  feronreo- 
gnoiftre  que  leur  amitié  luy  aura 
fté  fidcle&profitableX'Ambafrade 
eftainfirenuoyee*,-;  >  ,  ..îO'i'-' 


1 

vnechofe,  de  laquelle  s'il  fîift  venu 
à  bouîj&n  euft  efté  defeouerte  aux 
noftresjils  teftoient  pour  tomber  en 
vn  extrême  danger.  — 

Car  cftiiriant  qu'il  ne  falloir  rien 
obnicttre  pour  les  cha;fler  de  deuât 
fa  ville,  il  donne  aduis  aux  Barbares 
habitans  les  villes  voifines  qu'il  eft 
réduit  à  l'extrémité,  qu'il  n'a  plus 


2j*    ;    Hijfoire  de  la 
moyen  de  confèruer  la  ville,  touçes 
thofes ncceûaires  luy  eftans  defaii- 
lics/enncmy  occupât  tous  les  che- 
mins, &  auenuès  en  telle  façon  que 
rien  n'y  peut  entrer. 
,  Il  les  prie  donc  damafler  au  plu- 
ftoft  le  plus  de  force  qu'il  leur  fera 
poflïble  poufi  le  fecourir,  &  que 
quand  ils  feront  proches  de  l'cnncU  . 
my,qu'ils  fe  tiërient  cachez  en  quel- 
que lieu  propre^  luy  facent  fçauoir 
leur  venukpar  quelque  fignal,  & 
ne  point  fortir  de  1'enibufchc  que 
premierémétiknc  voyét  les  Chre- 
jftiens paflez  le ^ontâttâchez  au  co<- 
bacauecluy;  par  ce  qu'il  tafehera  de 
les  y  attirer  par  quelqueftratagemc. 

Les  Barbares  Jny  font  refponfc, 
omis  feront  ainfî  qu'il  leur  a  man- 
ne*, &  deûailfcauoient  aflemblc  vne 
grade  puiflacees' villes  d'AÏcp,Ge&- 

ree,f  &c  A  mStyôc  autres,  &isachemi- 

••ulq  '.V.  -i'ùp  4?v  i  jj-jl'.  S 
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noient  droit  à  Antiochc. 

Mais  és  villes  fufditcs  habitoient 
quelques  Arméniens  hommes  in» 
ngnes  en  pieté ,  &  qui  feruoicnt  à 
Ieius-Chrill, lefqucls  appcrceuans 
cequife  braflbi^cn  donnèrent  auis 
fccrctteracht  aux  Princes. 

Lefqucls  ayans  tenu  le  Confeil, 
fur  cela  firent  choix'de  fîx  mille  ho- 
mes de  chèual,&  de  dix  mille  de 
pied,  leur  commandent  de  s'armer, 
&leur  donnent  pour  conducteurs 
Godefroy,  &  Bohemond. 

Ils  partent  au  filéce  de  cette  mef- 
menui£t,&eftâs  venus  aux  champs 
qui  fontentre  le  lac,&  le  flcuue  Au- 
f  er,  ils  s'y  arreftentattendans  que  le 
iour  foit  venu.  Si  toft  qu'il  comen- 
ce  à  paroiftre,  ils  enuoy  et  quelques 
vns  deuantpour  prendre  languc,&: 
dcfcouuriruTcnnemy  s'approche, 
&  cependât  ils  marchent  après  tout 
doucement  ayans  range' leur  trou- 


* 

X54  HifteiredeU 
pe  en  forme  quarree. 

A  peine  ont  ils  fait  vne  demie 
lieuë,  que  ceux  qu'ils  ont  enuoyc 
leur  rapportent  que  l'ennemy  n'eft 
plus  guetes  loing,  &  qu'il  vient  en 
bonne  ordonnance.  Car  les  Barba, 
rcs  auoient  semblablemcnt  enuoyc 
de  leur  part  faire  la  dcfcouucrte ,  & 
auoienr  Iceu  la  venue  des  noires. 

Comme  doneques  fous  eûoient 
bien  délibérez,  &  appareillez  pour 
le  combattes  noftres  .commencent 

la  charge. 

Les  Barbares  les  reçoiucnt  coura.- 
geufement,  &  font  du  commence, 
ment  vne  braue  refiftâce,  (i  que  par 
vn  long  temps  la  baraillccft  en  ba- 
lance, &  Ton  ne  fçait  qui  aura  la  vi- 
ctoire. 

Nos  chefs  qui  ont  à  lcntour  d'eux 
vne  troupe  defoldats  d'eilittc,pren- 
nent  garde  à  tout,rcnforcéc  les  leurs 
pdilsvoyenc  en  cftrc  befoing ,  & 
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contrequarrêt  l'effort  des  Barbares.  • 
Lcfqucls  fe  voyans  moindres  en 
nombre  de  beaucoup  ,  &  que  les 
Chrcfticns  les  cnuironnentdc  tou- 
tes parcs,  commandent  à  ceux  qui 
font  lùr  ies  aifles,  d'enfoncer  ceux 
qui  les  preffent  en  tefte,  &  les  re- 
pouffer de  tout  leur  poffible.  Mais 
eux  cftans  accueillis  de  tous  coftez 
d'vnc  infinité  de  traits,  bleflcz,  & 
tuez  commencent  à  perdre  coura- 
ge, &  finalement  cotraints  détour- 
ner le  dos ,  traifncnt  quant  &  eux 
leurs  compagnons  àvnc  pareille 
fuite. 

L'on  dit  qu'il  mourut  en  ce  con- 
flict  fix  mi!leBarbares,pluficurs  pri- 
fonniers,&  grand  nombre  de  chc- 
uaux  vindrent  en  la  puiflanec  des 
noftrcs,  lefquels  en  auoient  grand 
befoing.  Car  plufieurs  eftoient 
morts  en  l'armée  de  froidure,  &  de 
faim. 
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Cette  vi&oire  eflcua  grandement 
les  Chreftiens,  &  efpouuanra  les 
affiegez  d'vnc  telle  façon,  qu'ils  cô- 
mencerent  à  defcfperer  de  leur  fa- 
lut,eftans  défia  prenez  de  famine, 
&  autres  neceflitez.  Et  afin  d'aug- 
méter  tant  plus  leur  eftonnemét  Jes 
vainqueurs  après  leur  retour  lancè- 
rent auec  machines  au  dedans  de  la 
ville  mille  teftes  de  ceux  qu'ils  a- 
uoient  tuez,  fpe&acle  qui  apporta 
à  toute  la  ville  vne  met ueilleufa 
triftefle  &  horreur,fi  que  tout  y  e- 
ftoit plein  de  larmes,  &  de  gemik 
femens. 

» 

ë  • 

ha  ventte 
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jL*  venue  des  Génois  auec  vn  grand 
f  enfo  n  de  viures.  Vlujieurs  des  folr  . 

dats  emoye^oUr  les  amener 
n      font  tailleTjçn  pièces.    ,  * 


Çh  A  P.  IV.    i  v  v» 

ces  chofc$,iqucIqu^ 
Gcnois  vindrcnç  iùrgir  aj> 
prochain  po#,qucle$  no« 
ftres  appelloiertf  du  nom  S.  Sim^ 
& cft a lcmbouchcure  de  ÏQ rate. 
Ikenuoycnt  dans  le  carnpp.ffr-ir  au  < 
Princes  le  commerce  ici , ,  y,iurejs 
qu'ils  ont  amen*..    v ...  -, 

Les  nûftrcs  granderaenjt  e/îqujs 
(car-  ils  en  auoienr  grande ,  diftttej 
enuoy  eot  iricôtiotnt  deuers  Ja  mer 
plufîeurs  beftes  de  voiture  pour  a- 
mepec  lefdits  bleds,  auec  e(cortc  de 

deux  mdle  homme*  4e  pfcd,  temij- 


a,  <t  Ht foire  de  U  j 
kdçchçua!,Bohcmond,  &  le  Co- 
te deThouloufe  en  ont  la  coduite. 

MafcCaflan  ayant  eu  auis  de  leur 
départ choifit  quatre  mille  Chcua- 
licrs  d'entre  les  Tiens,  &lcs  cnuoyc 
par  vn  autre  chemin  auec  comman- 
dement de  sarrefter  en  quelque  lieu 
propre  à  embufehre,  &  d  y  attendre 
le  retour  des  noftrcs,  afin  de  les 
«hatgettl'improuifte,  &  les  tailler 
'enpiccèsJ  '  !       '»'5j.j.)  s  y  i 

Ceux  cy  fuiuattt  ce  commahdë- 
jricnt  s'acheminenc  ,  &  vxjyjms  lè« 
Chreftiens  qui  r etournent  fondai 
iiement  fôrtent  de  leur  embufchc, 
lesaflailleUt  impÉ«â4ufemcn©,fc>  de 
premier  abord  ti&nt  pdufieurs  -de 
leurs piâfcms  -t  m  ettaMtcl  eflinoy  piat- 
my  lesaûte^>ùf  kfoudaincté  de 
ce  ihal  tf  èï^ftténdttV  qufts  mmtét 
incontjrî^flti  fmriaiffansuoiit  îf 
^xdu"<ôm^àtiileùrcaùàUcre,  les 
menacé  <te  &ttà$V%fo&*  prières 
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n'ayans  peu  retenir  ceux  qui  eftotét 

préoccupez  d'eftonnemerit.  ' 

Euxfàiiîsd'vnc  grande  douletftj 
&ne  fçachâs  autre  chofe  faire,com* 
mandent  a  leurs  gens  decheual  de 
faire  Vn  gros,  donner  impetueufe? 
métautrauers  l'ennemy,  &tfefkire 
voy  e  à  force  d'armes,puis  fe  retirer 
habilement  dedans  le  camp,  par  ce 
qu'il  n'y  aautre  moyé  d'efehapper. 

Eux  doneques  referrans  leurs  eù 
cadrons  fe  lancent  fur  lesPerfW,  & 
auccvft  grand  meurtre  fc  foi*  i$irc 
largue ,  &  reprennent  h  route  du 
camp  5  non  point  tôutesfois  auee 
vne  fuite  abandonnée,  mais  tour- 
nans  vifage  quelquefois,  &  rechaf- 
&ns  ceux  des  ennemys  qui  les  pour; 
fuiucnt  plus  afpremèhc. 

Lefquels  auffi , ne  s'bpiniâjftrercnç 
beaucoup  après  eux  eftans  pour  la 
plus-parTempefchezà  tuer,  &:  faca- 
gcrrirtfanteric,  #â  cmmëncc  % 


irfo        '  Histoire  de  ta 
beftesde  charge. 
Cependant  quelques  vns  des  pie- 

tos  clchappez  de  la  defeonfiturc ,  ÔC 
fàuucz  dedans  le  camp  annoncent 
comme  leurs  compagnons  font 
pour  la  plus  part  mis  au  fil  de  lefpce 
ou  prifonniers  des  Barbares;  ce  qui 
caufe  vn  grand  dueil. 


Harangue  de  Godefroy  aux  fiens.  il 
taille  e-n pièces  les  quatre  mille  Qhe- 
Uûliers>qui auoient de fuali fêles  be~ 
fies  de  voiture,  Cajjan  qui  vien  t  au 
fecours  efl  repouflè. 

V 

Chap.  v; 


AislcDuc  Godefroy  e- 
ftant  en  peine  de  fes  co- 
pagnons  comanda  qu'vn 
'  ^  chacun  euft  à  prendre  fes 
armes,  puis  s'achemina  vers  le  pont 
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de  pierre  ,  où  ayant afleb lé  touslcs 
Capitaines  centeniers,  &  autres  qui 
auoienteharge,  &  dignité  en  l'ar- 
mée, il  leur  tint  vn  tel  langage. 

1  ay  cette  opinion  de  vouj  autres 
(hommes  trcfuaillans)  que  lî  quel- 
qu  vn  vous  donnoit  auis  que  l'cn- 
nemy  fuft  en  lieu  où  facilement  par 
armes  il  peuft  eftrc  défait,  que  ians 
aucunement  rarder  vous  voudriez 
vous  y  acheminer,  &  auec  diligëce. 
Oriccluy  ayant  mis  les  noftres  en 
fuite,  &eftaht  incertain  fi  les  Prin- 
ces que  nous  auonsenuoyéfôt  en- 
cote  en  vie ,  ou  bien  s'ils  font  tom- 
bez au  conflid  quant  &  les  autres. 
Quelle  volonté  dcuos  nous  auoir? 
ne  dcuons  nous  pas  mettre  peine  de 
chaltier  ces  meurtriers,  &  de  retirer 
de  la  tuerie  ceux  qui  font  encorcs 
en  eftre  i  voire,  pluftoft  mourir 
qu'endurer  que  les  Bai  bai  es  fc  glo- 
rifient ainlï,  effacent  trophée  de 
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>  nos  mal-heurs.  Car  ce  fcroit  chôfë 
hontcufc ,  que  ceux  qui  ont  domtc 
tât  de  natiôs ,  fubiugué  tât  de  villes, 
&furmonté  plufieurs  fois  l^prete* 
des  lieux,  les  froidures,  lés  chaleurs, 
fuûent  veus  auiourd'huy  vaincus 
parvne  poignée  de  Pcrsâs,lefquels 
fai/îs  d'efpouuâce  nous  auons  déte- 
nu fi  longtemps  renfermez  au  de- 
dans de  leurs  murailles.  Car  quant 
eft  de  moy ,  i'ay  auec  cette  intentiô 
pris  les  armes,à  celle  fin  que  vous  ca- 
ftans de  mcfme  volonté  nous  repa- 
rions la  desfaite  des  noftrcs  par  le 
fang  desBarbarcs,pour  lefquels  ren* 
contrer  &  deftruirc  il  ne  fera  be- 
foing  de  courir  ny  faire  vn  grand 
chemin ,  car  vous  demeurans  en  ce 
lieu  ils  y  viendrôt  d'eux  mefmcstô- 
ber  entre  vos  mains  en  tafehant 
dcrcgaigncrlavillc  parce  pont,  & 
vouspourrczaifcmentles  tailler  en 
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pièces:  ainfi  las  &  haraffez.  Que  fi 
Caflàn  s'effofcc  de  lew  do  h  ne  r  fe- 
cours,  ils  n'efchappérontpourtant: 
car  les  foldats  que  nous  auons  dif- 
pofé  deuant  le  ponr ,  l'empefcb  croc 
de  pafler  outre^  bien  que  tous  ensé* 
blcic  ne  les  eftàme  bcauooup ,  n'e-r 
(las  aucunement  comparables  a  vo- 
ftre  pui  (Tance ,  à  laquelle  les  grandes 
armées  n'ont  peu  refiftetj&iis  le  fea* 
uent  fort  bicn,&ils  n'en  penfent  au?: 
trement.  Cat  /ils  Te  fu fient  cftimez 
pareils  à  nous,  ils  ne  Ce  fuflentlaiflc 
affieger,  ny  renfermer  au  dedans  de 
leur  ville  par  vn  fi  long  efpacc  de 
temps ,  mais  des  le  commencement 
ils  euflent  decis  &  terminé  le  tout 
par  le  fort  dvne  bataille.  Partant 
nous  deuons  eftre  refolus,  &  auoir 
cette  confiance,  que  Dieu  qui  nous 
aamenéiufques  icy  toufiours  vic"ro- 
rie'ux  nousafliftera,  &  ne  permettra 
qu'auiourdhuy  bataillans  pout  ion 

■  •  •  • 
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fain£t  nom  nous  foyons  vaincul 
v  Que  s'il  cm drfpofc  autrement ,  &  fi 
vne  fois  nous  fommes  deceus  de 
rt  oftrc  opinion  ,ce  nous  fera  toutes- 
fois  vnc  grande  recompéfe,  Ci  pour 
fbn  fcroioe,&  le  commun  falutdc 
tout  le  monde  nous  fommes  dcf~ 
pouillet  de  cette  vie,purgcz  de  tou- 
tes ofrcccs,pour  aller  iouït  làhaut  de 
la  félicité  éternelle,  pour  laquelle  ie 
m'aûeure  qu'il  n'y  a  forte  de  dangers 
rry  de  traaaux  au  (quels  nevoulufficz 
iOus  fouffricttrc  la  préféras  à  toutes 
voluptezj&aureposdceetrevieté-  , 
porcllci  attendu  mefrac  que  voftre 
réputation  en  fera gloricufe,  &  vo- 
flre  nom  floriflant  a  tout  iamais  par- 
my  la  bouche  des  hommes. 

Le  Duc  cocourageoit  par  telles  pa- 
rollcslcs  fîcns,  lefquels  puis  après  il 
diuifa  en  trois  bandesj  ivncfutcn- 
uoyee  furie  chemin,  par  oiîiliu- 
geoit  que  l'éncmy  feroit  fa  retrait 

I  * 
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l'autre  dcuers  la  ville  pour  rep  oufler 
ceux  qui  voudr oient  fortir  &don* 
ncr  fccours  à  ceux  de  dehors, &quat 
sl  luy  auee  te  demeurant  il  s  arrcfta 
dcuanc  le  pont,  afin  de  deffaire  en- 
tièrement, &  donner  le  dernier  et 
chec  mat  à  ceux  qui  mis  à  val  de 
route tafeheroient  de  fe  (auuer.  Or 
Caffan  fc  doutant  que  tout  cecy 
raifoit  à  la  ruine  des  quatre  mille 
Chcualiers ,  commanda  à  ceux  de  la 
ville  de  prendre  les  armes,  &  fc  tenir 
preft  pour  fortir  lors  qu'il  aura  don* 
né  lciïgnal,  adiouftant  a  fes  forces 
vn  grand  fupplemcnt  de  ceux  qu'il 
cognohToit entre  les  citadins  eftrc 

vaillans,&  bien  affe&ionnezàfon 
party.  ' 

Tandis  que  ces  apprefts  fc  font  de 
patt  &  dautrcjlcs  quatre  mille  après 
auoir  donné  la  chaffeaux  noftrcs,& 
iciux  pourfuiuy,  s'en  retournoient 
fort  eoncans  (ans  ordre»  chalfans  de 
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uant  eux  les  beftes  de  charge  auec 
les  viurcs,  defqucls  ils  s  eftoient  em- 
parez ,  ne  croyans  qu'il  y  euft  plus 
ennemy  qui  ofaft  leur  venir  alcn- 
contre,  laquelle  négligence  ouplu- 
ftoft  fottife  a  couftume  de  nailtre 
de  laprofpcricé.  ... 

Comme  doneques  ils  marchent 
en  ce  mauuais  ordre ,  les  voila  tom- 
bez inopinément  ez  mains  de  ceux 
,  que  Godcfroya  enuoyez,  dont  e- 
ftonncz,&  fevoyans  tuez  de  toutes 
patts,  âpres  vnbienpcu  de  combat 
ils  fe  mettent  à  fuir.  Mais  Godefroy 
leur  coupant  chemin  les  accouftre 
d'vnc  telle  façon ,  que  de  ces  quatre 
mille  il  n'en  cfchappe  vn  f  cul  qui  n'y 
demeure  ou  mort  ou  prifonnier. 

Caflan  qui  du  haut  de  fes  murailles 
voidla  tuerie  des  fiés  fort  de  fà  ville 
auec  toutes  fes  forces,  &  tafche  de 
gaigner  le  pont.  Mais  tandis  qu'il  fe 
hafte  pour  le  pafTer,  ceux  qui  ont 
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cfte  cnuoyez  pour  luy  faire  tefte 
larreftenr  cour  court. 
Vn  grand  chamaillis  fecomméce, 
ceux cy  s'cfForcans  de  paflcr, &  ceux 
là  de  les  empefchcr.Plufïeurs  y  meu- 
rent par  le  fer ,  &  pluileurs  rombans 
du  haut  du  pont  font  engloutis  par 
les  flots. 

Erroutesfois  les  noftrcs  n'euflent 
peu  fubfiftcr  plus  loguemer,  fi  ceux 
quiauoicnr  dcsfai<5t  les  quatre  mil- 
leCheualicrs  ne  fuflfcnr  furuenusbié 
àpoinr.  .  . 

Les  Perfansfe  rerirent  au  petit  pas, 
puis  paruenus  à  vn  lieu  cflcuc  &  auâ- 
rageuxjilsy  fonrreftc&  s'efforcent 
de  repouffer  les  noftres,lefquels  nôc 
feulcmét  affaire  auec  l'cnnemy^ais 
auffi  auec  la  dificulré  du  licu,  &  d'au- 
tant  que  le  combat  fc  fait  non  loing 
de  la  ville,  les  citadins  tant  hommes 
que  femmes  font  fur  les  murailles 
encourageans  les  leurs  à  la  deffenfe, 
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&  blefffetit  pluhcurs  des  nofbcs  à 
coups  de  pierres  &  de  traits.  Les  cf  is 
&  les  Kurlemens  font  tels,  que  tout 
ez  cnuirôs  en  retentit,  &  la  voix  des 
capitaines  qui  ordonnent  ce  qu'il 
faut  faire  ne  peut  eftrc  entendue. 
Les  yeux  font  en  cet  acccflbîrc  plus 
vtilsqucles  oreilles,  vn  chacun  s  e- 
courageat  &  fe  conduifant  foy  mef- 
nic  pour  la  grandeur  du  péril. 

Tandis  que  le  combat  s'efehauffe 
en  cette  forte ,  vn  Barbare  grand  de 
corfage  auoit  l'œil  continuellement 
furGodcfroy,  &  voyant  que  quel- 
que part  qu'il  aille  vn  grand  meurtre 
s'en  enfuit,  &  cftimant  qu'il  faut  par 
neceffité  que  ecluy  qui  eft  fi  bié  ac- 
compagné, (oit  le  principal  d'entre 
les  chefs,  il  fe  délibère  de  le  tuer 

ou  de  perdre  luy  mefme  la  vie. 

Rencontrant  loccafion il  donne 
des  efpcrons  à  fon  chcual  &  court 
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fusàGodefroy,&aucc  grindc  for- 
ce luy  porte  la  lance  à  1  endroit  du 
périr,  ventre  :  le  Duc  n'ayant  peu  dé- 
cliner le  coup,  maisfon  armeure  eft 
repouffcla  violence,  &  le  garantir, 
Lequel  fc  tournant  donne  pouf  ef* 
change  au  Barbare  vhtcî  coupdef- 
pce  par  le  faut  du  corps,  &  d'vne 
telle puiffâce ,  qu'il  le  tronçonne  & 
mer  en  deux,  de  forte  qu  vne  partie 
tombant  à  terre  l'autre  cft  emportée 
par  sô  chcual  deuers  fes  copagnoffSj 
lefquels  en  font  remplis  d'vne  telle 
efpouuante  pour  la  nouucautc  du 
fait  ,quc  foudajncmcnt  ils  fc  mettét 
aruir. 

Mais  quâd  ils  fontarriuez  à  la  por- 
te de  la  cité,fc  haftans  d'y  entrer  à  la 
foule,ils  fe  bouchét  le  partage  pour 
la  grande  prefle,  ce  qui  leur  caufe 
plus  de  malheur.  Caries  Chreftiens  • 
qui  leur  font  à  dos  en  tuétvn  grand 
nombre.  Ceux  qui  cfchappez  ont 
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gaignéla  villc,tous  peureux  &  trem- 
blans  ferment  les  portent. 
.  Delà  en  auant  il  y  a  quelque  ceflà- 
cion  d'armes*  les  chefs  ayans  égard 
au  tjrauail  aflfdu  des  foidats,  lefqucls 
ils  fçauent  auoir  befoing  de  repos 
après  vn  fi  long  combat.  L'on  tient 
qu'il  y  mourut  de  la  parç  des  Barba- 
res, quinze  mille,  &  que  les  autre* 
en  furent  faifis  d'vnc  telle  frayeur, 
que  plus  ilin'oferent  fort ir  delavik 
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desebeudux  de  ceux  d^ntioche. 
-  Nbuuelles  de  la  venue  du  Satrape 

Qorbagat. 

•  :Chap.  vi. 


Eu  de  temps  après  il  leur  ad- 
uint  yn  autre  malheur,  car 
comme  il  y  eut  vne  grande 
difette  de  toutes  chofes  en  la  ville,  & 
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principalcmctdc  fouragcs  pour  les 
cheuaux,  Caflaenenuoyapluiîcurs 
paiftre  dehors  la  ville. 

Ce  lieu  oii  ils  paflbient  cftoit  di- 
ftantdela  ville  enuiron  vnc  lieue > 
ôc  y  auoit  des  gardes  pour  empef- 
cher  qu'ils  ne  s  égaraient,  ou  ne  fui- 
rent emmenez  par  l'cnnemy.  — 

fecla  verrai  la  cognoiflance  de* 
noftrcs,  ils  defpcfchcnt  vn  bon  nom- 
bre de  ioldats  pour  s'emparer  dtfei 
haras,  &  l'amener:  ils  y  vont  par  <vfc 
ch cminfccrct,  mettent  a  m ort  ecu x 
qui  les  gardent,  6^ amènent  dedans 
le  camp ,  trois  mille-bons  chcuaux 
de  guerre,  ;.v,  ,  .  vi  v_\ 
Cela  abbat  cnâeremcnf  le  courage 
desaflîcgez  qui  nont  plus  aucune  ef- 
peranec  finon  au  fecours  qu'ils  atté- 
dent  de  la  part.de  leuraoy,  C*r  ceux 
qu'ils  ont  ermoyè  deuers  lu/  oat 
rapp  orté  qu'il  faifoit  de  grâd  e  s  l  eftè 
pour  les  fccomir,$c  quelque  peu  d* 

s 
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temps  après  vn  bruit  commença  à 
courir,  que  le  Satrape  Corbagat  ap« 
prochoit  auecvne  puiflacc  effroya^ 
oie,  laquelle  s'augmenfoit  tous  les 
jours  pluficurs  le  venansi  oindre,  & 
qu'il  n'eftoit  plus  guercs  loing  de  . 
lEuphrat. 

Les  chefs  cntendansccsnouuellcs, 
efîuoyercnt  quelques  vns  pour  def- 
couurir  où  il  e  ftoit ,  ÔC  quelle  eftoit 
fon armée,  afin  4c  $  apprefter ,  &  de  ' 
pouruoir  à  tout  pour  le  mieux .  Mais 
cependant  1  cfpcrançe  d'vne  affaire 
meilleure  leur  apparat. 

*   .■  — 

h&  friCc  Jt Antioche. 


Chap.  VII. 


* 

At  dans  Antiochc  eftoient 
habitans  plufieurs  gens  de 
bien,  qui  seruoient  à*  Iefus 
Chriftaufquclsdcfenfcs  auoiét  efte' 
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faites  dés  le  commencement  du  liè- 
ge, de  ne  porter  armes  ny  le  mefler 
des  affaires  du  publicjesBarbareslcs 
ayans  pour  fufpc&s  des  le  çpmrncn- 
cernent  du  fiege. 

Lvn  deux  Arménien  de  nation 
dit  Hermifcre,  homme  d'efprit  & 
dexecution,  eftoit  grandement  es 
bones  grâces  dugouuerneur,lequel 
luy  communiquoittous  fes  feercts, 
corne  aufli  semblablcmét  les  autres 
perfans  le  cheriflbient,  &  en  faifoict 
«ftatneplusne  moins  que  de  quel - 
qu'vn  de  leut  natio,  de  forte  que  dés 
le  commencement  du  ficgela  tour 
qui  eftoit  proche  de  la  porte  de  S. 

Georges,  luy  auoit  cfté  baillée  en 
garde.  * 

Iceluy  entendant  fouuentesfois 
parler  de  la  grande  vertu  de  Bohe- 
niond,&  n'ayant  tout  à  fait  mis  en 
oubly  qu'il  eftoit  Chrcfticn,  auoiç 
vnc  particulière  affedtf  on  enuers  cç 
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prince deuers  lequel  ilauoit  fouué- 
tesfois  enuoy  ê  fon  fils  dedans  le  cap, 
luy  donner  auis  de  la  plufpart  des 
chofes  qui  fe  pafloient  en  la  ville,  ôc 
finalement  luy  promit  delà  luyré- 
drc.pourueu  qu'il  luydonnafl:  la  foy 
qu'elle  eftant  prife,  Bohemôd  feul 
du  confentement  de  tous  les  autres 
Chefs  en  fet oit  le  Prince. 
Bèhemond  grandement  aife  d'vnc 
telle  ouucrture  en  fait  le  rapport  aux 
principaux  d'entre  les  chers  no  pas , 
tout  furie  châp,mais  après  que  ceux 
qui  citaient  aile'  pour  delcouurir 
furent  do  retour.       \  .  ; 

Lcfqucls  ayans  rapporte  combiè' 
grande  cftoitla  puiflanec  des  enne* 
Inys ,  &  qu'ils  venoient  refolus  ôc 
appareillez  pour  donner  bataille, 
quelques  vns  furent  d'auis  qu'il  leur 
ralloit  aller  au  deuâr,  auec  toute  l'ar- 
mee,  &lescôbattre  :  les  autres  qu'il 
falloit  en  laiflcr  la  moitié  deuant  la 

J 
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ville,  &auec  le  demeurant  sache* 
miner  alencontre  de  l'cnnemy. 

Mais  Bohcmond  prenant  la  pa» 
rolle  leur  dift  que  ny  l'yne  nyl'autr*. 
de  ces  opinions  neluy  sébloit  bon» 
ne,  attendu  que  s'ils  leuoient  le  liè- 
ge, toutes  les  peines  qu'on  y  auok 
pris,  &  toutes  les  dcfpenfes  qu'on  y 
auoit  fait  feroienc  inutiles,&  les  ou- 
urages  de  tanc  de  mois  ne  fcruiroici 
àricn,parceque  lesPerfàns  confii- 

mez  de  faim,  &  demifcrercmpli- 
r oient  incontinent  leur  ville  de  tou- 
tes fortes  de  biens.Car  de  les  empcC- 
cher  auec  vne  patrie  de  l'armec 
qu'ils  ne  fortent  félon  leur  plaifi^  & 
n'apportent  leurs  neceflitez  en  1$ 
vilic,cela  ne  fe  pourra  faire,  veu  que 
toute!  armée  enfcmblc  à  peine  lésa 
peucmpefcher,  &  d'aller  auecvnc 
partie  de  larmee  alencontre  de  l'in» 
nnie,&  innombrable  multitude  des 
«nncmys,  £  cftofr     Jialàrder  p.a* 

o     •  * 
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trop, parce  ques'ils  vcnoiéià  auoir 
du  pire  tout  (croit  perdu,  &  n'y  au- 
roit  plus  aucun  remède.  Qu'ilauoit 
-*vn  confeil  à  leur  donner  très  falutai- 
rc  &quinauoit  fo  femblable  en  feu- 
retc.  Puis  leur  defcouurant  ce  qu'il 
àuoit  accordé  aucc  l'Arménien  il 
leur  remonltra  qu'il  y  auoit  moyen 
de  fc  rendre  maiftrcsdclavillc,en 
laquelle  plus  facilement  &  aucc 
moins  de  danger  ils  pourroient  at- 
tendre la  venue  de  l'cnncray,  &  le. 
repoufler. 

Les  chefs  furent  grandement  ef- 
iottis  de  ce  propos,  &  de  leur  bon 
gré  cédèrent  à  Bohcraond  la  prin- 
cipauté de  la  ville. 

Mais  le  fculComte  de  Thouloufe 
s'yoppofoit ,  disat que c  eftoit  cho* 
fc  iufte  ômifonnablc  que  cette  vil- 
le fuft  comunc  à  tous  pour  laquelle 
par  vn  fi  long  efpacc  de  temps ,  ils 
auoict  tousfoufFctt  rat  de  meiaife  s 
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&  tant  de  trauail. 

Toutesfois  àlapcrfuafïon  des  au- 
tres chefs  qui  luy  remonitrerem  le 
danger  eminent  qui  les  mcnafloit,il 
fc  iaifla  finalement  emporter,  &  do- 
na  fon  confentement  ainli  que  les 
v  autres.  ^ 

Doncques  la  délibération  ayant 
efte  prife  de  s'emparer  la  riuift  fui- 
uâte  de  la  tour ,  ils  renuoyent  le  icu- 
nc  homme  à  Hermifcrc,  &  luy  font 
fçauoir  ce  qu'ils  ont  en  volonté  de 
fairc,à  ce  qu'il  mette  oidre  à  ce  que 
toutaillc  bien,  &  que  la  ehofe  fi  bii 
comméccc  prenne  fon  entier  effet, 
&  rie  (oit  empefehee  par  quelque 
accident. 

v  Hermifere  leurrenuoye  de  rechef 
fon  fils,  ils  les  exhorte  à  ne  f  oint  di£ 
ferer,  mais  qu'ils  ay  ent  à  venir  cette 
muéX  la  meîme  qu'ils  ont  délibè- 
re, qu'ils  trouueront  toutes  cho- 
fes,  en  icureté,  attendu  que  quel- 

■  •  • 
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que  p  eu  denant  la  nui  et  il  y  en  a  qui 
"  ont  accouftume  de  faire  la  rode  fur 
la  muraille  pour  voir  ficeux  qui  soc 
en  garde  font  leur  deuoir. 

Les  chefs  afin  de  mieux  achemi- 
ner l'affaire ,  &deceuoir  l'cnnemy* 
commandent  qu  vn  chacun  ayt  à 
s'armer,  &  fe  tenir  preft  pour  partir. 
Puis  fut  les  neuf  heures  du  matin  ils 
fonent  du  camp ,  &  fe  mettent  aux 
champs,  difins  haut  &  clair  qu'ils 
Tontpour  combatre  Corbagat,  6c 
s'eftansefloignei  de  la  ville  autant 
qu'il  falloit,  pour  donner  cette  opi- 
nion que  véritablement  ils  luy  vont 
àlcnçontre,  ils  s'arreftent  att  endans 
la  nuk  j laquelle  cftant  venuëils re- 
tournent tout  doucement  ôc  làns 
bruit  dedans  le  camp.  ' 

Or  Hermifcre  auoitvn  frère  ho- 
me malicieux  &  rébarbatif,-  lequel 
nesçauokriendece  qui  fepauoit, 
Hcrmiferc  n'ayant  ofè  luy  en  com- 

.  _     .  _       •     — —  — •—  ...»       -  -* 
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muniqucr,de  peur  que  par  poltron- 
nerie, &  defloyautc  il  n'y  apportait 
quelque  trouble. 

Mais  le  iour  que  les  noftres  ç- 
ftoient  fur  leur  départ,  voulant  fon- 
der quelle  eftoit  fa  penfee,  il  luy  tint 
vn  teliangage,  mon  frère  iefuis  do- 
lent, &  regrette  beaucoup  ces  bra- 
ucs  gens  Icfquels  ic  voy  aller  à  vnc 
ruine  manifcfte.Car  ils  ne  font  pou* 
reflftcr  à  Gorbagat,  &  dautant  que 
nous  fo rames  de  m efme  créance,  & 
recognoiffons  le  meime  Dieu  3nous 
deuons  eftrc  dcfplaifans  du  danger 
ou  ils  vont  fe  précipiter. 

Ainfi  parloir  le  ridelle  Arménien. 
Mais  fon  frère  le  regardant  de  tra- 
uers  &  d'vn  mauuais,  œil  il  luy  fît 
telle  rcfponfe  .  A  la  mienne  volon- 
té que  ceux  là  desquels  tu  regrerte 
la  condition  fiufent  défia  tout  a  fait 
deftrutis  .  &  exterminez.  Car  auant 
cette  guerre  quelle  neceflîté  auions 

S  mj 
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nous?  Ic  repos  nous  manquoit  il ,  & 
les  bonnes  eraecs  du  Prince?  Auions 
nous  faute  de  riche fl  es?  Mais  au  lieu . 
de  tout  cela  depuis  qùe  ces  eftran- 
gers  font  venus  $  vnc  defpéhfeinfi-* 
nie,  vn  t  rauail  aflid  u,  la  ruine  de  nos 
héritages,  les  blcilures,  &  les  meur- 
tres s'en  font  en  fuiuis.  Telle  m  et  que 
i'ay  en  deteftation ,  &  hais  mortel- 
lement ceux  qui  font  caufe  de  tant 
de  maux ,  &  luis  courroucé  contre 
toy  de  ce  que  tu  as  compamon  de 
ce  commun  ennemyi 

fcar  telles  parolles  il  donna  fuffi- 
fàmmenc  à  entendre  à  Hcrmifere 
ce  qu'il  auoit  dccàns  lame ,  &  qu'il 
s'en  falloit  défier  ne  plus  ne  moin\ 
que  de  quelque  ennemy,  de  peur 
qu'eftant  commis  £  la  garde  de  la 
tour  il  ne  mift  empefehement  à  1  af- 
faire fî  bien  commencé, 

lleftoitdonc  en  vn  merueilleux 
foucy,d'vn  cofté  l'amitié  fraternel- 

*  m 


Digitized  by  Google 


Çuerrt  f&inflt  Lm,\\  f.  zt t 
le  luy  attendriflbit  le  cœur,&d  autre 
le  danger  le  preffoit  :  finalement  il 
délibéra  de  préférer  la  caufe  de  Iefus 
Chrift,  &  fon  propre  salut  à  celuy 
de  fon  frerc,  &  l'ay  ât  efpié  ainiî  qu'il 
eftoit  endormy ,  &  enueloppé  d'vn 
profond  forameilj  il  luy  donna  de 
fon  efpcc  autrauers  du  corps  &  le 
tua. 

D  e  là  en  auant  il  atrendoit  les  n  o  - 
(très  aucc  plus  de  feurcré  ^  lcfquels 
ne  firét  faute  de  s'acheminer  à l'h  cu- 
re qui  auoit  e  fte  accordée ,  &c  venus 
qu'ils  furent  vers  la  tour  ils  p  Un  t  e  r  et 
des  efcbelles  contre  la  muraille. 

Maistoutesfois  ils  n'ofoient  y  mo- 
tet, ny  fc  commettre  a  la  foy  de  cet 
cftrangcr,  iufqucs  à  ce  que  Bohe- 
mond  y  monta  le  premier ,  &  entre1 
dedans  la  tour  exhortoit  les  autres 
à  faire  lefcmblablc. 

Lcfquels  honteux  Se  reputans  vnc 
gtânde  mefehanecte  d'abandonner 
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cet  excellent  prince,  &  ne  pas  imiter 
fa  vertu  >  foudaine ment  montèrent 
à  qui  mieux  mieux,  &  pluficurs  en 
mcfmc  temps  eftans  entrez  par  d'au- 
tres endroits,  ils  tuent  les  gardes,  & 
occupent  les  tours  ;  vnc  multitude 
infinie  borde  la  muraille,  tandis 
qu'vn  grand  &  profond  silence  e- 
ftoit  encore  parmy  la  ville,  d'autant 
que  tout  le  fbing  de  la  guerre  cftoit 
mis  bas,  &  tous  cftoien  t  endormis. 
Que  fi  quelque  bruit  étroit  entedu, 
on  cftimoit  qu'il  ven oit  d'aillieurs , 
&  non  de  la  pan  des  ennemys.  . 

Tellement  deux  partes  fo- 
rent  rompues,  auant  que  les  Perfans 
fuflent  efucillcz,  &  lors  Godefroy; 
lequel  cftoit  demeuré  auecvne  par- 
tiéde  l'armée,  attendant  qu  elle  fc« 
roici'iflruë,entra{oudain  das  la  ville, 
en  laquelle  fecommença  vnc  gran* 
de  tuerie  de  toutes  parts.  ' 

La  clameur  cilcuec ,  &  le  fon  des 
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trompettes  entendu ,  refueillentlcs 
Perfâs ,  Icfquels  font  faifis  d'vne  tel- 
le cfpouuantc,quc  fans  rédre  aucun 
combat  ils  mettent  toute  {"efpeiâce 
de  leur  falut  en  la  feule  fuite.  Mais 
tandis  qu'ils  fuyent  ceux  cy,  &taf- 
chêtàfc  fauucr>ils  font  rencontrez 
par  d'autres  qui  les  tuent,  &  en  cette 
façon  tout  cft  plein  de  dueil,  d'efto- 
nemet ,  de  meurtres,&plufîeurs  fa- 
ces de  mort  fc  prefentent  par  tout. 

Pluficurs  doneques  des  Barbares 
furent  occis  parle  fer,  &  pluficurs 
pris  envic,pluficursfc  (àuucrét  en  la 
citadelle,  &  quelques  vns  dehors  la 
ville. 

Mais  Caftan  voyant  la  ville  prife, 
&  n  otant  bonnement  fe  commet- 
tre à  la  citadelle,  qu'il  fçauoit  dc- 
uoir  cflre  tout  àuffi  toft  aÔIcgee  ta£ 
choit  à  fe  fauuer  cz  prochaines  mo- 
tagnes,  mais  empoigne  par  quel- 
ques Arméniens  de  la  cité,il  cft  mis 


1 
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à  mort ,  &  (à  tefte  fc parce  du  corps 
fichec  au  bout  d'vne  lace;  &  en  deri- 
fîon  portée  par  toute  la  ville  -,  la  For- 
tune fc  ioùant  ainfi  des  chofes  hu- 
maines, laquelle  a  accouftu me  d'a- 
baifler  ce  qui  cft  en  haut,  ô^d'efleucr. 
ce  qui  eft  à  bas  :  de  forte  qu'il  n  y  a 
rien  tant  à  craindre  que  fon  incon- 
ftanec  &  diuerfité,  à  laquelle  les 
mcfchancetcs  des  hommes  ontibu* 
uent  donné  le  commencement  au 
mal,  &  1  ot-iriifc  entre  les  Dieux,  co- 
nte dit  vn  ancien.  : 
.'Orlesfoldats  fc  tournans  au  pil- 
lage ,  les  feules  maifôs  des  Chreftics 
efpargnecs  firent  vn  butin  ineftima- 
ble,  &furcnt  tousmcrueillcufcmét 
enrichis.  Et amft  cette  ville  ancien- 
nc& illuftre,  fut  pri(e  par  les  noftres 
fept  mois  aptes  que  leiiege  y  eut  c* 

lierais.  :  .    •  ,. 

Le  iourfuiuaht,  comme  les  chefs 
eftoient  allez  pour  recognoiftre  la 
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citadelle  afin  (icraflîeger,&la  bat- 
trc,apres  qu'ils  curent  veu  la  fituatio 
ilsdefefpercrcnt  de  la  pouuoir for- 
cer: Car  outre  ce  qu'elle  cftoit  aflife 
en  lieu  haut,  roid  c  &  de "difficileac- 
cez  ,  elle  cftoit  encore  cxa&cmenr 
fortifiée  de  murailles  &  de  tours. 
Du  cofte  qu'elle  regardoit  le  foleil 
leuant  il  y  auoit  vn  chemin  fort  c- 
ftroit ,  par  lequel  on  defeendoit  en 
la  ville,  ils  delibererét  de  le  boucher 
afin  d'ofter  le  moyen  aux  ailiegez 
de  faire  aucune  fortic,  &  y  efleueret 
vnc  forre  muraille ,  à  la  garde  de  la- 
quelle ils  mirent  vn  bon  nombre  de 
loldats:  ce  fait,  ils  enuoyercnt  de- 
uers  lamver,&ez  régions  voifines 

pourfaireprouifiondeviure*,  &cn 
amener  en  la  ville  laquelle  en  cftoit 
dcfgarnic.  Mais  ils  n'en  peurent  re- 
couurcr  qu'vn  bien  pcu,tout  le  pais 
d  alentour  cftant  cfpuhe,  &:  appau- 
ttry  à  caufe  de  la  guerre. 
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Corbagat  après  auoir  en  vain  aj/tegé 
Edeffa  vient  deuant  Antioche. 
Mort  de  Roger  de  Barncuill*. 

* 

Chap.  VIH. 

Andis  que  ces  chofes  fc 
paflet  à  Antioche,  Cor- 
i  bagat  afliegea  Edcfla, 
cité  laquelle  cft  au  delà 
de  rEufrat,ainfi  qu'a  efte  dit,  en  la- 
quelle commandoit  Baudouin. 

Maisayât  donné  quelques  aflauts 
cfqucls  les  fiens  furent  brufqucmép 
repouflezauee  blefliifes ,  &  gtofle 
perte  (car  clk  eftoit  défendue  par 
vn  nombre  de  vaillans  hommeç  ) 
il  leua  le  fiege  après  y  auoii  cofumé 
inutilement  vingt  iours,  quelques 
vnsdes  fiens  luy  remonftrans  qu'il 
auoit  cfté  cnuoyé  principalement 
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Î>our  confcruer  Antiochc;  qu'il  fal- 
oitdoncqucs  premièrement  la  dé- 
tourer ,  &  desfaire  les  ennemys  qui 
Jancnoienr  afliegee,  n'eftant  beau- 
coup important  pour  le  feruicc  du 
Roy  fi  à  prefent  ou  vn  autre  fois  E- 
defla  eftoit  réduite ,  laquelle  quand 
iJaura  dcfconfylcs  Chrcftiens  faci- 
lement il  pourra  reprendre  toute  cf- 
peranec  de  fecours,  eftant  oftccà 
ceux  qui  la  tienent,iur  laquelle  ap- 
puyez, ils  font  maintenant  vnc  teila 
refiftâce.  Car  en  effet  tous  font  d'ac- 
cord, que  le  {iege  inutilement  mis 
deuant  Edefla  fut  la  caufe  de  la  prifè 
d'Antiochc,&  que  les  aoftres  eîcha- 
perent  le  plus  grand  de  tous  les  dâ~ 
gers,  veu  qu  en  mclmc  temps  il  leur 
euft  fallu  combattre  Corbagat,  Se 
ceux  de  la  ville  tout  en&êble,  ou  bié 
refufans  le  combat  ils  fuffent  venus 
a  vnc  extrême  neceflîte'  de  toutes 
chofes,  les  ennemys  les  tenans  enui- 

»  < 
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ronncz  de  toutes  parts.  <> 

Corbagat  ayant  paiîé  l'Eufrat  mar  • 
choit  à  grades  journées  deuers  An- 
tiochc,  mais  après  qu'il  eut  fccula 
prife,  &  que  trop  tard  il  auoit  ap- 
porté le  fcçours,ainfï  qu'il  en  appr  o- 
choit  il  cnuoya  deuant  trois  mille 
cheuaux,  leur  commandant  de  faire 
vne  courfe  iufqucs  bié  près  des  mu- 
railles, &  que  paflànsdcuat  les  por- 
tes ils  tafehent  d'attirer  l'ennemy  au 
dehors. 

Ceux  cy  fuiuant  ce  commande* 
ment  s'acheminent,  &  trouuans  vn 
lieu  propre  à  drcfTcr  des  embufchçs 
ilss'y  arreftét  horfmisnois  ces  qu'ils 
cnuoyentpour  efearmoucher,  ôç 

attirer  l'ennemy. 

Roger  de  Barneuillc  Gentilhom- 
me valeureux,  François  de  nation, 
lequel  fouucntcsfois  auoit  rendu 
des  preuues  de  fa  valeur  leur  fort  aie- 
contre  aucc  vne  troupe  de  bons  ho- 
mes de 
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Du  commencement  le  combat  eft 
égal,  mais  puis  après  les  Barbares  fei- 
gnent d'aupirpeur,&pctit  à  petit  fc 
retirent,  &quitrcnt  le  camp: 

Les  noftres  rendus  plus  hardis  leur 
chauffent  les  cfpctons  viucmcnt ,  & 
né  prennét  garde  qu'ils  viénent  tp- 
berau  lieu  pûle  relie  des  ennemys 
cfternbufqué;  lefquelstoutàcoup 
s'efleuent ,  &  les  enucloppent  de 
tous  coftez.  ,  > 

Roger  exhorte  les  fiens  a  femon- 
ftrervaillins  hommes,  que  s'ils  ne 

f cuucnt  fouftenit  plus  longuement 
effort  de  l'cnnemy  ils  ayeht  4  Fe 
retirer  au  petit  pas.  [{'.;.■ 

Mais  tandis  que  pat  vfl'jtfet  exem- 
ple il  tafehc  de  les  cnccùiragcr  il  cft 
perce  d'vn  coup  de  lance,  &  porté 
par  terre ,  Tes  compagnons  fe  met- 
tent à  fuir,  cVauant  que  poùuoirrc- 
gaigner  la  ville,  font  tous  mis  au  61 
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de  l'efpec.  La  cheute  dcfqucls  caufe 
vu  du  cil  par  toute  la  ville,  chacû  dé- 
plorât l'infortune  dcRoger,sô  corps 
rapporté  en  la  ville, mais  tronqué, 
&  fans  tcftc(car  les  Barbares  lauoiéç 
couppec)  cft  enterré  auec  honneur. 


Corbagat  ajfiege  zrfntioche,  les  Chré- 
tiens font  preffe^  de  famine  y  f>lu- 
ficurs  fjenfuyent.  Laftheté  du 
Comte  de  Chartres. 


i 

t  • 


Chap.  IX. 


Velqucpcu  de  temps  3- 
pres ,  Corbagat  fait  fes 
appr  oches  deuant  la  vil- 
le  ,&  range  fon  arm« 
en  bataille,  lamant  aux  Chreftiens 
vne  efpace  pour  faire  le  fcmblablc, 
Mais  comme  perfonne  ne  fait  mine 
de  fortir  il  dit  contre  eux  plufiieurs 
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parollcs  de  mefprjs,  &  les  blafme  de 
ce qu'ayas irrité  les  Perfans,  &  débat 
tu  f  Empire  de  l'AiJe,  ils  le  tiennent 
a  prefent  cachez  entre  des  mu  rall- 
ies tous  tranfîs,  ôç  ^cmy  mprçs  dç 
peur.  '  .i 

Dcflors  il  commence  d'ailieger  la 
villc,ayât  vn  monde  de  foldats ,  de£ 
quels  toutesfois  la  plus  grande  par- 
tie font  nouucaux,  &  peu  exercez 
au  fait  de  la  guerre. 

Or  le  Duc  Godefroy  eftjmans 
qu'il  eftoit  expédient  de  conter ueç 
cette  tour ,  laquelle  corne  cy  demis 
aefte'dit,les  noftres  au  oie  ne  bafti 
auât  la  prife  d' An tioche ,  pour  cftrç 
en  plus  grande  feuretc,  il  y  auoit  lo- 
gé plufieurs  foldaps  des  mieux  a* 
guerris,  pour  repoulTcr  l'ennemy. 

Les  Perfans fc  mettent  à  l'aiTailli r, 
s'efforcans  de  l'emporter  de  haute 
lutte:  les  noftrcs  qui  fonr  dedans  en 
petit  nombre  eftonnez  du  grand 
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rage  dcsflcchcs,  &  dards  qui  tom- 
bent fur  cux,& rendus  comme  inu- 
tils n'euflent  peu  fubfiftcr  longue* 
ment,  fiGodefroy  qui  n'en  e  irait 
beaucoup  loing  ne  fuit  venua.  leur 
fecours  aucc  vn  grand  renfort  de 
gens  de  cheual.Sa  venue  donne  l'ef- 
pouuantc  aux  Barbares,  &  leur  fait 
tourner  le  dos,  mais  vnc  nouuellc 
treruppe  qui  leur  eftenuayçe  les  ar- 
rête tout  court ,  &  remet  fus  le  co- 
bat,&  bien  queGodcfroy  face  tous 
dicuoirs,  tant  de  la  main  que  de  fon  - 
induftrie,  &  artifice,  àrcpoulTerla 
grande  mulritude  des  Barbares 
aucc  le  périt  nobre  des  fiés;  fi  eft»cc 
qu'elle  vint  à  vn  tel  acccûoire  qu'il 
n'y  eut  plus  moyen  de  la  fouftçnir. 

Godcfroy  exhortoit  les  fiés afaire 
laretraittciâgemcnt,&lèrrei  envn 
bon  ordre,  mais  la  poàriiirpaflànt 
la  honte ,  ris  fc  mirent  à  fuir,  îaiflans 
pour  les  gages  deux  cefas  de  leurs 
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compagnons*  roides  morts  cftcn* 
dasfutlfrplace,. .... -\\'  •> 
Les-  Pcrians  enorgueillis  d'vn  tel 
aduaritige  que  dauoir  fppf>utip,h 
plus  eiécllât  d  entre  les  cljrfff  de  La$ 
raecchteftiéne  s'emparetïjcja  tour, 
& dej&paE  vn  chemin  incpgnu  j&yx 
nofhes;  fë  foufrent^dedahs  la  ville, 
&  defiarMcitoient  yn  grand;  tumul- 
te :  mais  ceux  qui  eftoicçe.n  pe  quar- 
tier Jcuf  courdot  (us?,  &  les"  erteflerte 
j  Poureuiter  f^t^aW^ri^çonuc. 
nicncfô&Fttfw&t  cAdjpits?  vn  lar- 
ge foJTé  y  cftitiré,  &  quejqoès  tours 

&&>{oldats 

Mais  ! rancis  ,qk'fefcrncdi»pt  à  ce 
mal  vn  autrebeaucoup  pfo* grief  les 
vienu  auwlliri  àfçàupjrleoiird  aigu 

dsJfcifeminejf  .  ;  h     cofK  •  >■■  ' 
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fige  des  flèches,  &  dards  qui  tom- 
bentfureux,&  rendus  comme  inu- 
tils n'euflent  peu  fubiiftcr  longue* 
ment,  fîGodefroy  qui  n'en  droit 
beaucoup  joing  ne  fuit  venuà  leur 
fecours  aucc  vn  grand  renfort  de 
gens  de  cheual.Sa  venue  donne  lef- 
pouuantc  aux  Barbares,  &lcurfait 
tourner  Le  dos,  mais  vnc  nouucllc 
f  rçruppc  qui  leur  eft enuoyee  les  ar- 
rertc  tout  court ,  6c  remet  fus  le  cô- 
bàt,&bicn  qucGodcfroy  face  tous 
dcuoirsy  tant  de  la  main  que  de  fon 
induftrie,&  artifice,  àrepouflerla 
grande  multitude  des  Barbares 
aucc  le  petit  nobre  des  fiés;  fi  eft^cc 
qu'elle vintà  vn  tel! accefl^ire qu'il  N. 
n'y  eut  plus  moyen  de  la  fouftenir. 

<jodefroy  exhortoit  les  fiçsàfaire 
Ja  retraitteîàgemcnt,  &  ferrez  en  vn 
bon  ordre,  mais  la  pcùriùrpafïànt 
la  honte ,  Hs  fc  mirent  à  fuir,  laiflans 
pour  les  gages  deur  cens  de  leurs 

•  ,t  <      '  ■  • 
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compagnons»  roides  mores  eften* 
dos  fuH*placet. S.i  !-j 

Lc&PcrJans  enorgueillis  d'vn  tel 
aduaritàgc  que  d'auoir  rapoufîjé.lç 
plus  eiceilât  d'entre  les. (çljfiffdcl'arf 
mec  cheeftiéne  s'emparet^er/a  tour, 
&dd&par,vH  chemin  inçp^piU  aux 
noftççft  fo;ufrent-tledahsla  ville, 
&  defia-excitoient  yn  grand;  tumul- 
te :  mais  ceux  qni  eftoiet  en  fce  quar- 
tier 1  s  uf  Connut  fus',  &l<tf  chàflertt. 
.  i  P  oureuiter  fc^jalrf  e  r  inconuc  • 
mentl'o-fortifi^t  eAdjçpiti*  vn  hxï 
gc  foiTç  y  cftitiré,  &  quelques  tours 

pour,  qfcft  ire  (a  patrie tyzitmu  ,  c 
•  Mais  itandis  qk'fe  femedjfcnt  k  ce 
mal  vn  autrckeaucOyjp  pfegrief  les 
vienu  a/rôiHiri.à^àuoirlediiid  aigu 

.  Gardls  ivindrent  à  telle- neceflite 
<{Mft|*ir*P  long  riçmps  ilsferepeu- 


t6*  Hilioire  delà 

rage  des  flèches,  &  dards  qui  tom- 
bent fur  çux,  &  rendus  comme  in u- 
tils  n'euflent  peu  fubilftcr  longue* 
ment,  ilGodcfroy  qui  n'en  citait 
beaucoup  loing  ne  fuit  venuà  leur 
fecours  aucc  vn  grand  renfort  de 
gens  de  cheual.Sa  venue  donne  l'cf- 
pouuante  aux  Barbares,  &lcurfait 
tourner  Le  dos,  mais  vncnouuelle 
frouppe  qui  leur  cft  enuoyçe  les  ar- 
rellc  tout  court  ,*&  remet  lus  le  co- 
bat,&  bien  quciGodcfroy  face  tous 
deuoirsy  tant  de  la  main  que  de  fon 
induftrie ,  &  artifice ,  à  repoufler  la 
grande  multitude  des  Barbares 
aucc  le  petit  nobre  desfiés;  ilcfl>ce 
qu'elle  vint  à  vn  telïacccflGçire  qu'il  y 
n'y  eut  plus  moyen  de  la  fouftenir. 

Godcfroy  exhortoit  les  fiés  à  faire 
laretrautefàgemcnt,&&rrei  envn 
bon  ordre,  mais  la  penriùrpaflànt 
la  honte ,  ris  fc  mirent  a  fuir,  îaifTans 
pour  les  gages  deur  xxits  de  leurs 

■  * 
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compagnons^  roidcs  mores  eften* 
dos  fur  la  place..       •;.  - 

Lci  Pçrfans  enorgueillis  d'vn  tel 
aduaritige  que  dauoir  j-ppouflélç 
plus  eiécllât  d'entre  les  çbfiftdc  Tarf 
mec  chteftiéne  s'empat  ercjcr/a  tour, 
&dej&par,vn  cherriin  irîçp,gn.u  anx 
noftœp:  (é  fourrent-dedahsla  ville, 
&  defîa^xcitoient  vn  grand;  tumul- 
te :  mais  ceux  qui  eftoict  en  j:e  quar- 
tier leur  clourdot  fus,  &  les"  chaulent. 

P  our  euiter  fdnlljjal)jp  ,  ifteonue  - 
niend- 6  fort  jfiç#t  eàdjpit^vn  lar« 
gc  foue  y  cfttiré,  &  qqejqncs  tours 
pofees  leJôgdfceiuy  4ejrfoldats 

poutei^ire  h  gtftfiv; «s  3    1 j  c 
Màisjta^is,qRiUjeme<jj!«fit  à  cç 

mal  vn  autrcbeaiucoup  pk^grief  les 

vieniti  a/rai||ir;il  à  içâueir  (e  dard  aigti 

i.  Car ?ils  ivindrent  à*  telle-  neceflitç 
qwfcpa^vh  long  rfemps  ils  ferepeu- 

cfentàf  la  ehafcçfo  clicuAmk[àte«,! 

T  iij 


iCt  HifloiredeU  , 

rage  des  fleches ,  &  dards  qui  tom- 
bent fur  çux,  &  rendus  comme  inu* 
tils  n'euflent  peu  fubfiftcr  longue* 
ment ,  fi  Godcfroy  qui  n'en  eftoie 
beaucoup  loing  ne  fuit  venuà  leur 
fecours  aucc  vn  grand  renfort  de 
gens  de  clieual.Sa  venue  donne  fef- 
pouuantc  aux  Barbares,  &  leur  fait 
tourner  Le  dos.  mais  vnc  nouuelle 
fr<ruppe  qui  leur  eft  enuoyçe  les  ar- 
rede  tout  court ,  &  remet  fus  le  cô- 
bàt,&bicn  queGodcfroy  face  tous 
deuoirs,  tant  de  la  main  que  de  fon 
induftrie ,  &  artifice',  à  repouiTet  la 
grande  multitude  des  Barbares 
aucc  le  petit  nobre  dès  fiés;  fi  efiSce 
qu'elle  vintà  va  tdïacccflçire  qu'il 
n'y  eut  plus  moyen  de  la  fouftenxr. 

Godefroy  exhortoit  les  fiçsàfaire 
la  retraittelàgement,  &  ferrei  en  vn 
bon  ordre,  mais  la  peuriiarpafiànt 
la  honte ,  ils  fc  mirent  à  fuir,  laiflans 
pour  les  gages  deux  cens  de  leurs 
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compagnons)  roidcs  morts  eften* 
dus  fut la^place,.  .  "  ; 

Lcà  Perfans  enorgueillis  d'vn  tel 
aduan&ige  que  dauoir  jrflppufip^ 
plus  eiécilât  d'entre  Içs.çbfift de  l'atr 
mec  chreftiéne  s'empar  etij^/a  tour, 
&dej&par,v«  cherriin  incognn  aux 
noftccft  ïé  fourrent- dedans  la  ville, 
&  defiaescitotent  yn  grand-  tumul- 
te :  mais  ceux  qui  cftoiet  en  fee  quar- 
tier leur  Courdot  (itf,  &  les"  ehadertt. 

Pour  euiter  fcalljjatyp r  ifteonuc- 
nicnti'o  fort  jfi«/,<#t  eàd#>it$-vn  lar* 
gc  fofle  y  cft  tiré,  &  quejq**ès tours 
pofecs  fciôgdlif  eluy ,  4ç>foldats 

pou^q^trcfo^tk^r^^nai,  ,c 
Mais  I  raidis  ,q^U,  Kme<J<*nt  à  ce 
malvn  autrcbcîafUcoup  pj^grief  les 
vienis  a^ailiir  i.à^àuoirlcdard  aigu 

i/Cardls  ivindrcnt  à  telle-  neceflite 
q«ei;jMF,vh  long  rfcmps  ils  (arepeu- 
rbntàf  k  ehafc&fr  clicu^uKyàitfcs,; 

T  nj 
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compagnons^  roidcs  mores  eften% 
dusfurl*place,.  ,    4.      / . 
Lcé  Perfans  enorgueillis  d'vn  tel 

aduaiAigc  que  d'auoir  fpjppuflçjtç 
plus  ciëcllât  d'entre  les jçbfift de  }'aKf 
mee  chteftiéne  s'emparétijcr/a  tour, 
fcde&paiivn  cherriin  incogn-u  aux 
noftisa  fé  fourrçnt-dedahsia  ville, 
&  defk-cxcitoicnc  vn  grand;  tumul- 
te :  mais  ceux  qui  eftoicç  en fcc  quar- 
tier le uf  courent:  fus,  &  le*  chaflent. 


nicnti  o*ortm«pet  eacupics  vn  iar- 
gc  fotfé  y  cft  tiré,  &  quelques,  tours 
pofecslpiogd'îiceiuy ,  ^^îç/ifoldats 

pouBq^âtfetâ^attkxi'i^na^  ,0 
Mftis!ta^is  ,qRfcremc^»pt  à  cç 

mal  vn  autre  VeÎMicoup  grief  les 
vieflU  a/roillK  j.afçauojrledaïd  aigu 

dsJftifaminçu;.: 'ji  c^r- 
i-Garils  vindrent  à  telle  neceffite 
qw*;j*lf#n  longtemps  ilsÇfttepeu- 

rfcmàf  la  cha»&  clicu^s^àltfcs; 

T  hj 
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&  mulets ,  &  autres  animaux  defc 
quels  l'home  n  a  point  accouftumë 
de  fc  nourrir  j  lesquelles  viandes  c- 
#oiêt  tôutcsfois  alors  en  grâdff  s  de* 
lîces;côme  auffi  route  forte  d'herba- 
ge cbgnue ,  &  hô  cognue' &  les  vi- 
ttres  ac  venâs  plus  querâFemfet  du- 
colïé  de  là  mer  j  les  Bârtoi»  leur 
bfteretw  encore  cette  commodité*. 
v  •  Car ils  enuoycrêt  trois  mille  che* 
uâiiersf^ï  la  cofte ,  leÉquels  tuerenc 
les  marchands  du  ils  tro  uvèrent  fur 
'    leriuage,-     bruflerent  les  nauireij 
itjut y eftolent  à lancbre^ puis becu- 
jparîs  t  o  utes  les  fruenuës  &  chemins  j 
ils  ôfterentaux  Chteftiès  lefperans 
ce  dé  '«lus'  rïen  auofrdu  coftéde  là 
mer.  Endette  fàçôn  la  famine  croif- 
fcrit  dé  plus  en  plus,  pluilcuh  hon> 
mes  &chcuaux  furent  confumez; 
&  plufîcurs  tafehans  de  fefauuer  fu- 
rent contraints  de  fortir  hdtt  Ja  vil- 
le, kfqutls  toutesfdisFurent  pfour  la 
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plufpart  tuez  par  1  en.nemy  qui  oc- 
cupent tous  le*  chemins  ,ipkfieurs 
cmpcfçhez,  de.  fpïtir  pat  les  portes*  , 
fc  içtxoicflt  4û  haot  des  murailles* 
&  y  attuintde  gratis  tumultes  dedâs 
la  ville,  lefqucls  toutesfpis  furent 
appaifezjpaf  la  prudence,  &  inuinct 
blc  grandeur  de  courage  des  Prirtr 
ces  ^  Capitaines-,  ilelqucJs  la  fobric- 
té3  &Ja  frugalité  de  leur  viurelêm- 
blable4<i^&dcs  moindres,  foldats^ 
exhoitjoient^n  icbacun  à  la  patience 
&aue  point  murmurer  dauantage. 

Mais  encre  tous  ceux  qui  abandô- 

ncroiît  1» viJJe^  Blfliicitnc  ie  Coracè 
de  Blois,  U  de  Chanres.  (e  fit  princi- 
palement remarquer }  lequel  mettât 
îbuspied/lc  ferjment  qu'il  atroit fait, 
&c  lafof  donnée àux  awr.es;Princcs 
&:  cbeè  ,  reprenoit  le  chemin pobr 
retourner  eh  France  auec  fes  trou- 
pcs,ayantquant  &  fdy  quelques  fei.  ( 
gneurs barticipans,  &  compagnons 

T  mj 
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de  fa  htfcheté.   >  r  : 

Comc  ii  fut  entré  en  la  Pàrhphy-ï 
he,  il  tefïCohtle l'Empereur  de  Grè- 
ce <jui-vcnoitaii  féébilrs  des  nôftrcs; 
nuec  vffef  jpuiflàm e  arjrtcc  de  Gfrccs, 
&  <ie  Latins  <jUi  «eftoient  i&intsa 
luy  ;  &  màrchoita  grandes  ioumecs; 
dttôti  'Atiti&cïîci  i  ■  .  ?  w< 

Le  r  ràfltte  Cbrrîtc^  pdur  caihér  fi 
mefchâceté  j  &poirrodnerie 'cônî- 
mençaà'hiy  réciter  vrrt  fabteî' 
s ^Que  le*'  ndftret?  apreîrvri  toflg  & 
pcnibleiïege  s'eiloi  critf  rén^tt  fnai^ 
fetes  ^Ant^ocliCj en  laque  11c  comc 

il  y  eaft  gtende^Éè'tçe  «der thîf  fô,  & 
«utrof  4rîi6fes  toed^aire«1a.y  rfe  gra- 
de-arrti'te^i&  'lebruk  eflak^ûtfCoff 
Jwgat  ea*uoy£par  leR  o^ciePerfc  au 
éecatfisée  ceur^' AirtiocWapprë* 
îdiqiraueciMiepuitfacc i  c#r^yàble> 
à'iaqudle  ii  nteftoit.  poflîbieide  refi- 
•fitr^dpriinwft  ^BbÛé  vn  bontiç  fah^ 
tairc^oafeil  aux  autres  chefs^dc  ne 

-  •* .«-» 
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Fe  point  lahTer  enfermer  en  ce  îiéû, 
duquel  ils  ne  pourr  oient  finalement 
fortir  en  aucune  faijotv,  âmsplu1l## 
le  retirer  en  ces  lieu»  -  o  il  ils  lerôient 
hors  du  dagerrqu'il  y  èrtiâuoic  eu  \c£ 
quels  auroientefte  d'opinion  Con- 
traire, &  cûé  câufe  que  tous  cftoitt 
dcrrlenret  en  la  ville  j  quant  â4uy 
quç  Voyant  lé  malheur  élire  ftie^ 
fablte  $  &  c\ùtà  te  pire  oôttfcil: auoit  le 
deflus,  il  leroit  parry ,  &  fe  fçroit  re- 
tiré ez  prochains  lieux,  où  depuis 
âyâfftfefttendfc  quciâtiflc  cftoiten- 
uironnee  d3to\rêe$  p««i  &  quittfc 
rèltoitau^afliegcz  ajucun  efpôlt  de 
falut,aiflft  pteflez  deJafainii  WhSÛi 
d'èfpôuua  ni  d$fe  lâeoit  rfcfôliPâfcfe 
retirer  pP£ttîfcrèrnKW]tàCônft&ntii 
nople ,  &  de  là  en  France  ;  que  par- 
iât il  n'eftoit  point  d'atris  que  l'Em- 
pereur paflTaft  outre  ,  parecque  ce 
voyage  feroit  inutil, les  chreftiens 
cftans  indubitablcmeut  dcffaits,& 


i&      :.  :  HifioiredeU 
^  villcpiifc  quïl  itepour- 

iqif  «gâlcr  la  puiflançc  des  Barbares, 
laquelle  cftpit;  infinic,^fcroit  beau- 
coup micu$  rdc  Te  irctjrer ,  <juc  de 
se^pofer  foy;^lc§fien5  àvncruinc 

marufefte* ':?. '..2;: 

.L'empereur  cùneu  pàr  tel(es  &  se- 
blablcsparales,^  fondé  furlautho  ? 
ta$4$  çePçinccJcquçHln'euftpç- 
fé^sHiloir  mejjtiren  tn  affaire  4c 
tcllçimpoirjîn^fc  rçrira  à  Coriftâ , 
;inople  aucç  toutes  fes  troupes.  j 
.  Lequel  wftjmÉ  auok  c^arfWtt&at 
çe^fî  rcXoliWîon  par  vnebermiffiç>n 
de  l&eu  >  afiriqtic  tput^lttîgloire  & 
£ho£gpur;d>s  tn&çniyA vaincus,  ci* 
deifcqtf  rjsft,  qufcpoursô  faittt 
nom  jwoierfcpfls;  lésâmes;  1  1  î  î  jt 

a»,    i  -2*^    ''    •    ^  v  »  Ui  1   J   !  <  -  i*  l  •  '  î  '    *  ^  •  . 
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Les  Cbresîiens  réduits  a  vn  extrême 
< , .  defefpoir fint  miratuiettfefneni 

encourage^         .  ■ 


Chap.  X* 


R  ceux  qui  eftoientre- 
liez  à  Antioche,  amant 

qu'ils  auoient  eu  de  co- 
rencement  Ôc  de  10  y  e  fur 
1  cfperancc  du fecours  qu'ils  acte n- 
d  o îet  de  l'Empe r eur  Grec ,  tant  plus 

ilsçurcot  dccriftefTo,.  &  d'cftônnc- 
tnetit,  quand  ils  fecurent  qu'il auoit 
rchroufle  chemin  pour  retourner 
en  Tes  pays.  Car  au  parauant  en  ten- 
ions qu'il  venoit  aucc  de  grandes 
forces  ils  c fti m oiét  qu  a  la  f açô  d' vn 
ntjùueau  foleil  il  deuft  les  recréer, 
&  diffiper  les  ténèbres  de  leur  s  mi- 
feres.  Maisfè  voy  ans  frnftrcz  de  cct« 


300  -HifloiredeU  _*;« 
te  attente,  ils  enttetent  tous  en  vn 
ctucl  defcfpoir(  les  chefs  exceptez) 
&  fulminas  mille  imprécations  co  *. 
tre  le  Côte  &  fes  aflbciez.  Us  lés  ap- 
peuoicnttraiftrcs,  &enncmys  des 
Chrcftiens,  fouhaitas  &  prias  Dieu 
qucbiétoftils.  defeendiflènt  ez  en- 
fers, ez  câhps  des  impics  &  malheu- 
reux, y  pour  y  eftre  gehennez  eter- 
nelleiBentauecCain,  &ludî».  \  % 
■  Mais  alorstîl  fbruint  vn;ç.as  m  er* 
ueilieuxjainfîquc  quelques  vns  ont 
kiflfé-  par  eferity  lequel  k,Wvob - 
dcojsi  bonnement afeïher  e&rè 
sxvf  ^jsf  aufB  1,'improuuir jcomtnèf 

•^QuerapoftreS. Andtoè*  appâtai  à 
vn^emin~|ïrtft;re  tanflisHqu'itdjor- 
rabit  y$L  hfy  fit  comandenétem  d'aifc 
n o  neer  au  x  chefe,  que lailan  ce  d e  la  - 
qaokte>fut  ptfccc'k'cbâtokicrwQftrc 
Kignenr-eftoit  cachée  foli 
Mglifè  duf Prince  des  Âpofttes^Aî 

*  -  • 
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qu'il  luy  defignalc  Iieuauec  mena- 
ces ,  faute  d'exécuter  ce  comman- 
dément.  <  > 

Le  preftre  cftant  reueillé  en  fit 
fon  rapport  aux  Princes,  lclqttels  cf- 
meus  de  ces  parolies,  furent  au  lieu 
qu'il  leur  difoit , ou ay as  fait  fouir  la 
terre  la  lance  y  fut  trouucc  aucc  fon 
fer ,  d'où  ayant  efte  tirée ,  les  Chrê- 
mes grandement  cfioiïis  corne  d'vn 
prelâge  certain  de  la  victoire,  firent 
vnedcuotcproceflîon  par  toute  la 
ville ,  &  ceux  qui  cy  deuant  redou- 
toient  les  ennemys,  &  n'ofoient  ve- 
nir aux  mains  aucc  eux,  deflorsco- 
mencerét  à  prier  les  chefs,  &  leur  fai- 
re inftanec  à  ce  qu'ils  euflent  à  les 
mener  au  combat.     '        •  i: 

Or  bien  que  cela  ne  me  fèmfc>lcà 
reiertcr,fçauoir  que  les  foldatsefpris 
d'vn  cntouiiafmc  &  tuteur  di uin e , 
demandèrent  la  bataille  :  de  mefmc 
cjuclqu'vn  aucc  vray  séblancc  pour- 


joz.  WijloiredeU 
ra  croire  que  force?  parla  nçceffit^ 
toutes  chofcsleureftans  defaillics, 
&ncpouuans  dauantage fupporter 
la  faim ,  le  fecôurs  Grec  eftant  h  ors 
d'efperance,ils  firent  choix  de  mou- 
rir pluftoft  en  combatant,  que  con- 
fumez  de  raifere  finalemet  tomber 
en  vnc  ruine  ineuitable.  Qucd'ailr 
leurs  les  chefs  du  commencement 
n'oferent  eflayer  le  hazard  d'vnc  bar 
taille,  voyans  leurs  foldats  cfpou- 
uantez  pour  la  venue  de  l'cnner 
my  ,  &  jugèrent  que  çe  n'eftoit 
chofe  feurc  de  venir  aux  mains 
auec  ceux  qui  les  furpaffoient  en 
multitude,  èç,  defquels  ils  n  auoien  t 
encore  expérimenté  la  fore c  ,auant 
qu'ils  eurent  remis  le  cœur  au  ven- 
tre à  leursfoldats ,  cftim  ans  qu'auc ç 
le  temps  ils  fe  r'affeureroient ,  & 
qu'il  leur  viendroit  des  viurcs  du  co* 
lié  de  la  mer,  &  quecependât  Dieu 
leur  preparojt  le  chemin  a-  vne  n*çr 

i 
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morable  vi&oite. 

Quoy  que  c'en  foit,  &  en  quelque 
façon  que  la  chofe  foit  arriuee,  (îfiè 
faut  il  mefeftimer  ceux  là  qui  ôt  lait 
féparefcritvnc  telle  meïucillc.Car  . 
fi  les  (àintes  lettres  nous  apprennent 
que  Die  u  fbuuentesfoîs  a  retiré,  & 
fauué  les  fiensde's  extrêmes  dâgcrsj 
&  les  a  rendu  victorieux,  bien  qu'ils 
fuûcnt  entièrement  inférieurs  cit 
force  à.  leurs  ennemys,  &a  parlé  à 
eux  &  lesaadmoneftez  en  fongede 
ce  qu'ils  deuoient  faire,  qui  eftee 
qui sefbahira,  &  trouucra  eftrànge 
que  Dieu  ayt  monftrc  ccfighalà 
ceux  qui  auoient  défia  tant  fouffert 
pour  (on  hôneur,&  qu'il  les  fecou-  * 
rut,afin  que  contre  toute  cfpcrancc 
humaine  ils  remporraflent  vnc  grâ. 
de  &fignalec  vi<aoire,attendu  mef. 
me  que  c  eft  chofe  toute  auerec  par  . 
tcfmoignagcs  &  exemples,aufque!s 
on  ne  peut  contredire,  que  ceux  là 
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mentent  fauflement  qui  ofent  dît 
requela  prouidéce  diuine  naaucû 
foing  des  chofes  humaines,  &  qu  el- 
les font  conduites  fortuitement,  c- 
ftansà  bon  droit  moquez,  &  cen- 
f  urez  par  les  gens  d  efprit,  de  ce  que 
par  parollcs  ils  recognoiflet  vnDieu, 
mais  en  leurs  ceuures  ils  semblent 
vouloir  dire  qu'il  n'y  en  a  point. 
Mais  retournons  doù  nous  fommez 
partis.  ,  ^  .»  . 
•  'Les  chefs approuuerent  l'allègre^ 
fe  des  foldats,  &  qu'il  falloit  en  vfer 
chaudement,  de  peur  que  cette  fet- 
ueur  &  prôptitude  ne  vint  à  fe  ra- 
lentir &  cfteindre,  la  trifteffe  venât 
de  rechef  à  fc  mettre  en  leurs  pen- 
fees. 

Doncqucs  après  que  le  Confcil 
eut  efte  tenu,  il  fut  arrefte  qu'au 
jour  fuiuant  la  bataille  feroit  don- 
née, &  commandement  fait  qu'vn 
chacun  euft  à  fc  tenir  preft  armes 

&  cheuaux, 

f 
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Les  chefs  rçprefentoient  aux  iihk 
pics  foldats  que  ïï  vncfois  ils  rem- 
porcoicm  la  victoire,  ils  seroient 
maiftres  d'vn  Empire  très  grand ,  & 
auroient  pour  tout  le  refte  de  leurs 
iours  vnc  félicite  afleurec,  au  con- 
traire s'ils  fe  laiffoient  vaincre  par 
lcnncmi,qu  vne  entière  ruine  vrt  ef- 
clauage,  &  toutes  fortes  d'oppro^ 
bres  leur  cftoient  préparez,  toute 
cfoerance  de  fc  (àuuer  par  la  fuite 
citant  oftec. 

Tous  doneques  commentèrent 
as  aprefter  de  corps ,&  de  courages, 
à  équiper  armes,  &  cheuaux  , &c  se- 
brafTans  les  vns  Ip  autres ,  ilss'ex- 
hortoienr  au  fut  ur  danger,  comme 
cftans  proche  la  fin  de  leurs  maux  fi  ; 
en  cette  bata  ille  ils;  demeuroient  i 
victorieux.     .<  \  >  ...         :  J 

Mais  pour  le$  encourager  dauan-  \i 
tage,  les  chefs  trouuercnt  bon  que 

;  "  .  v 
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le  Légat  du  Pape  Aimar  l'Eucfquc 
duPuy  les  exhortait  par  quelque 
belle  harâgue,  lequel  les  ayant  affe- 
blc  leur  tint  tek;  &  femblables  pro- 

DOS/       '  '  * 
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Harangue  J^imar  Le?at  du  &at>f 
&EuepfueduVuya*xfo[iUis  :. 
•  Chrefficns:  '  i. - 
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Mcorc  queie  f  çach  c  ares  bié 
rues  frères  &  compagnons 
treschers ,  q  u'ii  n'eft  befom 
de  vous  exhorter  par  paroles  alcn- 
contre  dej'ennehiy,  puifquc  de  no* 
ftre  propre  mounrernent  ainfi  que» 
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bat,  &  eftes  fafchczfl  tant  foré,  peur/ 
il  e ft  diffère  :  to ut esfois  ie  penfe- 
rois  eftre :  chofe  indigne  fi  cri  vnc 
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telle  occafionie  scmblois  manquer 
de  voix,  &  de  paroles .  Car  nous  sô  1 
mes  auiourdhuy  en  danger  non  feut 

lem  et  de  perdre  la  vie,  mais  aufli  de 

voir  vne  grande  rare ,  U  diminutiq 
en  la  fainte  religion  de  noltrç  Sau- 
ueur  lefus  Chnft,  laquelle  h*  nous 
tomes  vaincus  deftre  ignominieux 
fement  effacée  dVne  bonne  partie 
de  la  terre.  Or  m oy  qui  fuis  le  Le* 
gac  du  commun  pere des  Chr  eftiés, 
auquel  il  importe  principalement 
que  la  religion  foit  confcrucc ,  par 
les  remontrances  duquel  incitez 
vous  aa«z  porte  vos  armes  en 1  cette 
terre  Afiatiquej  que.  dois-ie  faire  à 
prefent?  Ncferois-ie  pas  à  bô  droit 
réputé  lafchc  &  mcfchat,û  oubliant 
mon  deuoirie  metaifois,&  ne  mef- 
forçois  de  rour  mon  poflibl©  vjousj 
exhortant  à  deffendre  couragçufc- 
ment  l'honneur  de> Dieu  ^  Voftrc, 
falur^  êe  h  gloire  quîaucz  dcfiaaçri 

V  ij 
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quis?  Mais  vnechfcfç  ptincipalcmét 
me  réconforte,  cell  devoir  cette 
generoiitb,&  grandeur  de  courage, 
laquelle  commea/utresfois  reluit  en- 
corc  en  vous^  &  que  vous  auez  mis 
en  oubJy  les  choies  délia  exécutées, 
ains  auez  vne  bonne  eipcraoce  de 
lavi&oirc.  Que  vous  ne  redoutez 
KefFrqpble  rnulrirudc  des  «nuc- 
mys  ;àins  cites  délibérez  de  perdre 


■ 

cette  ^sc&luûomatt  combar (ans 
doucei  vôus.  mettrez  les  enrremys; 
en  derconfiturc  ,  &  retournerez  err 
ce:licû ,  triornphqns  &  victorieux; 
Car  bûc  la  grande  muîrirude  en  la- 
quelle ils v  excellent  ils  n'ont  rien 
cnqmo7  itsfuiffcnt  iultement  vous 
eiïrevparartgauin5cz,dcfqucls  la  plus 
gtâdc'partic  loiirrnouueaux ,  &  ap- 
pcdntirs  jioa  âcdouîtumez  à  por  rer 
Icsarmcs,  &  lie;!  çaiœijquac'cft  d'atw 
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tendre  de  pied  coy  l'enneiwy.eabar 
taille  ny  de  le  met  \  Icfquclstants'é- 

faut  qu'ils  pqiflent  fuppotrer  ny  cô- 

trequarrer  voftrc  force  inuincible, 
quaucontrairc  au  fcul  (odevoftre 
voix  ils  ferontaufli  toit  mis  &  tour- 
nez en  fuite,  &  fe  retiransjaucc  def- 

ordre  ils  attireront  les  autres  à  vnç 
mcfme  confufîon.  Auflj  defre  mar 
nicre  de  foldats  taremçfrt  pcuucnt 
feruir  aux  armées,  mais  fouuct  y  ont 
apporte  degrands  dommages.  Car 
comme  ainii  foit  qu'ez  affair  es  de  la" 
guerre  l'expérience, la  baridiciTe,  & 
magnanimité  font  qualit^i grandet 
ment  rcquife«  ceux  qui  enlont  def- 
pou.rucus  parçiflcnt  au  plli£  fort  des 
dangers  lafchçs  &  de  nul  erTccl-,  & 
partant  ont  fouuetcsfois  efté  la  cau- 
(c  de  pluficuts  calamitez  tes  Hiftoi- 
res  nous  en  apprennét  cela  plus  que 
fuffilàmment,  cfquelles  fc  voit  que 
plufieurs  auec  moindres  forces  ont 

V  nj 
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Remporté  de  grandes^  fignalees  Vi; 
doires  fur  leurs  ënnemys  ^  lefquels 
auoient  des  puiflances  innombra- 
bles. 

Les  Pcrfans  entre  toutes  les 
nations  de  laterrt  fournirent  de  ce 

de  très  -  clairs  exemples,  lefquels 
fouucntesf ois  eh  nombre  inhny , 
ont  tfki  desfai&s  par  vne  petite 
poignée  de  Grecs  ,  &  de  Rou- 
mains. 

Mais  quant  eft  de  la  difletnblan* 
fec  des  nations,  qui  «ft  -  ce  qui  reuo- 
cjuera  en  doute  qu'il  n'y  en  ait  vne 
tres-grarkie  entre  vous  Ôc  eux? 
Vous  autres  pour  lâplufpart  Fran- 
çois ,  Italiens  ,  &  Âllemans  ,  ctt 
Forces  de  corps  *  ctt  grandeur  de 
courage  >  &  expérience  au  fait  de  la 
guertc  i  aueî  toufiours  futpaflfé 
tous  les  autres  peuples  de  la  terre, 
&  Vos  Anceftrcs  par  leurs  vertueux  . 
faits  ont  laiffé  de  ioy  vric  belle  me- 
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moire  à  la  pofterité.  Au  coc traire 
ces  natios  Afîadqucs  onttoufiours 
efté  molles  &  efféminées  ,  Sti  ne  fe 
tromic  point  qu'elles  ayeiût  iamais 
fait  en  guerre  aucun  a&e  fignalé, 
&mr  tout  à  pr efent  elles  font  auilies; 
&  ont  perdu  leur  première  vigueur* 
G  elles  en  eurent  iamais aucune.  Ils 
ne  fçauent  que  c'eft  de  demeurer  es 
armées  ils  ne  gardent  aucun  ordre 
es  batailles  ,  jk  n'ont  aucune  indu* 
ftric  ou  fcicncc  militaire, ainsteme- 
raircment  difpcrfcz&  prefique  iàns 
amies,  ils  vont  aux  combats  n  ofans 
aflfronter.de  près  l'cnncmy,-ny  venir 
au  cli  oc ,  &  fi  quelques  fois  ils  y  font 
c6traints,ilsn'y  durent  longucmét, 
&  (ont  incontinent  desfaits,  l'aurois 
plufieurs  autres  chofes  à  vous  dire,fi 
par  expérience  il  n'eftoit  clair  &  e- 
uident  quels  ils  ibnt.  Car  qui  eft- 
ce  qui  ne  fçait  que  ce  font  Pcr- 

■■  V  iiij; 
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fans ,  Syriens  &  autre  telle  manieî 
rc  de*  ens ,  lcfquels  fouuentesfois 
debeflez  par  vos  armes  ont  efté 
defpoihllcz  d'vne  fi  grande  eften- 
due  de  pays  $  lefqucls  filongue- 
ment  vousauez  tenu  a{Iiegez,& fi- 
nalement fubiugué  ,  (ans  que.  la  for- 
te de  leurs  murailles  ,  ny  l'afprcté 
de  la  faifon,  nf  lés  armes  ayent  peu 
vous  cmpefcfacVqùe  ne  les  ayez 
euez  i&chafiez  de  la  Syricî 

le  ne  voudrois  toutesfois  faire 
comparâifon  de  ceux  là  contre 
Itfqùels  vous  aurez  affaire  mainte- 
nant, aucc  ceux  qui  cy  deuant  vous 
ontfaitrefîftancc. 
,  Ceftoient  de  vieux  routiers  e- 
xercez  en  plufieursguerres&.batail- 
les,  lous  la  conduite  de  leur  Roy$ 
auquel  ils  auôient  conquis  l'Afiei 
fif  pà'  tant  il  leur  eh  auoït  donné  la 
garde.  ' 

Maisiceux  qui  maintenât  vous  ofét 


c 


Digitized  by  Google 


Guerre  ftinéîe  Uu.  III.  3/3 
dflaillir,qucllc  chofc  digne  de  loua- 
ge ont-ils  iamais  fait,  de  ^uels  enne- 
mis ont-ils  rempot te  la  viftoir  e,  ou 
bien  en  quel  temps,  finon  à  prefér, 
font  ils  fottis  de  leut  tette?  Quel 
tcfmoignage  de  vettu  ont-ils  rendu 
lorsque  s'eftans  ingérez  de  forcer 
Baudouin  en  vnc  mefehante  bico- 
que^  gardée  par  vn  petit  nombre  de 
gens,  ont  elle  vilainement  repouf- 
lez  8c  contraints  de  faire  la  rctraire, 
&  depuis  qu'ils  font  venus  en  ces 
lieux,  peu  s'en  a  fallu  qu'ils  n'ayent 
cfté  mis  à  val  de  route,  par  vne  trou- 
pe de  clieualiers  conduits  par  le  duc 
Godefroy?  quelle  apparence  y  au- 
roit  ildoncdccomparcriccllcsges, 
ainfi  Iafchcs  &  peu  aguerris,  auec 
vous  autres,  lefqucls  à  main  forte 
auez  trauerfé  tant  de  pays,  par  le  mi- 
lieu de  rant  d'ennemis ,  roufiours 
victorieux,  qui  auez  fouffert  tout 
ce  que  la  nature  humaine  pourroit 
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fupportcr  ,,à  la  puiflancc  defqueb 
nuls  ennemis  n'ont  peu  refiftcr  ,  & 
pour  dire  en  peu  de  paroles  ,  le*  ar- 
mes ,  les  dangers  &  les  combats  ne 
nous  {ont  qu'vn  ieu  &  paûercmps. 
1  In'y  a  perfonne  entre  no  us,  duquel 
la  vertu  n'ait  fouuétefclattè  en  plu- 
sieurs bonnes  rencontres ,  &  partit 
ileft  vray-femblablc  que  vous  ap- 
porterez à  ce  combat  la  racfmegc- 
ncrofité,&aUegrefle  de  cœur  que 
les  vainqueurs  ont  accouftume  d'a- 
uoir,& les  ennemis  y  feront  faifis 
delà  mcfme  elpouuante,  laquelle 
accôpagnctouuours  ceux  qui  ont 
efté  vaincus.  Car  ceux  qui  tant  de 
fois  ont  efte  domrez ,  ne  vous  au- 
ront à  mcfpris ,  Ce  confians  en  leurs  . 
.  forces,  &fçachans  quelle  differen- 
ce  il  y  a  entr'eux  &  vous,&  ceux  qui 
ont  efté  tant  de  fois  defeonfits,  ne 
vous  feront  terribles.  Allez  donc  ô 
mes  amis ,  auec  cette  accouftumee 
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grandeur  de  courage ,  &  mon ftrez 
aces  Barbares  que  vous  ne  leur  a-  - 
ce2  cédé  pour  aucune  crainte  ,ny  / 
fouffert  qu'ils  vous  ayent  tenus  af» 
ficgez,  pour  redouter  l'eucnemenc 
du  combat  :  mais  que  vos  chefs  ont 
mis  cmpefchcmét  à  voftre  ferucur* 
&attcndansloccafion  de  fe  feruir 

mieux  à  propos  de  voftre  vertu. 
QuVn  chacun  de  vous  fe  propofe, 
que  fi  en  ce  combat  il  remporte  la 
victoire  de  l'ennemy ,  il  verra  la  fin 
de  toute  pauurcté ,  &  de  tous  dan- 
gers. Que  les  ennemis  feront  tout  à 
ùiù.  ruinez,  que  toute  la  Syrie  fera 
voftre  ,  que  vous  aurez  vn  beau 
chemin  préparé  pour  defeendre  en 
laludee,  &  vn  honneur  qui  vous 
rendra  tous  égaux  aux  demy- Dieux 
de  l'antiquité.  Car  ceux  qui  vien- 
dront cy-apresj  lors  qu  ilsJiront ,  &c 
entendront  parler  des  chofes  faites 
pat  vous ,  ils  feront  tauis  en  admira- 
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ridn*  ilsbeniront&honorerot  vo- 
ftrenompar  toutes  fortes  de  loua- 
ges. D'autant  que  ce  n'a  point  efte 
pat  aucune  cupidité  de  régner ,  ou 
auarice,  que  vous  aucz  cfté  induits 
àcefte  entreprife  :  mais  pat  la  pieté, 
la  Religion,  pour  l'amour  de  Dieu, 
&  pour  acquérir  del'honncur,pour 
toutes  lciquellcs  chofes  vousn'a^ 
uez  fait  difficulté  d'abandonner  vos 
pais,  vos  femmes &cnfans,& vous 
expofet  vous  mclmes  à  de  tres- 
grinds  &  infinis  dangers .  Dignes 
certes  d'eftre  recommandez  en  rou- 
te éternité,  comme  ceux  qui  en  la 
çaufe  &  iuftice  de  vos  armes ,  aucz 
furpaiTé  tous  ceux  qui  iamais  ont 
entrepris  aucune  guerre.  Vous  mé- 
ritez d'eftre  çftimez  comme  pères, 
&  reftauratcurs  du  genre  humain. 
Vous  méritez  d  e ftre  chantez  &  cc- 
lebrez,comme  ceux  qui  font  venus 
pour  le  commun  falut  de  tous:  Mais 

*  * 
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fçachcz  que  nous  en  fommes  venus 
à  ce  point,  ou  qu'il  faut  auec  la  vi- 
ctoire nous  acquérir  vn  hôneur  im- 
mortel^ es  richefles  &  des  empires, 
ou  bien  Ci  nous  fommesvaincus  pé- 
rir mitcrablement  tous  tant  que 
nouslommes;  car  il  n  y  a  point  de 
moyen  de  feiourner  icy  d'auantage, 
&  !a  retraite  nous  cft  impoflible,  les 
ennemis  tenans  tous  les  chemins 
bouchez,  lefquels  aifément  nous 
pourrons  deftàirc  cnuironnez  de 
tant  de  mileres .  Quelles  villes  à  yo- 
ftreaduis  nousreceuront,  où  nous 
voudrôt  permettre  le  paflage  libre, 
&  d'où  pburjrôs  njous  recouurcr  des 
viures,  lelquels  tandis  que  nous  a- 
uons  cité  en  profperité  ,  difficile- 
ment &auec  grand  peinenousauos 
peu  auoir  ?  Pourrons  nous  auoir  cô- 
fianec  aux  villes  cy«dcuant  prifes,le£ 
quelles  ielon  le  naturel  des  Barbare** 
changeront  de  foy,  quant  &  la  for- 
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tune.  Et  bien  qu'elles  perfiftent  en 
leur  deuoir,  commet  pourr  6s  nous 
les  garder  lors  que  les  ennemis  nous 
y  viendront aflaillir,  ou  bien  conf- 
inent enfermez  pourrons  nous  rc^ 
couurer  des  viures?  Tel  cft  donc  le 
plaifir  de  Dieu,  il  nous  impofe  aur 
iourd'huy  cefte  ncçc0ité ,  qu  il  faut 
batailler  inceûammcnt,& chercher 
aucc  la  force  noftrc  deliurance.  C« 
fi  (ce  que  iane  luy  plaife,&  i'ay  horr 
reur  de  le  dire)  nous  venons  à  auoif 

,  du  pire,  il  n'y  aura  plus  de  fourec  en 
nos  affaires ,  nul  de  nous  ne  pourra 

'  efchappcr  la  cruauté  des  Barbares* 
Mais  ou  vnc  mort  hontcufe,ou  vne 
amere  feruitude  nousaccuei  lera,éVî 
vos  femmes  &  vos  enfans,  ceux  qui 
les  auez  icy  auec  vous ,  cfprouucrot 
helasJ  la  mernierigucur^Çeftcgloû 
rc  açquilc  par  tant  de  dangers  &  de 
traua'ux,fera  en  va  m  amer»  de  téps 
miferablem-enr.  réduite  à  xmu  Le  no 
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Chrcftien  fera  banny  &  chaflé  de 
toute  l'Aile ,  les  Barbares  cnuahirôt 
l'Empire  Grec, &  toute  cfperâcc  de 
rccouurer  le  fainft  $cpulchrc  fera 
retranchée,  perionne  n'ofànt  plus 
porter  fes  armes  en  Afic.  Car  nous 
eftans  dcffaits,qui  fet ace  plus  qui  o- 
fera  attaquer  leurs  forces  indom  ta- 
bles, &  fe  loubmcttrc  à  cefte  char 
gc  lo 

aurez   

s'efforcera  de  dilater  la  Rc  ligio,jprc« 
ferant  l'honneur  &  la  gloire  aux  au- 
tres chofes,  lors  qu'il  viendra  a  fon- 
gerà  noftre  cheutc.  Perfonnc,  cer- 
tes, ou  bien  peu  fe  trouucront  qui 
le  voudront  entreprendre,  &  ainfî 
noftre  déroute  caufera  à.  tout  le  no 
Chrcftien  vn  grand  deshonneur  & 
ignominic.e'eftpourquoy  ievous 
prie  tous  tant  que  vous  eftes,dc  mo- 
ftrer  au  combat  cefte  allcgreffc  &  a- 
pfîte ,  a u c c  laquelle  vous  l'a u  ci ; 


3io  f  Hi/toire  àe  h 
demande,  &  vous  remettre  en  me  ï 
moite  les  chofcs  cy-  deuant  faites,  & 
croire  que  toute  la  Chrcftientéa 
maintenant  l'œil  fut  vous,  vous  pri- 
ant, &  coniurant  que  vouhez  à  ce 
coup  eftre  tels  que  toujours  vous 
auez  efté.  .    . ,        -û  y 


*  * 


Grande  bataille  entre  les  Cbreftsens 
/.»!  Ver  fans.  Vicaire  •-■»••: 
••♦Ks.         dts  (hreftiensl .  . 


•    •  4 


Chap.  XII* 


L  parla  en  cefte  forte , enc- 
ourageant lesloJdats.  ' , 
,  „  -  -  .  :  1  Or  les  Chefs  choififr 
fans  toute  la  fleur  de  l'armée,  atoiî 
que  ieiourfut  venu,  auquel  ilsra* 
uoyent  dçliberé.  de  combattre ,  ils 
la  rangèrent  en  vrhbçï  drdre,  topai- 
tageans  m  trois  leur  infanterie ,  ils 

ietterent 
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letcercnt  alentour  ce  peu  dé  gens 
de  chenal  qu'ils  auoy  ent ,  aufquels 
toutesfois  ils  fc  côfioyetJ>caucoupt 
de  peur  que  l'c nnemy  auec  fa  gran- 
de mùhitaidc  n  enuirorinaft  &  op* 
primaft  leur  petit  nombre. 

Ils  renforcèrent  quant  ôc  quant 
les  derniers  rangs  d'vn  bon  nombre 
de  vaillans  hommes ,  comme  aufli 
fcmblablement  les  deux  ailles  ;  afin 
de  feco  urir  ceusi  :  qui  feroy  cm  les 
pluspreiTez.    '   .  ,  •<  

O  r  la  nuit  précédente  ils  auoy  cnç 
enuoyé  Tancred  auec  vnc  bonne 
trouppede  foldats,luy  enidighâs  de 
fe plaper  en  lieu  commode,,  &que 
lors  qu'il  verra  lamcflee^ftrecomé- 
cee,&  les  Barbâtes  entétifs  au  com-r 
bat,  foodainement  leur  courir  fus  a. 
ucc  grafld  bruit  &  impetuofité. 

Boricmond&lefrereduRoy  de 
France^curent  la  conduite  de  l'aide 
gauche.R obert  Duc  de  N orman die 


jtt      .  • :  Hiftoire  de  la 
&  le  Comte  de  Flandres  celle  de  la 
droite:  Car  Raimond  le  Comte  de 
Thouloufe  demeura  pour  la  garde 
de  la  cité  à  eau {c  de  (a  maladie.  Et 
quant  à  Godcfroy  il  tint  le  milieu, 
il  commanda  à  fes  gés de  pied, que 
rares  cV:  difpcrfèz  ils  euflent  a  fou- 
ftenir  le  choc  de  la  caualerie  Pcrfa* 
ne,  &:  prendre  garde  à  ne  tuer  feule- 
ment les  hommes ,  maisaulli  leurs 
mbnteure&i  Qo'ik  enflent  à  fuiurc 
leurs  enfeignes ,  &  foignetnemerrç: 
garder  leurs  rang^obeitlans  en  tout 
&  par  tout  à  leurs  chefs,  &  rte  point 
fe  prefaircàeux.mermcscequ  il  fau- 
dra faire,  rty  où  il  faudra  aller ,  cfti4 
mans  fçau  oir  mieux  que  leurs  chcés; 
le  moyen  dauoir  la  victoire ,  parce 
que  raremét  la  témérité  eft  profita- 
blermais  au  contraire  elle  a  fouuétc- 
rois  caufé  de  grades  pcrtes,&  la  mo« 
defticn'cft  moins  requife  en  vn  fol- 
dat,  que  la  proucffccV  grandeur  de 
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£purage.Telle$&  lcmblablesren%Q- 
ijrranccsfaifoitlc  Duc  Godcfroy. 

Mais  le  Légat  du  Papç  &c  les  autre» 
gens  d'Eglifc ,  reucflpus  dé  leurs  fur- 
plispar  deflus leurs  armes 9alloycnt 
derangenrang,&exhor*oycnt  vn 
chacun  au  combat,  promectans  i 
ceux  qui  rctourncjroyét  çapjqucuris. 
vne  gloire  fans  fin,  &  à  ceux  qui  y  Ce, 
loy  ent  mot  ts>qu  ils  iroycm  au  CjçJ 
iouy r  de  la  béatitude  éternelle. 

C  orbagat  fçachanr  que  ^es  Çhrç- 
#iens  s'appreftoyent  pour  \c  vonir 
f  ombattre ,  rangea  parcjHemêt  le? 
(îcn s  en  bâtai  11c -,  U  1  es  a d m  o n efta, 

tant  pat  foy-mçfme ,  que  par  len- 
fremif*  des  autres  chefs  ,  qu'ils  euÇ- 
fentà  cpnïbaitrc  courageusement, 
(ans  rcdourcr«ri  afwa&ne  forte le  no, 
«y  les  forces  des  ennemis ,  parce 
que  de  t ous  ceux  qui  eftoyent  paÊ 
fez  en  A  fic,à  peineen  reftoit  la  tier- 
ce partie,  &  iccilc.toutedc{nnfeeJ& 

X  îj 


«  r 


32,*      ■  HifloiredeU 
confumee  de  playes  &  de  raiferes» 
Que  leurs  armes  cftoient  rompues, 
leurs  cheuaux  en  petit  nombre,mai- 
-gtes  &  foibles ,  faute  de  nourriture, 
"&  que  rien  ne  les  âuoit  amenez  à 
Jcc ftc refolution de  batailler,  qu  vn 
pur  deféfpoir,  &  extrême  neceffi- 
*é  de  touïes  chofes,  laquelle  ils  ne 
-BOUuôyent  fupporter  d'auantage, 
my  faire  la  retraittcçn  feurctê.  Car 
tant  que  les  viuresne  leur  oht  man- 
qué ,  ils  fofpnt  tôofiours  abftenus 
du  combat honteufément  ,  renferr 
•niez  au  dedans  de  leurs  murailles  * 


fecours  Grpc, ,  feqael  finalement 
seft  trouné  vain^te  fruftratoire, 
^Tellement  qu'ils  neftoy ents  aucur 
nement  comparables  aux.Eerfans, 

e  ftâs  plu  doit  des  ombres  &skel  êtes 
que  des  hommes  viuans  .  Au  fur- 
plus,  que  le  prochain  combat  ne 

1  cr  oi c  i  pbûr  acquérir  de  la  gloire  : 
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mais  pour  lefalut  &conleraatio  de 
toute  l'Alîe ,  laquelle  ces  h  p  m  m  es. 
mefehans  &  fccletats ,  partis  des  cx*î 
tremitez  de  l'Occident  auoycnt  vo- 
lonté de  deftruire.  Qu'il  n'y  auoit 
plus  aucune  armée,  nyaucun  Capi- 
taine qui  leur  peuft  refiftcr,fi  en  cc^ 
ûc  bataille  ils  demeuroyent  vi&o-, 
rieux .  Que  to  us  les  maux  lefqu  ck 
QtucaGcouâîimc  d'accueillir  &  acco- 
pagner  ceux  qui  font  vaincus,s'é  en- 
ïuiuroyet,lcs  meurtres ,les tueries  de 
toute  îortede'fexc  &  d'aage,{àns  cf3 
pargne  d'aucun,  la  feruitude,  la  pau- 
uteté,  les  pillages  &  bruflemens  des 
•cicezja  ruine  de  larclieiô,  &  letierc 
dcfolatio  de  toute  1'  Afie,la  j>ieté,ny 
la  mifericorde  ne  trouuans  plus  de 
lieuenuers  ces  cruels  &  inhumains. 
Que  partant  ii  faHoit  ou  îéporter  la 
vi&oire ,  ou  mourir  en  combattant 
courageufemét ,  &  ne  point  mettre 
leurs  efperâces  és  prières  &  fupplica- 

v     X  nj 
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ti  ons:  mais  en  leurs  artncs,&  en  leur 
propre  vertu ,  &  effacer  te  premier 
desnôneur,  eftât  chofe  indigne  que 
fcepctitnobrc  d'ennemis  afïoiblis& 
aflî egez,  &  prcfque réduits  à  néant, 
fâcen  t  refïftâcc  à  ceux  qui  les  furpak 
fen  t  de  beaucoup  en  force,  en  mul- 
titude,^ qui  les  ont  tenu  refermez 
parvn  {îlongcfpacè  de  temps. 

Les  courages  ay  as  efte  ainïi  enfla- 
bez  de  part  &  d'autre,  tes  deux  ar- 
mées commencèrent  à  s'approcher* 
&  corne  la  plus  pure  clarté*  eut  difli- 
pe'  l  oBfcuritc  caufee  par  l'humidité, 
&  rendu  la  veue  libre  à  vn  chacun, 
vnefacchideufe  des  maux  qui  de- 
iïoiétbîe'tofts,éenfuiure,c6méça  à 
fe  prefenter.Carlcs  cris  &  huecs  des 
fpldàts,  &  le  henniffement  des  che- 
Uaux ,  &  la  lueur  des  armes  claire- 
rrtciurcfplandiïTantes^troubldyenr 
les  penfecs  des  vns  &  des  autres ,  la- 
peur  d'vricpart,  &  l'cfpcranec  d'au- 
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tre,  côbattans  également,  &  main^ 
tenant  tcprefcntans  aux  cfprits  des 
bataillans ,  les  chofes  douces  &  ag* 
greablcs  j&tantoft  les  triftes  ôc  -» 
mercs.  Finalement  les  trompettes 
fonnerent  la  charge./  □ 

Vn  haut  «y  s'efleue  des  deux  co- 
llez ,  s  efforçons  les  vns  &  lesauttes 
de  furpafler  leurs  aduerfaires ,  ils 
viennent  aux  mainsaueegrande  ini 
petuofitc.  J; T.*.  » 
,  Là  vnc  haine,  vn grand  effort  & 
animofité  allument  le  combat,  & 
font  que  les  cfoerâees  font  douteu- 
(cs.  Car  non  feulement  les  Vaillans 
&  hardis  :  mais  aufli  les  plus  lafehes  , 
Se  poltrons,  efmeus  par  lexemplc 
de  ceux!- cy,fe fourrent audanger. 

^e  combat  fc  fait  premièrement  à 
coups  de  lances  &d'c(pec$,fans  tou- 
tesfois  cfpargncr  les  fiefehes ,  des- 
quelles les  Pcrfans  à  leur  arriuce  dcC 
cochent  vnc  multitude  infinie.  Les 

X  iiij 
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chefs  lion  feulement  par  paroles  i 
mais  auffi  par  beaux  cffe&s  encou-  : 
rageAc  leurs  foldacs.  Plufieurs  tobét 
r oïd es  mo rts, &  beaucoup  plus  fout 
bfceflqZjc'eft  chofe  hideufe&efpou* 
uentableàvdir.&ouyncaFroycn* 
téd  le  cliq uetis  des  armes ,  les  mena- 
ces &  vanttries de  ceux  qui  tuent, Se 
les  gemifTemêsdc  ceux  qui  meurét, 
T o n  v oit  1  e  fang  ruiilel er  de  toutes 
parts,lesefpees  hâboyantesés  mains 
des  lobbies;  lents  vifages  Furibonds, 
iefquels  non  feulement  auec  lesar. 
mes.mats  auffi  auec  les  mains  defti- 

tuées  de  leurs  armes,les  plaftrons  ôà 
autres  défiée  es  eftans  rôbecs  à  bas,fc 
lâçêt  enragémét  lervnslur  lesàuttcs. 
.  :  Les  P  er  fans  qui  fe  fie  t  en  leur  mul- 
titude, tafehent  denuironner  les 
C  h  reftiens,  &  de  rompre  leurs  râgs 

maintenant  rares  &r  cfpars  ,  & 
maintenant  eh  trouppes  ,  ils  les 
chargent  en  tefte  &  fur  Taule  droite* 

•  .1    k      a  • 

i 

V  Digitized  by  Google 


Çfterre fainfleLMil  l  iif 
Mais  ils  font  brauemét  rcpouflcz, 
n'eftam  atfe  d'cnuironncr  ceux  aux- 
quels la  montagne  fait  cfpaule ,  Se 
qui  font  a  (liftez  delà  Gage  conduite 
de  leurs  Chefs,  lefquels  par  faits  cx^ 
cellens  &  paroles  magnifiques,  les 
exhortent  à  bien  faire  »  &  auec  vne 
troupe  de  gens  choifis  donnent  fc- 
cours  où  ils  voyent  cftre  befoing, 
commandans  de  porter  ies  en- 
feignes  au  plus  fort  delà  meflee,  & 
donner  vertement  fur  l'ennemy.  i 
.  Les  piétons  ainfi  qu'ils  ont  efte 
enfeignez,  rcçoiucnt  les  plus  auan- 
cez  des  Pcrfans,  &  tuans  à  coups  de 
piques  &  de  halebardes ,  hommes 
&chèuaux,font  en  peu  de  temps  vn 
horrible  carnage.  Mais  ce  n'eft  de 
mefmc  en  l'aille  gauche,  il  y  a  vne 
autre  face  de  combat. 

:  Car  les  Perfans  dés  leur  premier  a- 
bord  ont  t  (branlé  les  chreftieos ,  & 
contraint  de  rcculler  en  arrière,  & 


33©  ♦  Ht foire  de  td\ 
les  cnuitonnans  de  toutes  parts^les 
pr client  d'vnc  telle  façon  qu'à  peine 
ont  ils  le  moyen  de  rclpirer.  A  uflî  les 
gens  de  chcual  meflez  pat my  l'infa«< 
teric ,  y  caufent  vn  tel  defordre  que 
plus  longuement  ils  ne  pourroient 
fouftenir  rénemy,n  cftoit  le  fecours 
qui  leur  vient  bien  à  point.  ' 

Mais  le  Duc  Godefroy  ayant  a-, 
perceu  ce  danger  commande  à  ceux 
qui  font  es  derniers  rangs  des'ad- 
uancer. 

La  venue  de  ceux  cy  arrefle  les 
fuyat  ds,  &  remet  fus  le  combat  &  le 
tient  en  balance. 

Les  Chefs  tancent  les  foldats  les 
appellans  brauaches  &aduantageux 
en  parolIcs,mais  mo's&lafches  à  l'ef- 
fet. Qu'ils  ont  cfté  hardis  àdeman- 
der  la  bataille  en  laquelle  mainte^, 
nant  ils  femonftrent  peureux  ^fail- 
lis de  cœur,  ayansmis  bas  cette  pre- 
mière vigueur ,  &  par  ce  moyen  ut 
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de  labeurs  dcuiendront  à  rien ,  & 
mourronc  tous  malhcureufcmei 


Les  foldats  picqucz  par  tels  repro- 
ches font  vnc  telle  charge  fur  renne- 
my ,  ne  fc  foucians  plus  de  leur  pro- 
pre danger,  mais  feulement  entétif» 
à*  fiaper  &  tuer,  &  le  prclfcnt  de  tel- 
le façon  qu'il  commence  à  recullct 
en  arrier  e}non  toutesfois  auec  fuite: 
Car  Coibagat  les  arrefte  tour  coure, 
&]  raffermi  ft,  enuoyant  du  renfort 
àccux  qu'il  voiteftre  les  plus  fou- 
lez. ■'  :< 

s 

M  is  cependant  Tancrcd  iugeât 
qu'il  en  eft  temps  fait  leuer  ceux 
qui  font  en  cmbufche,& courant  a- 
uecgrandsxris  vient  donner  furies 
Barbares.  1 

Lcfquels  eftonnez  de  ce  cas  ino- 
piné, &çftimasqu'vne  armée  beau- 
coup plus  grande  leur  vient  donner 
en  flanc,prcnnét  tellement  l'cfpou. 
uante  qu'ayan*  cy  deuantfouitenu 

•s . 
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aucc  peine  l'effort  des  noftres,  ils  lot 
tournez  en  vnc  faite  générale. 

Mais  comme  ils  ont  pane  le  val- 
lon qui  eft  proche  de  leur  camp,  ils 
s  arreftent  en  vn  lieu  haut  &  aduan- 
tageux. 

Les  vainqueurs  qui  les  preffent  en 
queue,  font  cô  me  priuez  de  la  veue, 
parle  moyen  de  lagrandc  pouûicrc 
qui  eft  cfteuee ,  &  ne  plus  ne  moins 
qu'en  ténèbres  affemblez  au  fon  de 
la  voix  qu'ikeognoiflent,  ils  fuiuent 
pluftoft  le  bruit  des  ennemys  que 
les  ennemys  rhefmes.  Finalcmcc  co- 
rne ils  ont  atteint  le  tertre  ,  le  com- 
bat s'y  renôuuelle  ,  les  Chreftiens 
s'efforçans  d'y  monter  &  d'en  chaf- 
fer  les  Barbares ,  lefquels  ay  dez  de  la 
force  du  lieu  les  rcpoufTent  le  mieux 
qu'il  leur  eft  pofïible. 
♦  Mais  leftonnemcnt  qui  les  a  fàiiîs 
au  premier  choc,  &i'excefljuc<:ha- 
leur  de  la  faifon ,  &  la  continuité  du 
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trauail,  les  ont  te  Hem  ent  aff oiblis 
qu'ils  ne  pcuuent  plus  longuement 
fouftenir  le  pefant  effort  des  Chré- 
tiens. /  ,'.jh-j 

H\s  fontdoneques  defehauez  db 
«  lieu,  &fc  mettent  à  fuir  diuerfo- 
met,&ny  a  celuy  qui  peuft  s'imagi- 
ner les  ieux qu'y  fit  alors  la  fortune, 
les  tueries  des  chefs  &  de  leurs  crou- 
pcs,en  gênerai  la  multiplicité  des  fui 
tes  ,1a  confufïon,  ny  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  font  maffacrez  lors 
qu'ils  tafchét  à  fc  fauuer  par  les  bois, 
par  lés  montagnes  &  vallées.  .    :  i  ; 

Catles  vns  tafehent  à  prendre  le 
plus  court  chemin ,  les  autres ffoy  et 
«  montagnes  par  deS  (entiers  qttj 
leur  lont  cognus,  les  gens  decheual 
pefle  mefleauee  les  pierons,lcs  bief- 
fezauecceux  qui  ne  le  font,  v.i! 
-  Mais  tienne  les  afflige  en  telle  for- 
te que  la  foif.  Apres  qu'ils  font  venus 
en  lieudefcurete ,  couchez  fur  leur 


% 
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ventre  le  long  des  ruiflfeaux ,  ils  hu* 
ment  gloutement  l'eau  qui  defeoue 
4e,Â:nyaaucunc  fontaine tellcmét 
cachée,  ny  mare,oufofle  tellement 
bourbeux,  qui  puiÇçnt  cfchaper  la 
^ruelle  foif  de  ceux  quilcsreçherT 
xhent  fi  exactement.  >  ;  ,  n 

,  •  L'on  tient  qu'il  en  mourut  tant  en 
la  bataille  que  pendant  la  tuite,qu c I- 

<juc  feptante  mille  (ans  vne  multitur 
de  infinie  de  prifonniers.  .  :  -  3 
,  .  Les  Chrcfticns  entrez  dedans  le 
camp  abandonne  par  le$Perfaris,s'«« 
richiflent  tous  d'vn  inccoyablc  bu- 

ri  Mais  entre  tarit  de  tichcûes  rien 
ne  leur  cftiï  agréable  comme  le  re> 
couurcmcnt  d'vri  nombre  de  bons 
chenaux,  defquels  ils  ont  grand  def 
faut.  .?•<•;.-  '  •  sir  -  .\ss£ 
-  L*  victoire  n'eft  toutefois  fans 
perte  de  leurçofte.  Car -le  iédemain 
fauansla  recherche  de  leurs  comaar 
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gnos  morts  en  la  bataille  pour  leur 
donner  fcpulturc,  ils  en  trouuent 
trois  mille  de  conte  fait. 


1  > 


Les  Princes  *[>res  U  viSloire  retour- 

nent  à  esfntioche.  Us  y  créent  vn 

Pdtriarçbe^enuoyent  vnAMhtf 
fade  deuers  l'Empereur, 


\      -  C  H  A  P.  XIII,       S  , 
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Eue  bataille  fut  donnée  le 
vingticfmc  du  moisdcïuin, 
après  laquelle  les  chefs.cn- 
uoyerent  deuant  eux  les  enfeignes 
&  captirs,  puis  en  triomphant  arroy 
entrèrent  dans  la  citeL       •<  . 

Ceux  qui  ten oient  l  a  çi  tadell  c  ,t  o  u- 

te  elperance.de  fecours  leur  eftant 
oftee ,  la  remettent  es .  mains  des 
Ch r e (tien s  à  condition  qu'ils  s'en  i- 
r  oient  la  vie  Ûuue,      {        ,  t% 


$$f         'Mijtoire  deltr  * 

Les  Chreftiens  eurent  foingde  fài* 
re  repurger  &  nettoyer;  les  faindts 
Tempies  quiauoient  fi  longuement 
efté  fouillez,  &  contaminez  par  les 
Barbares,  principalement  ecluy  du 
Prince  des  Apoftres,  auquel  la  fainJ- 
cleMeflc,  &  autres  prières  ayanse- 
ftédeuotemcnt  faites  par  l'aduisdu 
Legat,y  fut  eftably  vnEuefque  qu'ils 
appcllerent  Patriarche. 

Il  eftoit  Éfpagnol  de  nation,  &a- 
uoit  nom  Bernard  ,  homme  d'vn 
naturel  doux  Se  débonnaire  ,  & 
nourriflem  du  Légat.  Pluficurs  rre- 
ftres  y  furent  aufli  I  aidez  pourferuir 
&ay  dér  le  patriarche  au  facré  myrte* 
re,  comme  aufli femblablem entes 
autres  villes  de  là  Syrie  durent  mis 
des  Euefques ,  afin  d'enfeigner  la 
vraye  Religion  aux  peuples  rudes  & 
ignorans,  lès  Bglifcs  ornées  d'or  & 
d'argent,  &  autres  chofes  requifes 
pour  faire  le  feruicc  d'ioin  ,  lequel 
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•en  eut  en  recornandation  plus  que 
touteautre  chofe.  ■ 

Ce  fait  ayans  délibéré  de  pafler  le 
refte  de  l'efté  &  tout  t hiuer  en  ce 
îicu  i  ils  enuoyerent  en  ambafiade 
vers  l'Empereur  rdeux  perfonnages 
infignesen  nobleffc&:  vertu,  fçauoir 
le  Comte  Hugues,  frère  du  Roy  de 
France,& Baudouin  Comte  de  He- 
naut  ;  pour  luy  faire  le  rapport  des 
chofes  par  euxiàites,&  pour  fc  plain- 
dre deiuy,dcce<}u  ayant  Cçcu  com- 
me ijs  cftoient  afliegeE  par^sPcrûis, 
&  grandement! affligez  de- famine  , 
voire  réduits  à  vnc  dcrniere'Cxcrcmi- 
t  é,  &  que  <l'auantagc  ils  ne  pourroiét 
garder  la  ville ,  -il  auoit  neantmoins 
négligé  de  leufcnuoyer  le  fecours* 
promis,  que  parce  moyen  peu  s'ert 
eftoit  fallu,  que  toute  l'armée  ne  foit 
perie ,  ic  toutile  nom  Chreftien  cf- 
face  de  l'Ane,  eftant  chôfc  bien 
feameàfaMaiefUde  conferuer  ceux 
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aufquelsil  a  donne  la  foy,  &  prin  ci- 

falcmcnt  veu  qu'ils  combatentpour 
agrandiflement  de  fonEmpirc.Qyc 
maintenant  les  Princes  Chrcfticns  le 
prient  de  les  vouloir  ayder  à  la  con- 
quête de  la  Iudee/par  ce  que  leurs 
armées  font  beaucoup  diminuées 
tant  par  la  faim, que  par  les  maladies, 
n'eftant  cette  guerre  de  petite  confc  - 
quenec,  ny  aue  d'en  venir  à  bouMt- 
tendu  que  le  btuit  eftque  le  Roy 
d'Egy  pte  ,  outre  les  forces  qu'il  y  a 
délia  cnuoyé,  en  prépare  encore  de 
trefgrandes ,  tellement  que  pour  rc- 
poufler  vnftpuiflant  cnnemy,&fub- 
iuguervne  Prouince  tant  bien  mu- 
nie d'armes  &  de  fbldats ,  il  eft  be- 
foing  qu'ils  foientfecourus.de  peur 
qu  il&ncfoient  contraints  d  abando- 
ns r  auec  vn  grand  deshonneur  cet 
affaire  fi  bien  commence;  Que 
s'il  faifoit  refus  d'enuoyer  le  fc- 
çourspar  eux  demandé,  tuy  rde^ 
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fer  que  tout  Çê  qu'ils  au oi cm  cy 
de uanc  conquis  par  armes,  &  Con- 
que il  croient  cy  en  après  de  m  eu  fe- 
loic  en  leur  puiflance.  Car  parce 
Moyert  il£  feraient  quittes  du  1er  m  et 
qu'ils  lu  y  au  aient  fait ,  puis  qu'illes 
abandonne  en  dès  danger*  &  affai- 
res fi  prelïànj]  :-:'iûV;..-j,  .Lf 

Les  Ambartaddfuw  s'aéheminerent 
par  crrfetabte  /  &^étmê  ifcfdeffe 
venus  en  la Cilirie,  l'vn  d'eux /çauoii" 
>uin  tomba  malade  a  &mou- 

gues  marchant,  à  grandes  journées 
il  paruinc  adonwnÛmopIe,ioù  il  fut 
irouuer  l'Empereur,  auquel  il  expo- 
fà  ce  qui  luy  èfliéït  ébehargé,  &  com- 
me l'Empereur  vfoiedefubterfuges 
fofls  pretètte  $ë  tfoei^SeY  $mpe£ 
chétatnfc,  jiby  dtefeïa  llntcnfion 

Puis  confidefarit  eh  foy^Wefme  fett 
^agert-eCiiàtfc  if  st&àit  ti otiué,cetix 

Yij 
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qui  l'atcedQient  çn  cette  guerre  qu'ils 
allaient  commencer,  &la  difficulté  ; 
qui)  y  atftQ.it.  à  uibiugucr  la  Judée, 
parwnCîd'elàilrcpaflaen  laGaule,oo- 
fins;  iio courir,  ynejfachc  de  deshon- 
BcuY,laquelW  n&&  pouuoit  effacer.- 
C&j&ftef^Qgfi}!  d'autât  plus  blaf? 
mable  que  lurpaflant  les  autres  en 
npWçjGfer^  'stèMfe ,  il  déuoit  aufli 
les  deûahcer  cna£e;  vertpeux  &  en 
grandeur  de  courge.      •!;.■>■■  ' 

~  : — - — ' .  >  ■  -i  ?  Cîl  in  — — L  -v  .  }•  ^ 

Lapefte  à^rttiôchè.Mort  dit  Légat  du 
,  P AcXd  ville  d'A farte  rén- 
d»e<*  Goaefroy.  ... 

I:.  y,  ^  ;  Cha^XIV.  ;  r  -.-  >  •» 

v       i<  .      •  •  .  .i.-J.  .  ..  .  i 

Vclquc  temps  après  le  de- 
part  des  AmbafladeurSjVnc 
maladie  peftilcnte  commë- 
çaa  s'efpandrc,caufee  ou  par  lefpaif- 
feur  ou  intempérie  de  l'air,  ou  bien 
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d'autant  que  dés  le  commencement 
de  cette  :  guerre  vne  multitude  de 
villageois  s'eft  oient  auecleur  beftial 
retirex^edahs  la  ville, en  laquelle  re- 
fermez ils  auoient  exchic  vne  gran- 
depuarrteur,  on  Bien  la  dïfewc  des 
viures&autrcs  incommodités  du  fie* 

g'è  auoient  engendré  cette  CorrUpi» 
tion  ,  corara c  auffi  la  hantireç,  !&t  le 
fec ours  que  l'on  fe  donnoir  mu  tel- 
lement, ne  comuniquoit  pas  moins 
cette  maladie.  TeHementqucl'on  ne 
voyokaotre  chofctou.slss.ioirrs  que 
des  funérailles  &  enterremens,  &  la 
mbrtyTf  gnoit  neplosne  moins^qtfé' 
quelque:  Bataille  'fcgraûdc  deffaide. 
CctteJcatagio  enconlumapluireurs, 
tat  h ornes"  .que  f éni csi.  Mais %  ny  eut 
perfo n  ne  tan  t  regnet  té,ny  .qui  plus  a- 
grâdirié  d'ueil  comc;  le  decez  cle  l'Eï 
uefque  du  Puy  Légat  du  pape, ho nj  e 
louable  en  toutes  vertus ,  duquel  Jà 
pieté  &  grandeur  de  couragc^aûoiét 

Y  iij 
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beaucou  fer  m  e  n  l'arm  ec  chr  eftienc. 

PJùGwrs  donwjues  fayara  cette 

maladie  firent  la  eccraitte  les  vns  en  Ja 
Ci licicjcs  autres  en  Edeflà ,  &  autres 

regignfcvoifine».-   ;  ?!? 

,•  tn -ce  temps  le  P cr fan  R  ob  oas  qui 
comandoit  dans  Alcp  afliegeoie  la 
ville  £  A  farte,  le  feigneur  de  laquell  q 
r  c  ml oir  de  luipat'cr  le  tribun  aoeprdé. 


:enir  k  fiege  ^  ^c  , Y  oyat 
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finpcun»ss,wgeafjujl  n  y  soi  oit  antre 
cfperanccdc  faim  fin  on  au  fe  cours, 
îju'il  pourrait  aimir  deia  çatt  des 
ChreâiEs ,  &  qncjàcft  oie  le  meilleur 
de  fc  c  ô m  c  tt  rc  à  leur  £ o  y  &probi  t  L  ïl 
ermay  e:  deuers  IcDùc  Godefroy^3 
gloire  duquel  eft  refplendiûan te  en- 
tre td*&!c  prie  dcrluy  voulbxriap^àg 
ter  vripropt  &  vtffceieçoîiw,  cm'ilne 
fera  ingrat  de  ce  biéfaic^iins  dëmcu-î 
i  era  to  us  1  es  i  o  urs  d  c    vie  l'on  fuie  t  & 
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vaHàl^  pour  gagc^dc  fa  promette  il 
luy  cnuoycfon  propre  fils. 
•  G odcfr oy  grandement  aife  de  ces 
nouuelles ,  l'affaire  corn  uniquee  aux 
autres  chefs  délibéra  dé  donner  le  fc- 
coursàccluy  qui  le  dcmandoit.L'o~ 
ftage  cftant  rcccuc  il  comâdc  quvne 
partie  de  l'armée  fc  tienne  prefte,  & 
dcfpcfche  quât  &  quant  deuers  Bau- 
douù^afin  qu'il. luy  vienne  au  deuat 
auec  toute  fa  caualeriecV  gés  de  pied , 
pour  marcher  aucc  luy  cotre  l'ennc- 
my. Baudouin  en  diligéee  aflemble 
fes  foldacs ,  &  vient  trouuer  fon  frère 
amenant  quant&  foy  deux  mille  ho- 
mes de  chcual,  &  trois  mille  de  pied. 
Mais Roboas  ayant  fçeu  leur  venue 
comencaà  encrer  en  doute  s'il  dcuoit 
feictirerfans  rien  faire ,  ou  bien  leur 
liurer  le  cobat.Car  n  eftat  encore  fer- 
mé de  foflcz  ny  de  retranchemés,  & 
n'yâtaflisfocâp  en  licuaduâtageux, 
il  cftimoit  chofc  perilieufe  de  de- 

Y  m; 
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mcarer  la  d'auantage,tellcment  que 
tantoft  ilregardoit  a  lafuktc  redou- 
tant ces  excellents  chefs  y  &  cette  ar- 
mée toujours  accouftumee  de  vain- 
cre, puis  confiderât  la  multitude  des: 
fiens  ,itfongcoit  àilabataille.  i  -.. 

Comme  il  eftoit  agité  de  ces  pen- 
feesja  crainte  finalement  furmontac* 
les  espérances  fit  qu'il  prit  refolution 
de  leucr  le  fiege,  ficianee  festtoupes. 
fe  retirerai  lep.  Partit  ilfaifoitgrâde 
diligenceiafin  de  n'eltre  rencontré- 
de  rennemy;  ,  ny  contraint  de  ventr- 
aux mains  auec  luy^ 

Apïes  qu'il  eft  venu  en  lieu  de  feu- 
reté,  Quelques  vnsluy  donnent  ad- 
uis  qu'y  ne  partie  des  gens  de  Gode- 
froy  font  demeure^  dctrierc,&raar- 
chent  lentement  fans  aucun  ordre,  & 
fans  fe  desfier  de  rien.  \ 

Il  choiflt  dix  mille  d'entre  lcsfiés& 
leur  commande  détailler  en  pièces, 
ces  Clureftiens.  eux  fe  placeur  en  vn 
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lieu  propre  àleurdcfleiri,  &  com-' 
meitsvoycnt  venir  les  Chrefticns, 
se  (tans  encouragez  lvnd autre ,ils 
leur  courent  fusses  no  (très  font  rais 
à  val  de  route&  fuy  ent  diuerfemer;; 
mais  r  atteints  par  la  cauàlcrie  Ma- 
humetane  font  pour  la  plu%art  tuez  ; 
ou mis en fer  u  i  tu  de.  r  .  .rvjl 
Le  Due  aduerci  de  la  deffai&c  des 
fiensfut  (aifî  d'vnc  grande  douleur,  » 
&  s'arrefta  peu  de  temps  a  Afartc, 
ouayârreecu  du  Seigneur  de  h  vil- 
le le  ferment  de  fidélité,  il  fe  mit«n 
chemin  pour  aller  à  la  recouffe  des 
fïens,  ayant  pour  guides  quelques 
vns  du  pays,  qui  par  vn  chemin  rac- 
courcy  &  à  eux  cogneu,  promet- 
toyent  le  inencr  à  l'enncmy  auant 
qu'il  peuft  eftre  en  lieu  de  feure- 
te.      .  .x  /*.•     •  .  •  - 

Ils  n'auoient  beaucoup  cheminé 
que  les  P  crfans  commencèrent  à  pà- 
roiftre  ,  'trainans  quant  &  cuxvn 
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grand  nombre  de  captifs. 

Lefquels  «donnez  de  la  fondai- 
netê  de  de  mal  inopiné,  pour  fc  voir 
tombez  es  mains  de  i'ennemy  inef- 
gaux  en  nombre  &  en  forces ,  pefâs 
&chargezde  proye,&malcn  p  oinft 
pour  combattre  &  pour  fc  fauucr, 
furent  aifément  vaincus,  &  pour  la 
plufpart  taillez  en  pièces.  Le  recou- 
vrement des  prifonn  ïcts  efchappez 
dvnc  feruitude  tres-  dure  ôc  cruelle, 
rendit  celte  victoire  tant  plus  ag- 
greablc.  ' 


_ 


Qonacile  &*  Pancrace  Capitaines  def 
-  brigands  font  chaffeT^dc  quel- 
ques forts  qu'ils  tenaient, 
far  Codef 


*    .  • 
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Eschofess'cftans  ainfi  paflees, 
'  Baudouin  s  en  retourna  au  de* 
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11  de  l'Eufrate  ,  aprcs  auoir  mis  es 
mains  dcGodefroy  deux  citez  pou* 
la  retraite.  Lequel  ayant  congédie 
vnc  bonne  partie  de  les  tr oupcs,s'ar- 
r  efta  en  ces  lie  u  x  au ec  fies  amis ,  tan- 
dis que  la  contagion  eçueroit  eh 
Antiocbe;!  -        ■• -  V-'\::'i.  '. 

1  0 

Cependant  vin Jrent  deuers  luy 
plùficurs  Syriens  &  Arméniens  de 
ce  pays ,  defîrcux  de  voir&faliier 
celuy  duquel  ils  auoiententend  u  de 
fi  grandes  ehofci;  ?h:  1  c  •  r  •> ' 0 v  :•  r«-  » 
;  lb  luy  donnèrent  aentendrc,que 
là cftoyent  deux  frères ,  Pancrace  & 
C onacile  ,  qui  faifoient  pluiieurs 
maux,  &m>ubl  oient  le  repos  d'vn 
chacun,  tenans  quelques  lieux  for> 
tifie z,  tât  d  afliette  naturelle  que  pat 
artifice  de  la  main  «  qu'ils  &urra» 
goienç,  euoient ,  &  brufloient,  & 
co  mm  e  tt  o  îen  t  tourcsfortes  de  m  ef- 
chancetez, accompagnez  d'vn  no- 
i>r«  de  brigans  &  meurtriers,  qu  vn 
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chacun  leur  obeiuoit  de  crainte ,  & 
qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  de  fup* 
,WeurcrJutédW^!& 
fupplioient  docqucs,qu  illuy  pleuft 
deliurcr  cette1  terre  qui  appartenoit 
a  ton  frcre,&  tant  dautresChrcfties 
de  l'infolêcc  &  outrage  de  ces  deux 
mauuais  garnemes>&  nepoint  fouf- 
frirqu  vue  telle  peftexegnaft  plus 
longuement ,  Ô^s'aggrandUl  daua* 
tage,  veu  que  la  deftru&ipn  de  ces 
deux  voleurs  hais  de  tous,  &  accom- 
pagnez feulement  de  quelque  petit 
nombre  defoldats,  lùyfcroitfoit 
aifee,  à  luyquipar  fes  faiçs  verrueui 
auoit  acquis  vnc  telle  a^ûtation^ 
&  qui  furpafToit  tous  les  autres. 
:.;  Godcfroy  cfmeu  par  telles  re* 
monftranccs^  attendu  mefran  que 
l'affaire  r  o u choie  à"  Ton  frecs ,  après 
qu'il  eut  feeu  -la  vérité ,  dcpeîcha 
vers  les  deux  frères ,  les  inuirant  h  le 
venir  trouucr ,  &  fur  leut  refus  ils  y 

V  ■ ,     •      '    *  * 
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achemina  auec  ce  peu  de  gens  de 
chcual  qu'il  auoit  autour  de  foy ,  & 
quelques  vns  de  ceux  du  pays. 

Du  commencement  ils  firent  vnc 
grande  refiftâce,  n'eftât  aifé  de  pré- 
dre  «s  chafteaux  aflïs  en  des  lieux 
hauts  &  pleins  de  prccipiccs,&  gar- 
dez par  vn  nombre  de  bon  foldats, 
lefquels  fe  deffendoient  tant  plus 
couragcufcmcnt  qu'ils  fçauoiét  que  , 
les  alTaillans  leur  port  oient  de  haine 
pour  les  grands  maux  qu'ils  leur  a- 
uoienrfait,.        r  - 

Toutcsfoisâ  là  Iongue,comme 
lesaflauts  fe  continuent  depîus  en 
plus, -&ipi«fieurs-des  tenans  cftans 
tcrrafFez ,  pugriçuçm^nt  tle(Te2,fi  • 
nâlenient  ççfte  fierté  &  hardiefle 
commence  àfc  rompre  &  abbattre, 
&  trois  de  ces  plaGcs  ayans  cftê  em- 
portées de  viuc  force ,  les  autres  fe 
rendirent  yolontairc,ment ,.  cV  font 
coptes  abbatuës  raiz  pied  de  terre, 

1 
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afin  de  ne  plus  troublée  le  repos  du 

pays.  '  ...  ri', 
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BaudoUin  efchafpe  deux  grandi  \~ 

dangers^ 

»  .  * 

H  À  P.  XVti 

Andisque  Godefroy 
xetute  ces  éhd&s1,  peu 
s'en  fallut  que  fon  frète 
Baudouin  ne  perdift  fa 
principauté1,  &  k  vié  èoàfe  ertfem- 

Car  ia  maladie  continuant  de  plus 
en  plus  à  Arttî6cbe,  plufîeuf  s  fran- 
çais fc  retiroietft  ett  Edeflà^  léfqùek 
y  eft  oient  recette  &  fraite*4miable- 
m  en  t  par  ce  prince  :  Matë  d'autant 
'i  eu*  feulement  il  eèM\ktïq\ïàk 
es élus  importants  affaires  ^  «ftlr  ip«- 1 
pcliokpIusleSciiadm3a^eonftil;ife 
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en  entrèrent  en  vn  courroux  extrê- 
me ,  repurans  chofe  indigne  qu'ils 
fuffenc  ainfi  melprifez ,  &  comme 
donnez  en  proye  à  ces  étran- 
gers. 

Les  principaux  d  entr'eux  s  a£ 
fcmblcnt  en  cachette,  &  délibèrent 
de  tuer  Baudouin,  &  rendre  la  ville 
aux  Satrapes  voifins. 

Défia  ils  auoien t  pris  iour  pour 
exécuter  leur  dclTcin^&les  coniurez 
auoient  introduit  clandcftincmcnt 
plufîeurs  de  leurs  voifins ,  &  grand 
nôbre  de  caualcrie  s  amadou  pour 
le  ietrer  dedans  la  ville ,  Ci  toft  que 
fiaudoiiin  auroiteftetué. 

Mais  quelqu'vn  d'entre  le  peuple 
auquel  le  tout  auoitcftércueJc  par 
1"  vn  des  coniurez ,  en  donna  aduit 
aufliroft  à  Baudouin.  . 

Lequel  eftonné  de  la  nouucauté 
de  Ce  danger fouz  prétexte  de  tenir 
le  confcil,  fit  venir  deuers  iby  les 

■         •  « 
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|>oncipaux  d'entre  les  Goniure^co y 
manda  aux  François  de  s'armer,  & 
garder  les  portes  foigneufementj  à 
ce  que  perfonne  ne  peuft  fortir ,  & 
ceux  qu'il auoit  appelle  eftans venus  / 
iiles  fit  mettre  à  la  queftion ,  où  co- 
traintsdetdirela  vérité ,  &  déclarer 
leurs- complices,  furent  puis  après 
condamnez  à  la  mort ,  &  execu- 

Les  François  marc  h  an  s  acheuaï, 
&  armez  par  les  ruès,accoifercntfa- 
cilement^ux  qui  auoient  enuie  de 
tumultuet  &  tendoient  à  la  rébel- 
lion ,  dcfquels  pluficurs  quelques 
i  ours  après  furent  bannis,  &  leurs 
biens  çOnfifq  uez. 

Baudouin  efchappé de  ce  danger^ 
fc  veidcjuclque  temps  après  accueiU 
li  d'vn  autre  non  moindre,  lequel 
femblablementil  cuita  par  la  grâce 
de- Dieu." 
•  Le  Perfan qui  luy  auoit  rendu  la 

ville 

v  ••  • 
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tyille  de  Samofate,tcnoitvnchafteau 
proche  d'Edefla  fort  à  merueilles: 
fbuuent  il  allôit  deuers  Baudouin^ 
&luy  faifoit  la  cou  rr,d'ou  auinr  qu'il 
fut  en  Tes  bonnes  grâces  plus  que 
tout  autre. 

Mais  qnelquesfôis  reuenanfc  en  foy 
mefme,&cofîderant  qu'il  eftoit  haï 
&  deshonoré  parmy  ceux  de  (à  na- 
tion,à  caufe  de  l'accointance  qu'ila- 
uoit  aucc  les  Chrefticns,  ayant  trahi 
foRoy/a  religi6,fa  patrie,  &  par  ma* 
niere  de  dire  s'eftant  oublié  foy- 
mefmcjà  l'appétit  de  ces  cftrangers. 

Plufieursluyfaifànstels  &fembïa- 
blcs  reproches,&  fuyans  fa  r  encôtre 
comme  de  quelqucpariure  &  cxe-; 
crablc ,  H  délibéra  par  quelque  faicl 
mémorable  gratiner  les  liens,  &  fe 
^acquérir  leur  bienucillancc. 

il  vient  à  Baudouin  ?  cV  iuy  tient 
vn  tel  langage.  Qu'il  eft  mal*  voulu  ' 
en  gênera]  de  tous  les  Perfansr  de 

i 
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ce  qu  aucc  le  mcfpris  de  &  religion, 
il  fe  monltre  tant  affectionné  en-, 
uers  les  Chreftiens.  Que  tous  fes 
v  oifins  méditent  &  ruine,  &  ourdif- 
fent  cotre  luy  tous  les  iours  de  faux 
prétextes  &  occailonspourleeuer- 
royer ,  ii  bien  qu  citant  cnuironne 
de  tant  de  dangers ,  il  ne  luy  cft  loi- 
iîbledc  rcpoicr,  ny  la  nuuSt ,  ny  le 
iour.  Que  conlîderant  en  foy  mcC- 
me  par  quel  moyen  il  pourroiteon- 
fcrucr  fes  biens  &  fa  propre  vie,  rien 
v  ne  luy  auoit  fêmble  déplus  feur, 
que  d'abandonner  fa  maifon ,  &  fe 
retirer  deuers  luy.  Que  partant  il  le  ; 
fupplic  ayant  pitié  de  (on  infor- 
tune ,  &  fe  fouucnant  de  leur  ami- 
tic,  de  vouloir  reccuoir  entre  fes 
mains  fon  ebafteau ,  &  y  mettre  de 
fes  foldats  pour  le  garder ,  &  quant 
à  foy  le  laifler  viurc  le  refte  de  Cas 
iours  en  Edcflapouryiouyrde  for* 
amitié  &  bienue illance,  la  fortune 
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ne  luy  ayant  delaiffé  autre  ckofe. 
qu'il  luy  importe  grandement  de 
ne  permettre  que  Tes  ennemis  fe: 
rendent  maiftres  de  cefte  place  for* 
te  au  poffible ,  &  fi  proche  d*£de£ 
fa.  Et  afin  qu'il  cognoiûe  plus  clai- 
rement ,  qu'il  fera  beaucoup  pour 
(es  affaires  de  s'en  fàifir  au  plu- 
ftoft,  il  lexhortoit  de  venir  la  vi- 
fiter.  .7 .'        j  :  t  .«i  ' 

ê  il 

.  Baudouin  penfant  qu'il  difoit 
vray ,  &  fc  confiant  à  l'obligation 
que  luy  auoit  le  Barbare ,  plus  qu'il 
neregardoicà  la  malice  du  peifon-. 
nage ,  print  auec  foy  cent  cheua- 
liers .  &  s'achemina  pour  vifiter  la 
place.  '  -a.1.  :  '■■  •'• .         u:r%:-.  .*. 

Comme  le  Bar bare  l'eut  prié  d'y 
entrer  :  (  car  il  y  auoit  dedans  des 
hommes  armez  pour  le  prendre, 
luy&  fes  compagnons)  il  en  fut 
difluade' par  les  fi ens,qui  luy  reroon-; 
ft récent  qu'il  ne  fc  falloir  fief  en  rie- 

Z  ij 
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rement  à  cet eftrangcr. 

Baudouin  les  crcut ,  &  demeu- 
rant dehors  cnuoya  douze  de  fes 
cheualiers  pour  voir  le  chafteau,  & 
ceux  qui  y  eft oient. 
-Xcfquels  n'y  furent  fi  toft  entrez 
que  les  voila  empoignez  &  garot- 

tCZ.    ». .  i 

Baudoiiin  s  cfbahiflant  de  ce 
que  perfonne  de  ceux  qu'il  auoit 
enuoycz  ne  reuenoient ,  Lien  qu'il 
y  euft  plus  d'vnc  heure  qu'ils  y  c- 
Ôoicnt  entrez ,  le  Perfan  parut  fur  la 
muraille,  lequel  interrogé  quelle 
caufe  rctardoit  fi  longucmentlc  re- 
tour des  cheualiers ,  refpondir  qu'ils 
eftoicnr  aux  fers ,  &  au'il  ne  les  laf- 
djeroitque  préalablement  Bau- 
douin ne  luy  euft  rendu  fà  ville  de 
Samofàtc,  cftant  au  furplusfon  plus 
grad  ennui,  de  ce  qu'il  auoit  efchap- 
pe  fes  mains,d  autâc  que  par  (à  mort 
il  euft  expié  l'impicte  commife  en- 
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uersDîeu&fon  païs. 

-  Baudoiiin  ayant  entendu  ces 
paroles,  s'en  retourna  bien  trifte  & 
confus,  pour  la  pertedè  les  compa- 
gnons. Car  il  n'auoit  des  forces  fu£ 
mantes  pouraflaillir  &  forcer  cède 
place.  ...  -  '  !ot-r-  '  ;  J 

Mars  Philebert  de  Chartres 
G  ouûerneur  de  S  erorge ,  h^ommé 
bicn.eroenduau  fai&  de  la'  guerre^ 
ayant  fçeu  la  tromperie  du  Barbare, 
&  pcnfànt  en  foy-mefme  par  quel  -  \ 
moyen  il  pourrait  îny  rendre  lapa»» 
rci Jle ,  partit  vncnuï&de  fa  ville  a- 
nec  deuy  cens  chenaux,  &js'cftanc 
approche  du  chafteau V  enûb^a  vn  , 
petit  nombre  des  fiés  -harceler  ceux 
de  dedans ,  &  butiner  ce  qu'ils  rérti 
contreroient.  Qtfarit  à-Iuy  Tidcc  le 
demeurant  de  fes  forces,  ît  fe  dnt 
cache  en  la  prochaine  foreft.  1 
Ceux  qui  auoicflt  efte  enuoyez?, 
pilloiant  &  rauagepient  le  |wïs  de- 

Z  iij 
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uant  les  yeux  des  Barbares ,  lefqucls 
m  cefte  façon  ils  attirèrent  au  corn- 
pat:  mais  puis  après  fanant  fcmblant 
d'auoir  peur;  ils  fç  retiroiciit  au  pc- 

oi]  Barbares  les;  pcwfftriuent 
imprudemmcnt,&  viennent  atorn- 
'  ^çr^buoaeftottrcmbofche^il 
^WfSM>n«z  parlas  gens  decbcual, 
ikfofle  poitf  lattltsfparttuez;,  féule- 
inefftjjyena  lîxîde  pris  cnvie,  cn 
kkk  ap|c.d«faucls  autantf  de  Cfa  ne? 

ftfris(0ntraobéi«ïi;jv  |  h  n*\om 

~r  *.  !  (U  arrina  a»ffi  que  quatre  de 
£Çtë*yqui  reftoient  efcbappcreni , 
4m\h  Barbaiejen  eftatot  irrité, 
fit  çoupper  la  tefté  aux ideux  au- 

»!  ;:Qefte  mcfdbaficetélcruttd'cn* 
Aigffrrpcnt  à  Baudouin  d«i.  sabfte- 
«ir  vn£  juitrefoàf  de  la  hamife  des 
infidèles^  auoir;touiïouts  leur  foy 
pour Mpefte^yantpar  la  defloyau- 
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te  de  l'vn  d 'iceux  cogneu  clairement 
la  naturelle  malice  des  autres.    . .  ;  z 


».  »  »  '       •  .      i  { 

cl 

Chàp.  XVH^  ô-;v 

Aimond  le  C  ote  d|Thou- 
ygexy  îoufe  ne  voulant  çonfom-. 
SÏ^S  merle  temps  inuyement^ 
prit  aucc  foy  plufieurs  gens  de  pied^ 
&dc  chcual,&  s  achemina  a  Albare, 
cite  ciloigncc  de  celle  dAntioche 
quelques  douze  lieues.  ; 


Icfpace  de  trois  iours ,  n  ayant  don- 
né aucun  reialche  aux  citadins,  fina- 
lement illes  prenables  cfpouuan- 

j*  -  -«11-  r^vt-t-^    rmtls  luv  OU- 


qz 


I 


Digitized  by  Google 


Hifartâih  \ 
urirenc  les  portes.  De  laquelle  ; 
seftant ainfi  rendu  maiftre ,  com*. 
me  aufli  de  quelques  autres  fes  voi- 
iïnes,  il  y  eftablit  pour  Eucfque  va 
perfonnage  excellent  cnfçauoir, 
6c  preudTftomme  di&  Pierre^  nà« 
x    cif  de  Narbonne  ville  Gauloi- 

En  ce  mcfme  temps  arriua  par 
mer  a  Antioche  vn  nombre  d' A* 
lemans  %  ainfi  qu'elle  eftoit  enco* 
.  *é  trauaillee.  de  peftc,de  laquel- 
le ils  moururent  pour  la,  plu  (parc 
^aisî'Eftc"  cftantpa{Té,&  cefte  con* 
tagiôtf  totalement  eftcintc,les  Prin^  ■ 
<îes  y  retournèrent  pour  délibérer 
de  l'aduenir. 

r  Gomme  ils  eurent  entendu  que- 
Mara,  Ville  diftante  d'Antiochc  de. 
quelques  quatre  lipuës ,(  eftoit  a£ 
iiegec  par  le.  Comte  de  Thoulou-n' 
fc,  mais  que  pour,  eftïe  bien  mu- 
lîie  d'hommes  &  d'armes  ,lcs  bai- 

*  •    V       '  —  —  ta.    W.  . - 
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bitans  eftoienc  merueilleufement 
fiers ,  &  ne  vouloicnt  entendre  à  la 
paix,fe  flans  en  l'amené  de  leur  ville 
&  forces  de  fes  murailles ,  ils  y  furet 
auec  toute  l'armée,  &  l'enurronnans 
de  cou  ces  parts,  commencèrent  à  la£ 
laillm  :  • 

Les  citadins  fe  défendent  coûtât 
gcufement,&  dilàns  plufieurs  outra- 
ges auxChreftiéSypour  leur  faire  plus 
granddefpk  cfleucm  descroir  fur 
leurs  murailles,  puis  les  ropcnt&  les 
fouillent  de  fiente  &  de  boue,  &  fai- 
fins  tout  plein  d'autres  telles  inlo- 
lences,  donnent  allez  à  cognoiftre 
qu'ils  n'ont  enuie  de  laifler  prendre 
la  ville  fans  bien  mener  les  mains. 

Les  chers  irritez  de  telles  brauades 
&voyans  que  (ans  machines  ils  na- 
uançént  rien,&que  le  courage  s'aug- 
mer  e  à  l'énemy ,  lequel  par  plufieurs 
ioursacombatuheureufemcnt,  ont 
fomg  d'en  faire  baftir. 
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Les  machines  faites ,  la  baterie  fe 
comm ence. L'on  tue  contre  les  murs 
de  grofles  piètres.  Plufieurs  à  la  fa- 
ueurdesclaycs&  mantclets  les  fap- 
pcnt  pat  en  bas,  les  autres  aucc  des  cf- 
chcilcs  s'efforcent  d'y  montct. 

Mais  IesBarbar  es  bien  qu'cnuir  on- 
nez  de  plufieurs  difficultez  ne  rclaf- 
chcnt  rien  de  leur  pt cmiçt c  animofi- 
t^aÏDjà  force  de  traits  ,  &  à  coups 
de  pierres  repoulïcnt  les  noftrcs,&a- 
uec  l'eau  chaude  &  l'huile  bouillante 
qu'ils  Ieuricttent  fus,  les  mettent  en 
des  toutmens  qui  font  fans  remède, 
tellement  que  plufieurs  en  tombent 
demy  •morts. 

Toutesfois  i'opiniaftrcté,  &pcrfe- 
uetanec  des  autres; preual ut  tcllemé't, 
eftans  irritez  que  ces  in  ridelles  leur 
euflent  fait  tefte  fi  longuement  à  eux 
quiauoient  dompte  tant d'armecs, 
&  mis  fous  leur  main  vn  fi  grand, 
nombre  de  villcs,que  finalemétpbr- 
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tes  de  leurs  forccs&dcleurs  courages 
ils  firent  quitter  la  muraille  àlcnne- 
ray ,  &  fila  nuitfuruenant  ne  leseuft 
cmpcrchcz,  d'vne  mefmc  impctuoi  i 
te  ils  cufient  emporté  la  ville. 

Mais  a  caufe  des  ténèbres  ils  font 
contraints  de  s  arrefter  fur  la  muraille 
ou  diligemment  ils  prennent  garde 
que  perfonnedes  ennemys  riepirif- 

fccfchappcr. 

Toutcsfois  le  iourxftant  venu  vne 
grande  foiitude  paroiffât  proche  des 
murailles  ,  ils  defçcndent  cnmy.la 
ville,rompcnt  les  portes,&  donnent 
entrée  àtoute  l'armée,       f  ^.n  -i 

Le  foldat  s'efpand  parmy  les  ruës,&: 
courant  par  tout  il  trouuc  les  che- 
mins vuidto  d'hommes,*:  de  crainte 
de  quelques  embufehes,  il  n  oie  en- 
trer es  majfons.  jî: 

Mais  comme  ceux  qui  ont  efté  en- 
uoyez  pour  les  recognoiftre  ont  rap- 
porté qu'il  n'y  a  ame  viuante ,  &c  que 

<  » 
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fans  faute  Fcnncmy  s'en  cft  aile ,  ils  Ce 
mettent  tous  à  butincr,layille  cft  pil- 
lée en  peu  de  temps, dont  tous  font 
grandement  enrichis. 

Or  il  y  auoit  plufieurs  cauernesde- 
dans  la  ville  efquclles  les  habitans  s'e- 
ftoient  retirez  &  cachez  aucc  leurs 

femmes  &  enfans  

Les  chefs  s'en  cftant  aperceus,f  ont 
apporter  à  l'entrée  de  ces  trous  force 
bois,&  y  mettre  le  feu,  d'otts 'enfuit 
vne  grade  fumée  laouellé  portée  aux 
yeux  des  ennemys,  leur  ofte  la  refpi* 
ration  &  les  aueugle  tellement  que 
peu  de  temps  ils  lont  contraints  de 

fortir  de  ces  tanières.      »        •  • 
Àiorsiifutaifêdc  cognoitoc  que 

la  ville  auoit  efte  aflaillie  &  combat 
tue  auec  rancœur  &animofite:  car 
plufieurs  des  citadins  bien  que  les  ar- 
mes mifes  à  bas  ils  tédiftentlcs  maiùs 
fiippliantes  aux  victorieux  furent 
ftcantmoins  impiteufement  tu  ez,lcs; 
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autres  mis  en  feruitudc,&  là  ville  rui- 
née de  fonds  en  comble.Cc  quief- 

Î>ouuantatellement  plufieurs  des  vil- 
es voifïncs,  que  de  leur  bon  gre,  & 
iàns  force  elles  fc  rendirent. 


Les  foldatsfe  mutinent  contre  les  chefs, 
g|/  demandent  que  fans  plus  tarder 
ils  ayent  à  les  mener  çontreHieruf*± 
lem. 

■»  . 

Chap.XVIII. 

* 

»  «  *  i 

Es  chofes  ainfi  mifes  i  fin, 
comme  tous  furent  retour- 
nez à  Antiochc.lesfoldats 
commencerentàtumultucr&rremir 
proteftans  qu'ils  ne  demeurcroient 
plus  longuement  ,  &  qu'ils  vou- 
loient  que  de  ce  pas  on  les  menaft 
vcrsHierulàlé.  Que  les  chefs  alloicnt 
femans  guerres  (ur  guerres ,  &  nefc 
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ïouuenoicntplus  pour  quclfubiect 
ils  auoient  pris  lcsarmes,ny  de  la  foy 
quilsauoicntdoncauxloldats.Quiis 
rcchcrchoicnt  errans  par  la  Syrie,des 
ïmpires  &  des  richefles  pour  cux- 
melmcs ,  &  abufoient  par  ce  moyen  . 
dufang,&dcla  force  des  foldars,Ief- 
quels  pour  la  feule  deliurâce  de  lalu- 
dee  auoient  entrepris  ce  long  voya- 
ge. Que  la  religion  &  le  fouuenir 
du  Sainft  fepulchre,  &les  miferes 
que  fouffroient  les  Chreftiés  cnHie- 
rufalem,leur  eftoient  cfcoulees  hors 
de  leurs  penfees.  Qu'il  ne  falloit  donc 
plus  longuement  fc  fier  nyfe  cômet- 
tre  à  ccux,qui  ayans  mis  la  foy  dônec 
&  le  droit  de  fodalitc,  font  des  rctar- 
démens  inutils ,  &  font  caufe  que  la 
plus  part  de  l'armée  a  efté  conlumcé 
par  le  fer  &  la  faim, en  chofes  qui  e- 
ftoient  peu  neceflaircs.  Qu'il  faut  tes 
aller  trouuer,  &le?  prier  démener 
inccffammcntrarmcc  droit  àHicra- 

\ 
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falem ,  &  s'ils  en  font  refus,  choifir 

f>ar  enrre-eux  des  conducteurs  qui 
es  mènent  habilement&laifler  ceux 
cy.  par  telles&femblablcs  paroles,s'e- 
ftans  animez  les  vhs  les  autres,ils  en- 
uironnent  les  chefs, &les  prient  qu'il 
leur  plaife  toutes  chofes  mifes  en  ar- 
rière les  mener  accomplir  leur  vœu, 
&  ne  point  corrompre  la  foy  qu'ils 
leur  ont  donnée,  ny  imprimer  cette 
tache  &  macule  aux  chofes  par  eux 
glorieufcmcntfaitcs,que  d  auoir  par 
quelque  crainte  &  apprehenfiona- 
bandonne  cette  fainte  &  à  tout  ja- 
mais louable  entreprife.  Car  quant 
à  eux  qu'ils  ont  befoing  d'y  cftrc  me- 
nez par  la  plus  courte  voye,afln  que 
temps  &  faifon  propre  cette  guêtre 
cftatacheuec,ils  puiflets'é  retourner 
en  leurs  pays,&  ne  foient  d'aduâtage 
feparez  de  leurs  femmes  &  petits  cn-r 
fans.  Que  s'ils  font  difficulté  de  mar* 
cher,  route  l'arme  c  leur  dit  a  n  t  le  d  er- 
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nier  à  Dieu ,  s'y  acheminera  à  eflè, 
mefme,  &  cependant  fi  quelque  fi- 
niftrc  accident  luy  futuient  ils  en  fe- 
ront lacaufe,  de  en  feront  blaftnez 
comme  ayanstrahy  ceux  qui  fc  font 
fiez  à  cux,&par  cet  a&e d'eshontie- 
ftc  toute  lagfoirc&reputation  qu'ils 
ont  cy  deuant  acquis  parmy  les  au- 
tres Chreftics,  s'en  ira  obfcurcie^vo j* 
re  effacée  pourtoufiours. 

Les  chefs  touchez  par  telles  par©- 
les  (car  elles  cftoient  véritables  )  tin- 
'  drentlc  confeiljOÙ  il  futarreftt'que 
J'hiuer  finy  l'on  s'acheraineroit  droit 
en  la  Iudee,afin  que  cette  Prouince- 
çftant  conquifejvnc  belle  fin ,  &  cô- 
mc  1  on  di^vnc  courône  d'or  fuftim 
pofee  à  leurs  trauaux  &c  dangers. 

Mais  afin  queux  ail  ans  en  d'autres 
pays  la  Syrie  ne  demeurait  à  nud  6c 
dc(garnic,&que  les  ennemys  ne  foc- 

-  cupaffent  de  rechef,  il  fut  trouùc  bo 
que  Bohemond  y  demeurcroir  aucç 
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•s. 


Digitized  by  Google 


(J uerre UinSïe  Ltu,  \il . 

yne  forte  arrace  de  gens  de  pied,  & 
dcçheual,pourlaconferucr.  Quàt  à 
fô  neueiiTajucrcd  qu'il  ir  oit  aucçles 
autre*  Princes  ,  lcfquels  n'auoient 
moins  d'afleuranec  cnluy  qu'en  Bo-t 
h  emond , tant  à  caufe  de  la  gêner  o» 
fité  de  Ton  courage,  que  delà  forco 
&  adretlexlc  corps,  cfquellcs  chofes 
il  exeelloit.  Eftâcinccrcaihsileftoic 
meilleur  &  plus  expérimenté  capi- 
tairiëquc  hardy  foldat,  &  valeureux 
gcndannc.Car  à  côduire  ync  armée* 
&  à  liurer  ync1  bataille ,  iUfto.it  pru-r 
denn&  Kafar  d  eux  t  o  ut  enferhb  1  c ,  & 
proraptdeJa  main,aiat  faitplufieurs 
a&ios  héroïques  es  combats  cfqucls 
il  s'eûoittrouue.:  Vin  courage  infati- 
guabk^sme force  de  corps  qui  nefc 
pouuoit  dôptcx,  j8c  bien  qu'H  n'eulV 
eftudîe  es  Cciencct  plus  rclcùçesîil  c-r 
ft  oit' ncantm  oins  difert  &ck>quent; 
admirable'  «n  pieté  &  probité  da 

mœaisjeîitepeiace&mAgniinimi;f, 
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n'afïc&ât  aucunement  les  richefles* 
mais  l'honneur  &  la  vraye  gloir  e,  la» 
quelle  aulli  par  fes  hauts  faits  il  s'eft 
acquis  perdurablc  &  immortelle  à 
tous  les  nedes. 

.  i  Cependant  Bohemond  reçoit  ad- 
neràfleménr  que  quelques  villes  de 
la  Cilicie  le  font  rcuoltecs ,  &  que 
plus  orandè  efmotion  eften  attente, 
fesCUidéseftantcflcuèz  d'cfpcrâces 
parce  que  le  bruit  eft que  la  mciïlcu» 
te  partie  de  l'armée  Chrcftiennc  eft 
eonfunrte,  &  le  reftes'eft  acheminé 
àHierufalê,perfënçn  eftant  demeu- 
répour  recouurcr  cette  Prouiace  v- 

nefoisrcuôltcc. 

-  Il  accourt  en  ccs.licu»  en  grande 
diligençeafin  que  furprenant  ccsre. 
bellcsquipefoût  encorcs  bié-appa*  ' 
reille*,plusiàcilemtt  il  les  puiûe  op- 
primer,&em  pefch  er  les  autres  de  ril 
innouer.ll  n'èft  deceu  de  fou  opixûa 
car  ceux  quifongeoiet  achofes^ioui 

■ 
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uellcs  &  ne  s  eftoient  encore*  décla- 
rez ennemys,  changent  de  volonté 
lors  qu'ils  le  voyent  à  leurs  portes, & 
le  reccuans  dansjcùrs  villes  font  con- 
traints dcJuy  doner  des  oftages  pour 
alîeurançe  de  leur  fidélité,  &qùc  plus 
ils  ne  troubleront  la  paix. 

Delàeftantallccontre  lesreuolrez 
en  peu  de  temps  il  lès  ramèinèiotis  à 
leurdeuoir,  tant  par  force  que  par 
crainte,  &ainfi  ayant  pacifiela  Pro- 
umce,ily  laiflè  vfte  bonne  garntfon 
3ur  réprimer  ceàx  qui  voiidroicnt 
mutiner.  Ce  fait  il  s'en  Retourne  à 
Antioche  emmenant  quant  êc  foy 
plufieursoftagcs» 


1    'T  fi.  Il 
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.    quelques  autre*  f  entre  les  chefs  mar* 
-i  -yxhjent.  kntiï  H/erufalem,  chafttent 
'  v   /«  bzigandsftrepnent  Tort  pffe^  $J 
quelques  autres  villes»  ^ 

# 

C  H  A  P.   I.  ! 

A  trifte  faifon  de  l'hiuere- 
ftoit  pafTee,&lebcauprim- 
temps  de  retour,  quand  le 
Comte  de  Touloufe ,  Tancred  & 
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quelques  autres  d'entre  les  chefs  cô- 
menecrenc  à  s'acheminer  vers  la  Iu- 
dce. 

^  ils  outrepauent  les  villes  de  Ccfa- 
rce,  Aman,  &  Carmel,  &  quelques 
autres  de  cette  regio  pleines  de  tous 
biens,mais  occupées  par  les  Barba- 
res :  lefquels  toutesfois  Icurfour- 
niflent  des  viurcs  non  feulement 
pour  dePargec  mais  auflrgratuitem  et 
&c  làns  rien  payer  ^  de  peurdççcce- 
uoir  quelque  delplaifir  par  cett^ 
multitude  d'hommes  arme;*,  &  à 
celle  fin  que  plus  habilement  elle 
paiïe  leur  terre  en  paix,&  fans  les  en- 
dommager. . .  . 

Delà  ils  defeendenten  laPheni-, 
ce,  &  drcfTent  leur  chemin  h  l°g  de 
la  mer,afin  qucfilcsviures  leur  dé- 
faillent du  cofte  de  la  terre,  la  mer' 
leur  en  fourni fle.  .  ils  ne  rencontrent 
aucun  ennemy  qui  leur  débatte  le 
chemin  .Seulemet  quelques  volcui  s 
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-i  s  ïjfefo*  /forrr*  Hierufalem,  cbajltent 
quelques  autres  filles*    »  Vi 

C  H  A  P.  I. 
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A  triftc  faifon  de  l'hiucrc- 
ftoit  paflee,&  le  beau  prira- 
temps  de  retour,  quand  le 
Corme  de  Touloufe ,  Tancrcd  & 
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quelques  autres  d'entre  les  chefs  cô- 
menecrenc  à  s'acheminer  vers  la  lu- 
dce. 

ils  outrepaflent  les  villes  de  Ccfà- 
rce,  Aman,  &  Carmel,  &  quelques 
autres  de  cette  regiô  pleines  de  tous 
biens, mais  occupées  par  les  Barba- 
res :  lefquels  toutesfois  lcurfour- 
niflent  des  viures  non  feulement 
pour  dcPargec  mais  auflrgratuitem  et 
Se  fans  rien  payer;  de  peurdeçcce- 
uoir  quelque  ddplaifir  par  cette, 
multitude  d'hommes  arme^V  &  à* 
celle  fin  que  plus  habilement  elle 
pane  leur  rerre  en  paix,&  fans  les  en- 
dommager. 

Détails  defeendenten  laPheni-, 
ce,  &  dreffent  leur  chemin  le  log  de 
la  me^afin  que  files  viures  leur  dé- 
faillent du  cofte  de  ta  terre,  la  mer' 
leur  en  fournifle.  Ils  ne  rencontrent 
aucun  ennemy  qui  leur  débatte  le 
chemin  .Seulemêt  quelques  volcuis 
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cach.cz  à  prochains  bois,  paroiflent 
par  fois,  lefquek  empoignent  ceux 
qui  demeurent  derriere,&  lesdeua- 
lifeniçtic  s'ils  voyét  les  autres  tout- 
rver  vidage ,  foudain  ils  fe  retirent  en 
leurs  cachettes  &  lieux  accouftumez 
tellement  qu'en  vn  mcfme  temps  ils 
paroifTcnt  &  dedans  le  bois  &  fur  le. 
ciienii»,'êf  prénans  l'occafion  le  ce  » 
dent  parceraoyerV périlleux  au  pot- 
able ,  courans  for  les  noftres,tarttotë 
en  flanc  tantoft  en  queue. 

Le  Comte  de Touloufi;  irrite  par 
telles  àJgarad  es  ,c  o  m  m  an  de  a  ux  au  - 
très  qu-'tts ay  et  à  pourfuiute  leur  che- 
min. Quât  à  luy  il  s  arrefte  en  vn  lieu 
commode  auec  deux  cens  cheuaux 
&  cê*t  homes  de  pied, fait  arrefter  ex- 

f res  fur  le  chemin  quelques  vns  de 
arrière  gàrdc  corne  kks&  fatiguez. 
Les  Barbares  ne  fâillent  de  leur  cou* 
rir  fus  Jesêmpoignéx&lcs  emmener. 
MaislesToloIainsvenans  à  tailli^de. 
leur  embûche  facilemit  desfôt  ceux 
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qui  ne  font  appareillez  poar  recc- 
uoir  le  combat ,  ny  hàbilt  s  à  la  fuite, 
&  les  chaftient  félon  leur  mérite  apt 
prenans  aux  autres  à  ne  plus  rien  en- 
treprendre fur  eux. 

Delàayans  cheminé  trois  tours  ils 
viennét  au  lieu  dir,l'efchcllc  aipre  & 
difficile  ce  qui  fc  peut ,  duquel  mef- 
me  les  deftroits  eftoiêt  occupez  pat 
ceux  de  la  prochaine  ville ,  lefqucls 
faifoient  contenance  de  leur  vouloir 
empefeher  le  paffage,mais  par  vn  lé- 
ger cobat  ces  Barbares  fôtTepoufTcz 
aucc  vn  grand  meurtre  d  es  leurs. 

Les  noftrcss'eftansrédùsjnaiftrcs 
de  ces  deftroits  defeendent  dans  la 
plaine,ou  ils  fc  campent  grandemét 
lassant  du  cotinucl  chemin  que  du 
combat  precedéc.Ceux  du  païs  ont 
foing  de  leur  apporter  des  viures^Ôc 
fu  pplient  les  chefs  de  vouloir  conte- 
nir leurs  foldats&ne  permettre  qu'ils 
ruiner  d'auantage  par  feu  &  par  fer 
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leurs  tcrrcs&  bourgadeSjd'autlttjue' 
toutes  chofcs  leut  feront  apportées 
fur  le  chemin  enabôdace.  Les  chefs 
les  exhotcétdauair  bonc  efperâce, 
pourueu  qu'ils  effe  (Situent  leurs  pro- 
méfies.  Eux  poùr  accoplir  ce  qu'ils 
ont  promis  fournirent  aux  foldats 
tout  ce  dont  ils  ombsloingj&pour 
gaigner  dauâtage  les  bônes  grâces 
des  Prirtccs^ls  deliurét&  réuoyêt  fâs 
ranç6,pluficursChreftiés  qui  auoiét 
efté  pris  engucrre,&vendus  és  villes 
voifincs.  Les  noftres  au  partit  delà 
poilrfuiuans  leur  chemin, viennétà 
Arehis  cité  il  lu  ft  rc ,  diftâte  de  la  met 
quatre  Ireuës.  EllccftaudcfTousdii 
mont  Liba,  en  vn  terroir  heureux  6c 
beau  aupoffiblcbienarrouféd'eaux, 
couucrtdcfOrcftsjdiuerfifié  de  pa- 
fturàges&t êtres  labourables  bié  pla- 
tées d'Oliuiers,&  autres  arbres  fruir- 
tiers.  ■«*'.; 
Les  Frân çois  fe  campent  pr es  d e  la 
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Ville,  courent  &rauagentlcs  châps 
Voifins.  Le  feigneur  du  lieu  craignâe 
uc  faute  de  leur  fournir  des  viures, 
n'attire  fur  foy  route  la  pciànteur 
de  cefte  guerre,  délibère  d'achepter 
la  paix.  11  enuoye  dans  l'amlee,  6c 
par prefens  exquis  rafche  d'appaifer 
les  chefs  &  les  foldats,  par  vne  gran- 
de abondance  de  viures ,  melme  rc- 
lafchc ,  &  met  en  liberté  pluficurs 
Chreftiens,deceUx  quiontefté  pris 
aufiege  d'Antioche.  Les  noftresa-. 
doucis  par  telles  libéralités,  s'ab- 
ftiennent  de  là  enauantde  plus  ruer. 
&  piller; 

Tandis  qu'ils  font  à  fc  repoferen 
ce  IkujYanered  prend  vne  partie  de 
l'armée,  &  viét  à  l'ancienne  Antara- 
de,  dite  à  picfentTorto(Te,&y  met 
le  fiege.  Celle  ville  n'eftoit  beau- 
coup efloignee  du  camp.amfc  en  vn 
Jieu  plat,  non  des  plus  fortes ,  mais 
pleine  de  tous  bicns.Ccla  donna  en-- 
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trie  aux  noftres  de  s'en  rédre  les  matw 
ftres ,  lefquels  commencèrent  à  fai- 
re  leurs  approches,  &  à  l'aflaillir  de 
toutes  parts.  Mais  les  citadins  qui 
fçauent  ce  qu'ils  auront  à  fouffrir,. 
leur  ville  eftant  prife ,  fe  défendent 
courageufemenr,  tellement  que  le 
combat  s'eftend  iufques  a  lanui<5t. 
Les  François  font  la  rcttai&c ,  après, 
auoir  beaucoup  endomagê  les  ha- 
bitans ,  &  eux  auflï  remportent  en 
contr'cfchâgc  force  blcflcurcs.  Mais, 
les  citadins  dcfcfperans  de  pouuoir 
conferuer  la  place ,  s'enfuyent  cefte 
mefme  nui£fc  és  prochaines  monta- 
gnes aucc  leurs  femmes  &  enfahs, 
emportans  quant  &  eux  ce  que  la 
brieueté  du  temps  leur  permet. 

Apeinelciourcft  venu  que  les 
François  retournent  à  l'aflaut  :  mais 
aprochezdes  murailles  ils  ne  voy  et 
perfonne  pour  les  deffendre,&  n'é- 
tendent aucun  bruir  au  dedamymais 
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vn  grand  &  profond  fil  en  ec.  llsap» 
pliquent  les  efçhelles,  &  montent 
fans  empefehement ,  çourenr  par  là 
ville ,  laquelle  ilstrouuçnt  vuidede 
fes  habitans,&  voyans  qu'il  n'y  aan- 
cunc  embuich*,  le  mettenr  à  la  pil- 
ler ,  &  font  vn  grand  &  ample  bu- 
rin. • 


4 


Godcfroy  ajfjeve  Gabulùnt&  hue  le 
Jîege ftns  rieà  faire. 

Chaï.  H.  < 

f.  Odcfroyfçeut  que  plu— 
fleurs  Marchands  Fran- 
çois, &  Italiens  eftoietit 
f&^fil^arriuezau  port  defaincT: 
Simeon ,  qui  eft  à  l'emboucheurc 
dufleuueOronte,&au'ils  auoient 
amené  grande  quantité  de  viures,& 
autres  chofes  neceflaires  à  vne  ar- 
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mee4 11  les  appelle  à  foy,&  cbnuicnt'- 
aucccuxjqucnauigcansenludee  ils 
rangeront  toujours  la  cofte ,  afin 
que  luy  prenant  fon  chemin  par  ter-1 
rcilsluy  fourniflentdcsviures.  ; 

Ce  fait  il  prend  le  refte  de  l'armée, 
&  commence  à  marcher  par  la  mef-> 
me  voyc  que  les  autres,  il  vient  à  Ga- 
bulon,  cité  de  Phcnice.  Le  Seigneur 
du  lieu  penfe  qu'il  faut  fe  fauuer  par 
or,  puis  que  par  le  fer  il  ne  luy  eft 
poflible  à  l'cncontrc  d'vn  fi  puiflant 
enncniy,  lequel  mcfmc  Ces  citoyens  . 
craignent  merucillcufemcnr,  à  cau- 
fede  la  renomee  deschofes  par  luy 
fài&cs. Il  vient  trouucr  le  Duc,&  luy 
offre  vne  grande  fomme ,  force  vi- 
ures  pour  fes  foldats ,  moyennant 
qu'il  luy  plaifcjàns  le  violenter,  ny 
luy  meffaire de pafler outre.  Mais 
Godefroy  qui  fait  plus  de  cas  de  la 
gloire  &  de  l'honneur,  que  de  tout 
or,  rci erre  fes  offres,  &  commence 
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àaffaillir  la  ville. 

*  Tôutcsfois  apres  y  auoir  con- 
fomméplusde  temps  quïl  n'auoic 
jefperé,&  y  trouuanr  plus  de  difficul» 
téjceftcplacc  eftât  bien  munie  dhô- 
mes  &  d'armes,  il  fût  prié  par fes  (ol- 
dats  de  ne  point  retarder  leur  voya<- 
gc,  ny  les  empefeher  que  cet  Eftc, 
ils  ne  mciiTét  fin  à  cefte  guerre,  d'au- 
tant qu'il  falloir faire  plus  d'eftat  de 
Ja  ludec ,  que  non  pas  de  cefte  mc£- 
chante  bicoque ,  laquelle  d'ailleurs 
jic  leur  poufroit  beaucoup  feruir. 
.  \  Le  Duc  flefchi  par  leurs  prières^ 
leua  le  fiege ,  &  s'en  partit  fans  rjçn 
faire  .  Mais  il  y  cn:aqui  ont  efcrif, 
que  le  Barbare  fc  vpyant  refufé  rpup 
à  plat  par  Godcfroy ,  &  ne  fçachant 
plus  que  faire,  enuoy  a  à  Archis ,  dc- 
uers  le  Comte  deThouloufe,luy  of- 
frir vnc  grande  fomme  de  deniers, 
le  priant  de  vouloir  appaifer  Godc- 
froy.Que  le  Comte  prit  les  deniers, 
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&  par  vnelettre  menfongcrc  donna 
entédrc  à  Gûdefroy,  que  Je  Roy  dé 
Perfe  voulâc  reparer  fes  pertes  auok 
amafle  de  grand  es  arm  ées ,  Se  defîa 
battoir  aux  champs,  duquel  s'il  at té- 
doit  la  venue ,  iiyauoit  danger  que 
tourne  fut  perdu^ou  bie*qu'cux  cm» 
pefchezàla  gaerre  dcludeen'éfuf- 
fent  diftraits.  Que  partant  il  le  prioir 
de  quitter  ce  fiege,  &  le  venir  îohv 
dreau  pluftoft.  Que  le  D  uc  adiou- 
ftaioyàces  lettres  &  leua  le  fiege: 
mais  que  du  depuis  la  fraude  e-ftant 
côgttfcUëiilenJruc  cour  rou(fé  contre 
[t  Comte,  lequel  auffi  enfut  mes  -o 
ftîroé  &  en  matiuaiiê  odeur  par  tou- 
te J*armce,àcaufe'  de  fon  anaricc  $c 
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Les  dmbajfadeurs du  Sultan  d'Sgypte, 
Cr  de  ÏÈmpereur  de  Grtce ,  vien- 
nent en  l  armée. {Quelles  ri *f 
fonfes  leur  firent 
ItsChefs. 

-  .  • 

■ 

/ 

Chap.  III. 


Infitous  les  Chefs  eftâs 
raflcmbleZjlcs  Ambafc 
fadeurs  du  Sultan  d'E- 
gypte viennentà  eux  de- 
dans le  camp)&  leur  dient,  que  fi  les 
Chreftiens  ont  enuie  de  voir  le  Sè> 
pulchre.,  pour  y  fàirë  fcurs  prière^ 
&  accomplir  leurs  voeux  ,  que  leuÊ 
Maiftrc  a  pour  agréable  quîls  yyié* 
nent ,  poùrueu  que  ce  Coït  (ans  ar- 
mes, attendu  qu'il  n'en  e(l  befoing  4 

cciix  qui  enrrent  dans  la  cité  <Tvri 
Ro.y  qui  leur  cft  aray ,  &  tres-afte- 

lous 
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£ttonné,  que  fi  contre  fa  volonté  ij$ 
s  ingèrent  de  pafler  outre ,  il  fçau  ra 
bien  les  empefeher,  6c  hc  permettra 
enaucunetorte^que  des  Chre&ift 
cftrangers  paffentauecmainajmec 
par  vneprouineequi  luy  eft  obeif- 
(ante  depuis  vn, longtemps. 

Les  Chefs  font  vne  telle  refoonfe. 
Qu'ils  ont  accouftumé  de  faire  5$ 
eftablir  des  R  ois,  &  non  d'en  ;ece? 
noir^y  <f  obcïr  à  leurs  cqmmari&£ 
ms.ns,quils  front  pris  les  armesaouj: 
les  m  cttr c  bas  fel  onlevo  uloir  &  faa- 
tafiedu  Royid'Egypfc,  qùej 
ilsippurfuiucoht  leurxijcmin  bogrë 
&  malgré  luy jefpcrans  igue  D i eu  qui 
fft  tcfm  oing  de  leur  vntu  &  bon  jne 
Wintion t&ids  \  imptetÊ :des  enne- 
Hii%lcurfep  criaidei-i:j(  t  .  ;  .:":»<, M' 
_)EncjÇ.mc£tnejcmps  vindïent  aùiB 
les  AmbafTadcurs  de  .^Empereur 


qu  apresçuy 
auoir 
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jftuoir  donne  la  foy, qu'ils  luy  remet- 
troient  en  main  tout  ce  qu'ils  au- 
roient  conquis  en  l*  Afic ,  iisauoicnt 
ncantmoins  faufle  leur  ferment  en 
ce  qu'ils  auoient  donné  Antioçhe 
&  pluficurs autres  de  fes  yoifine&à 
Bohcmond ,  &  luy  auoient  enjoint 
de  ne  recognoiftre  autre  perfonne. 
Que  partant  il  les  prie  dc(e  fcuueni* ! 
de  la  foy  qu'ils:  luy  ont  donnée , 
de  faire  ce  qu'ils  luy  ont  promis, 
^'autrement  il  n  endurera  qu'vn 
teltorrluy  foiefaift.  - 

Godcîroy  prcnantla  parole  leur 
rcfpôd  en  ces  termes.  Qu'il  n'y  a  rien 
Û  deshonefte  qrae  de  faire  vn  re pro- 
che à  quelqu'vn ,  lequel  a  fà  reflexio 
fur  ecluyqui  le  fait,  ojje  l'Empereur  : 
tombe  ^n  cefte  faute ,  lequel  ayant 
peu  donner  fc cours  à  .ceux  qui  e- 
ftoient  afÇegez:  dedans  Antioche,  l 
&cy  cftaneaiwigépar  ferment,  il  la  I 
to'ucesfois  négligé  &  a  milheurcur  .1 
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fcment  abandonne  les  Chreftiens 
réduits  à  vnc  dernière  extrémité,  - 
defquelspeutcftreilauroit  efte  bic 
aife  d'entendre  la  ruine  totale ,  & 
qu'ils  enflent  elle  afferuis  par  les  Bar- 
bares, que  depuis  peu  de  temps  ils 
luy  auroient  demandé  fecours,  con- 
tre le  Roy  d'Egyptc,ce  qu'il  a  refufé, 
bien  qu'il  fçeuft  duquel  danger  ils  c- 
ftoient  menaflez.  que  partant  ils  Ce 
font  auec  bonne  raifon  deftracquez 
du  ferment  qu'ils  luy  ont  fait,  &  en 
font  quittes. 

Telle  fut  la  refp.onfc  fai&eaux  - 
Ambaflàdèurs  de  l'Empereur  Grec,- 
lcfqucls  derechef  prièrent  IcsChcfs, 
de  ne  vouloir  pafler,outrc:mais  d'at- 
tendre PEmpercur,  lequel  en  peu  de 
temps  dcuoit  arriuer  auec  vnc  gran- 
de puiflàncc ,  laquelle  ioin été  auec 
leurs  forces,  I  on  dcuoit  cfpcror  que 
les  Egyptiens  ne  feroient  aucune- 
ment pouricfiftcfc^uec  ces  para*  . 
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îcsilspromettoientà  vn  chacun  des 
chefs,de  grands  &  magnifiques  pre- 
fens. 

Leconfciltenu,  il  y  eut  diuerfîté 
4  opinions,  les  vns  fouz  l'cfpoir  des 
<jons,c  flans  <d auis  qu'il  falloir  atten- 
dre les  Grecs,  les  autres  reiettans  bic 
Ioing  ce  confeil ,  &  remettans  deuat 
les  yeux  de  leurs  compagnons  la  ma- 
lice de  l'Empereur,  qu  u  n'auoit  en- 
noyé  cefte  Ambaflàde  à  autre  fin, 
que  pour  les  abufer,  &  interrompre 
leur  voyage  fi  bien  commcncé,&  a, 
fin  qu'ayant  femé  parm  y  eux  la  dik 
corde  &diuifion,il  luy  fuft  tant  plus 
aifé  d'augmenter  fonJEmpire. 
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Ceux  de  Tripoly  fçachans  la  diuifîon 
des  Cbrejiiens  prennent  les  armes, 
g|y font  rembar  rendant  leur  ville. 

-.  Les  noflres  pourfuiuent  leur  chemin, 
fê/ viennent  à  (efaree,  dite  autre* 
fois  Tour  de  Straton.  ; 

j 

Chav.  IV.  ; 


Adifcorde  quis'eftoit 
mife  en  l'armée,  cftoit 
venueàvn  tclaccefloi- 
rc,qu  a  peine  l'on  s'ab- 
ftint  de  venir  aux 
mains  Cela  veu  par  les  efpies  deTri- 
poly  qui  cftoient  venus  au  camp, 
après  qu'ils  fonr  de  retour  en  leur  vil- 
le, ils  l'annoncent  à  leurs  citoyens, 
exaggerans ,  &  faifànS  beaucoup 
plus  grande  cefte  difeorde  qu'elle 
ncl'eft. 
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Tellement  que  le  Gonuerncur  de 
îaville^uipourdcftourner  le  de- 
gaft  &  la  ruine  de  fes  terres ,  auoit 
promis  aux  chefs  de  grandes  Tomes, 
reprenant  cœur  ,  amafle  des  forces, 
&abienlahardielTede  fe  mettre  en 
campagnc,pour  contredire  le  pafla- 
ge  aux  noftres.  Doncqucs  forti  de 
l'a  ville  il  range  les  ficns  en  bataille  es 
lieux  par  lefquels  il  penfe  les  noftres 
dcuoir  palier. 

_  Lefquels  aduertis  de  cela  fe  recon- 
cilient auflitoft,  &  retournent  en 
bonne  paix,  toute  rancœur  mife  à 
bas,&  commencent  à  marcher  con- 
tre les  Barbares:  Mais  il  ne  fut  ailé  de 
les  rompre  ou  mettreen  fuite, ainfî 
rangez  qu'il  sftoientenlieuauanta- 
geux ,  d'odeombattans  valeureufc- 
mcnt,ils  blelToienr  pluficurs  des 
noftres,iufques  à  ce  que  lacaualerie 
Chrcftienne  donnant  à  dos,  leur 
caufavn  grand  trouble. 
,  B  b 
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Ils  fe  m cttcnt  à  fuie ,  les  no- 
ftres  les  pourfuiuent ,  &  en  font 
grande  tuerie  ,mefme  peu  s'en  faut 
qu'ils  n'entrent  dans  la  ville  pefle 
mefle  quant  &  les  fuyards.Les  Bar- 
bares ainfî  vaincus ,  les  chefs  cam- 
pent non  loing  de  la  ville,  non  qu'ils 
ayent  volonté  de  l'ameger  >  portez 
de  toute  leur  péfec  vers  Hierufalem: 

mais  cftimans  que  les  Barbares  aba- 
tus  de  courage  achereront  la  paix  à 
prix  d  argcnt,&  ils  ne  font  deceusde 
leur  opinion.  Carleiour  fuiuant  le 
gouuerneur  de  la  ville  emïoye  de* 
uers  eux  leur  offrir  vnc  grofle  fome 
de  deniers,  force  viures  pour  les  fol* 
dats,&  encore  la  deliurance  de  tous 
les  captifs  qu'il  détient. 

Les noftrcs partans  de  là ,  marcher 
félon  rorccmaritime,&  viennent  à 
Barut ,  puis  à  Sidon ,  de  laquelle  les 
habitans  non  feulement  né  veu- 
lent fournir  des  viures ,  mais  aulli 


* 
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font  fi  ofez  que  de  venir  aflaillir  les 
noftres,  tandis  qu'ils  font  empef- 
chez  à  afleoir  leur  camp.  Lcfqucls 
quittans  cet  ouurage ,  &  fc  rangeans 
en  bataille ,  font  voir  en  peu  de  téps 
quelle  différence  il  y  a  entre  des 
tnercadants,  &  des  foldats  bien  a» 
guerris.  Car  les  citadins  bien  que  fu- 
perieurs  en  nombre,  dés  le  premier 
choc  font  rompus  &  repoulTez  de- 
dans leur  ville  tous  peureux  &  trem- 
blans,  pluficurs  tuez  fur  le  champ,& 
grand  nombre  de  pris  en  vie.  lcs  au- 
tres rendus  fàgcs  par  leur  malheur, 
enuoyent  deuers  les  chefs,  leur  re- 
querans  pardon,&offrans  de  grands 
éc  riches  prefens ,  &  force  Yiurcs 
pour  les  foldats.  r 

Les  no  ftres  partans  delà,  outre- 
p  a  fient  l'ancienne  cite  de  Biblus ^  & 
viennent  à  celle  de  Tyr  ,  capitale  de 
toute  la  Phenice,  célèbre  pour  fon 
ancienneté  &  richefles,  de  laquelle 
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plufieuçs  Biftoricns  ont  efcrir,  dU 
fans  que  la  renommée  Carthage  crï 
pritfcs  commeneen^ens  ±  &  que  les 
Carthaginois  eurent  toufiours  en 
grand  honneur  &  vénération  ceux 
de  Tyr  j  en  fouuenance  de  l'ancien- 
ne eoljOnie.  lln'yauoit  longtemps 
que  defpouillec  de  fà  liberté  elle 
cftoitafl'uietticaux  loix  de  Maho- 
met, &  les  Egyptiens  en  eftoiené 
maiftresi 

-     tes  rîoftres  fc  campent  pfes  d*î* 
cellei  &  îî'y  arreftent  trois  iours,  ef-  - 

f>ris  dé  la  beauté  &  abondance  du 
icu.  Au  partit  de  Us  ils  dreflent  leur 
chemin  entre  la  mer  &  lesmonra- 
gncs,parmy  des  lieux  afprcs  &  rabo- 
teux j&  viennent  à  Ptolemaïdcj  la- 
quelle pour  lorscftoitapelle*  Acre 
par  ceux  du  pays. 

Puis  tirans  à  main  droi&e,  &  laifl 
fans  à  gauche  la  Galilec,ils  cheminée 
entre  la  mer  &  le  Mont  CarmeL 

.  -    .  - 
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îufques  à  ce  qu'ils  paruiennent  à  éc- 
farce ,  ville  de  la  Palcftine ,  laquelle 
premièrement  fut  dittc  tour  de  Stra- 
ton.  Mais  cftant  toute  ruineej&pret 
que  à  fîeur  déterre  ,Herodela  re- 
ftaura,&  fit  rebaftir  tout  à  neuf,  & 
luy  dona  le  nom  de  Cefarce,  en  l'ho- 
nçur  d'O&aue  Ccfar,  par  lequel 
il  auoit  efté  fait  Roy,  &  honoré 
de  plufieurs  grands  bienfaits ,  bien 
qu'il  euft  efté  au  parauant  fon  enne- 
my  ,  &  eufl:  tenu  lé  party  de  Marc 
Antoine.  Car  en  effet  cet  Empereur 
ne  fit  tant  de  biens  à  aucun  de  tous 
lcsRoySjCommc  à  cet  Herodc,t'ayât 
recognufidellc&d'vncœur  vraye- 
ment  royal. 


s 


I 


I 


3P4  HiJloiredeU 


•  *  i  m 

*  * 

Defcrtytion  de  la  Judée. 

* 

«  *  * 

C  H  A  P.  V. 

'Autant  que  cette  guerre 

filml/li  °luc  nous  Refermons  ,s'eft 
fiS^?  faitte  principalement  pour 
le  recouuremcnt  de  la  ïudce.ll  ne  fe- 
ta  hors  de  propos  de  reprefenter  en 
ce  lieu ,  tant  fà  fituation  que  les  Pro- 
uinces  &  villes ,  defquelles  elle  eft 
embellie.  Car  du  cofté  du  Septen- 
trion >  elle  touche  au  pays  de  Syrie, 
du  Midy ,  &  Orient ,  a  l'Arabie  Pe- 
tree ,  &  vers  Occident  elle  eft  lauce 
parla  mei  EgyptiennCjiufqucsaux 
confins  de  Syrie. 

Elle  eft  diuifee  es  Prouinces  qui 
s  enfuiuent;en  laGalilec,  la  Samarie, 
celle  que  l'on  appelle  proprement 
ludee,  la  Paleftine^'ldumeCjIturcc, 

1 
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Trachonitide^a  Pclla,&  Perce.Dcf- 
quellcs  les  cinq  premières  font  en- 
deçalelourdan,  ôc  les  autres  au  de- 
là. 

Ccfleuuetant  fameux  &  célèbre 
prend  fes  Commcncemens  en  la 
Phenicc,nonloingde  lacitetleCe- 
faree  ditec  Pan  ce,  en  deux  fontaines 
Ior,&  Dan,  aucunement  efloignees 
l'vne  de  l'autre ,  lefquelles  venans  à 
fe  rencontrer  donnent  le  commen- 
cement, &  le  nom  à  ce  fleuuc. Le- 
quel premièrement  fepare  laGalilee 
&  Trachonitide,puis  defeendant  en 
vne  large  &  profonde  vallee,il  fait 
vn  grand  lac ,  large  de  trente  ftades, 
&  long  de  foixante,lcquel  eft  appel- 
léSamochonire;&  forti  de  Ià,&  aug- 
menté de  plufieurs  ruifTeaux  &  fon- 
taines ,  il  fait  vn  autre  grand  lac,  co- 
munement  appellélac  deGenefaret, 
ou  lac  de  Tibcriadc  ,  puis  enflé  des 
torrents  de  Iaboc,&  Cifon,  il  fepare 
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l'Arabie  Petree  de  laSamarie,&  lu- 
dce,&  en  fin  s'en  va  engloutir  dans 
le  lac  Afphaltite,dit autrement  Mer 
morte, méfiant fes  claires  &  falubres 
ondes,dans  les  eaux  pcftilcntieufes 
de  ce  grand  lac,prelqu  a  eaui  &  mal- 

gréfoy*, 

Quant  à  la  Galilée  vers  le  Septen- 
trion, clic  touche  au  mont  Liban  ,au 
couchant  à  la  Phenicc,  vers  Orient 
au  Iordan  qui  la  fepare  d  auec  laTra- 
chonitide. 

Elle  cftoit  diuifec  en  deux,  en  la 
haute  &  la  bafle.  La  haute  cftoit  dit- 
te  autrement  la  Galilée  des  gens ,  de 
eut  pour  villes  remarquables  Caper- 
naum,Tarichce,  Iorapata ,  Gamala, 
Gifcala,Betli{àïdc ,  &  GeneGrct,  de 
laquelle  lelaca  eu  Ton  no  m.  L'infé- 
rieure eftoit  autrement  ditte  la  Ga- 
lilce  dcTiberiade,  àcaufcdVnc  vil- 
le de  mefmc  nom,  outre  laquelle  y 
cftoient  Nazarct,  Zabulon,  !  ulias,& 
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padara.Eniccllccftle  montTabor, 
recommandé  pour  la  transfigura- 
tion dé  noltre  Seigneur  lefus- 
Chrift.  K 

La  Samarie  a  au  Septentrion  la  baf- 
fe Galilée,  à  l'Occident  la  mer  d'E- 
gypte, au  leuant  le  Iordan ,  au  midy 
laludee  l'on  y  remarque  Samarie, 
ville  de  mcfmc  nom,  laquelle  du  de- 
puis fut  dkteNeapolis,Thebes,&  le 
mont  Garizim. 

Laludee  regarde  au  Septentrion  la 
Samarie,  à  l'Occident  la  Paleftinc, 
à  l'Orient  le  1  ordàn,&  le  lac  Afphal- 
titc.  L'on  y  voit  les  villes  de  Hieri- 
cho,  Rama,Gabaon,Betgiel ,  Nice- 
polis,  laquelle  auparauant  fut  ditte 
EmauSjLidda,  Bethléem,  Mache- 
rus,Hebron,&la  Royale  cité  deHie- 
rufalcm.  :'  t-  r  -  ;:îoï 

LaPalcftineou  terre  des  Philiftins, 
vers  Occident ,  eft  lauee  par  la  ni  er 
d'Egypte  ,  vers  le  Septentrion  elle 
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touche  à  la  Samaric ,  vers  Orient  ?  ' 
h  l  udec,au  midy  à  1'Idumee,  fes  vik 
JesCe{àree,ditte  premièrement  tout 
de  Straton ,  Ioppc,  ou  lafes,  Azôt, 
Afcalon ,  &  Gaze ,  toutes  lesquelles 
{ont  félon  la  coderais  dans  le  pU< 
pays  c  ftoient  Tamna,  Lachis,  G  c  rh, 
Saucona,  &  Modjn,pays  des  Ma- 
cabees. 

L'idumee  gift  au  Midy  de  la  Pale* 

ftinc,  &  Iudce,ce  nom  luy  futdoftr 

néd'Edom  ou  Efau,  qui  fut6Is  dl- 

faaç.  Elle  a  vn  terroir  gra$  &  fcrtil* 

mais  de  difficile  aecez  aux  çfttâgers 

a  çaufe  des  defèrts,  dont  de  tous  €o-  ' 

ftez  elle  eft  cnuironnec  ,  fes  villes 

Gemmaruris,  EleufeNape,  Ma- 
fa.,  ♦  ; 

l#  Trachonitide  a  vers  Occident 
le Iordan,  &  lamerTiberiade ,  vers 
l'O rient  h  turee.  Elle  fut  autremen  t 
appellcela  terre  de  Hw ,  &  d'jcelJc 
eftoklc  bon  homme  lob,ain/i  qu'il 
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fe  void  ésfain&es  efcritures,fcs  villes 
Gaulana,  Ceda^Corafim,  Aftaroth, 
Mafphat,  GalaabEcbathanc,&Ma- 
nain. . 

L'Iturcc  a  au  couchant  la  Tracho- 
nitide.  En  iccllc  regna  Bafan,auant 
la  venue  des  Ifraçlitcs. 

Quant  à  laPella,&  Pcree,clle5  font 
entre  la  mer  Morte,&  celle  de  Ti- 
bcriade,eftansducofté  d'Occident 
lauecs  par  le  Iordan.  Elles  furent  ha- 
bitées par  lesAmor  rheens  auant  que 
les  enfans  d'Ifraël  y  fuITent  venus. 
Elles  font  arrofecs  par  les  torrens 
Iaboc,  &c  Aboc,Pifga,&Dibon.No 
loing  dcTibcriadc  eft  le  mont  Aba- 
rin,ou  le  bien  ay  me  de  Dieu  M  oyfe 
fut  en  la  prefence  de  tout  le  peupla 
rauy  en  vnc  nuce.    .  L; 

f 
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Les  Chrétiens  occupent  Rama^Lidd^ 

Bethléem,^  quelques 
autres  villes  de 

* 

ludee,         '  • 


Chap,  Vf, 


Etournons  maintenant  fur 

 nos  brifees,&  reprenons  la 

pilte  de  noftrc  difeours.  Les  chefs 
paruenus  à  Ccfàree,  fe  câperent  près 
d'elle  afin  de  fè  repofer,  &  célébrer 
lafeftcdclaPentccofte. 

DelàlaiflTansàmain  droitte  JavîU 
le  de  Ioppequc  IcsBarbarcs  ont  no- 
me Iafes ,  ils  vindrent  à  Lidda  où  fe 
void  leSepulchre  duMartyrS.  Geor- 
ge, en  l 'honneur  duquel  l'Empe- 
reur Iuftinian  auoit  fait  baftir  vn 
beau  temple.  Mais  les  Barbares  auâc 
la  venue  des  noftrcs  l'auoientmjs  à 

bas.  dé. 

I  # 
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"bas  de  peur  qu'ils  ne  fe  feruiffent  des 
poutres  qui  yeftoient  tres-grandes 
au  fiege  de  Hjerufalem. 

Les  noftrcs  prindrent  cette  ville 
de  premier  abord  ,  &  entendans 
que  celle  de  Rama  n'en  eftoit 
beaucoup  diftante  ,  en  laquelle 
"vnc  longue  paix  ,  &  affiucncedc 
tous  biens  auok  nourry  &  entrei- 
tenu  les  citoyens  en  délices  &  vq- 
luptcz,6v  non  en  force  &  vigueur, 
pour  ce  bien  défendre.  *  i 

Le  Comte  de  Flandres  y  fut 
cnuoyé  pout  la  forcerainfî  munie 
que  Ile  eftoit. 

Mais  les  citadins  aduei  tis  de  ce, 
par  leurs  efpies,  dés  la  nuiâ:  précé- 
dente s'cftôient  retirez  es  prochai- 
nes montagnes  auec  leurs  femmes 
&  enfans,&:tout  ce  qu'ils  auoient  de 
plus  cher. 

JLcs  François  trouuans  les  por- 
tes ouuertes ,  &  les  mupilles  to- 

Cc 
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talcment  deftituecs  de  dcfcnces,en- 
trcnc  foudain  dedans  la  ville ,  &  a- 
pres  auoir  fait  foigneufemct  recher- 
che par  les  mations  &  autres  lieux 
plus  fecrets  ,  ils  fc  font  maiftres 
xTvn  riche  butin  ,  y  trouuans  vne 
grande  quantité'de  viures  ,  &  au- 
tres chofes  qui  leureftoicnt  ncccf- 
iàires.  Ce  qu'eftant  fccu  par  leurs 
compagnons ,  ils  y  accourent  tous 
(ans tarder,  &  après  s'y  cftre  repo- 
fez  quelque  temps ,  &  y  auoir  efta- 
bly  vn  Euefque  de  la  nation  Fran- 
çoife,  dit  Robert,  homme  d'en- 
tendement &  vertueux,  ils  y  laif- 
fent  vnc  bonne  garnifon ,  afinxquc 
les  Barbares  ne  s'en  facent  de  rechef 
maiftres. 

Delà  ils  s'acheminent  à  Nicopoli, 
laquelle  fut  premièrement  dicte 
Emaus ,  ou  le  Sàuueur  du  monde 
refufeitedes  morts,  apparut  à  quel- 
ques vns  de  fes  difciples  ,  ainfî 


Digitized  by  Googte 


CjHernfamflelJù.lV.  40$, 
qu'il  fc  void  toufLours  es  fain&cs  cf» 
crites. 

Tandis  qu'ils  feioumenc  en  ctt 
lieu  ,  quelques  Chreftiens  vien- 
nent à  eux  ,  fc  difeiK  enuoycz 
par  ceux  de  Bethléem  ,  ville  non 
beaucoup  efloignee  ,  #  vencra* 
ble,àcaufe  de  la  couche  de  la  Sain - 
<âe&  facrec  m  ère  de  Dieu.  Qu'ils  les 
fupplienc  de  leur  vouloir  donoerle* 
cours  à  l'cncontrc  du  danger ,  dont 
ils  {ont  menacez ,  d'autant  que  les 
Barbares  leurs  voifins,  ont  aflemblé 
vue  grande  multitude  d'hommes 
armez ,  pour  fecourir  ceux  de  Hie- 
rufalem  ,  efhnt  à  craindre  que  ces 
troupes  n'entrent  dans  BethleemA 
y  ruinent  les  Sajn&s  lieux.  Que. 
partant  il  leur  plaife  d'enuoyer  des 
forces  fuffifantes  pour  occuper  cet- 
te place,&  ne  permettre  que  les  té- 
pies  pour  voir,&  conferuer  lefqucls 
ils  ont  entrepris  ce  grand,&  pénible 
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voyage,foicntdeftruits. 

Les  Chefs  iugcrent  que  leur  de- 
mande cftoitraii'onnable,&  la  nuit 
fuiuantc  ils  dcfpcfchent  Tancred 
aucevn  bon  nombre  de  gés  de  chc- 
ual  pour  f  emparer  diligemment  de 
cette  ville,  &  la  garder  contre  lcsin- 
uafîons  Barbarefqucs. 

Eux  donc  partis  au  filence  de  la 
nuit  fous  la  guide  des  Bcthleemitcs, 
s'y  acheminent ,  &  y  font  receus  par 
I«s  Chrefticns  du  lieu,  fans  que  per- 
fonne  y  mette  cmpcfchcmcnt.  Ils 
vont  aux  Saincts  Temples,  pleu- 
,  rcnt,&  foufpirent  de  la  grande  ioy  c 
au'ils  ont  de  voir  ces  lieux  tant  de- 
nrez. 

*  « 

*  » 
i  •  i        /        -  • 
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Vreparatifs  de  ceux  de  Hierufale  peur 
fouflenirlc  fiege ,  Tancred  e/car- 
mouche  ceux  qui  font fortis. 

Chap.  VII. 

Andis  que  ces  choies  fc 
paflent,  les  ennemys  qui 
font  en  Hierulalem  font 
.  vn  grand  preparatif  d'Ar- 
mes, de  traits,  &  de  toutes  fortes  de 
machines vne  grade  prouifon  devi- 
ures,&de  toutes  autres  chofes  requi- 
fes  aux  aflïegez  pourladefence  de 
leur  ville,fai{ansmefme  reparer  leurs 
murailles  là  ou  ils  les  voyent  eftrc 
tombées  de  vicillcflc,  &  font  venir 
tous  ceux  qu'ils  rccognoilTcnt  au 
pays  de  Iudee,eflre  vaillans  &  duits 
aux  armes. 

* 

Ce  nj 
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Auffi  eftans  bien  affeurez  que  les 
noftrcs  viendroient  incontinent 
pour  les  afTaillir,  ils  auoienc  bou- 
che' ou  gafté'  tous  les  puits,  &  fon- 
taines*, qui  font  proches  de  la  Ville, 
afin  qu  à"  faute  d'eau  les  Chreftiens 
fuflent  contraints  defe  retirer;  E- 

»  •  •  _ 

ftant  tout  le  pays  voifin  fans  au- 
cun flcuuc,  fans  aucun  cftang,  ôc 
ruifleau,  ôc  principalement  au 
temps  d'efté  >  il  eft  fcc,arrdc,  &  to- 
talement deftitué  d'eau.  Mais  qoat 
à  Jâ  tiré,  il  y  a  dedjns  pfuffêtrrs* 
puits  |  &plufieurs  riûxrnes ,  pour 
reccuoir  les  eaux  qui  tombent  du 
aie^  comme  suffi  plusieurs  fontai- 
nes, qui  y  ont  cfté  raites  &  amenées 
paraiànce. 

Les  Chreftiens  qui  y  eftoient 
furent  tôos  commande!  de  for- 
tir,  &  pour  racheter  leurs  vies  des 
iwains  des  Barbares,  qui  les  mena- 
çoicntde  les  faire  mourir,  cou*- 
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traints  à  leur  payer  de  grandes  fom- 
mes  ,  comme  auffi  pour  fauuer 
leurs  femmes  &enfans,&  les  Bar- 
bares fc  monftr  oient  tant  plus  ru- 
des &  inexorables  enuers  ces  pau- 
urcs  gens ,  qu'ils  redouroiem  les 
noftres,pour  lagrandcur  descho- 
fespar  eux  faites, ne ftans  délibérés 
de  leur  fortir  à  i'encontre  pour  les 
combatre,  mais  feulement  de  dé- 
fendre leur  ville  ,  iufques  à  ce  que 
lefecours  de  leur  Roy  leur  fuft  vc-  • 
nu.  Car  telle  eftoit  fa  volonté',  &  il 
la  leur  auoit  fait  fçauoir  par  lettres 
exprès  cnuoyecs,  les  exhortant  à 
ne  perdre  courage,  mais  fouftenir 
genereufement  le  ficgc&confcruer 
les  villes  voifmes,  en  y  mettant  de 
bonnes  garnifons,parcc  qu'il  ne  fau- 
dra de  les  fecourir  atemps. 

Tandis  que  les  noftres  font  en- 
cores  à  Emaus,  atteridans  le  retour 
deTancred,quils  oiitcnuoyéaufc- 

/   Ce  iiîj 
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cours  de  ceux  de  Bethléem, Gazé* 
de  Bezicrs ,  Gentilhomme  François 
courageux  &  braue  ,  part  de  nuit 
hors  du  camp  auec  cent  hommes  de  . 
chctntl ,  &  autant  de  pied >  &  fe  met 
fur  le  chemin  de  Hieru  lalem. 

Comme  il  en  approche,  il  fc  met 
envn  lieu  couuert  attendant  l'occa- 
lion  de  faire  quelque  bon  butin.  Si>- 
tofl;  que  le  iour  eft  venu  ,  il  voit  des. , 
troupeaux ,  fur  lcfqucls  il  (e  rué,,  tue 
les  pafteurs,  &  lescha(re,rctournant 
v«rslc  câp.Maisleserisde  ceux  qui 
font  fuis  en  la  ville  cfmouuent  telle*, 
ment  les  citadins,  que  prenans  les 
armes ,  ils  courent  fus  aux  François^ 
qui  inférieurs  en  nôbrej  quittent  la. 
proye&fe  retiret  plus  vifte  que  le 
pas. 

Us  n'ont  fùrvn  grand  chemin  qu'ils., 
voient  Tancred  ,  qui  s'en  retourne 
auec  lç  demeurant  de  fes  troupes^, 
après  s'eftre  afleurc  de  Bethléem,, 
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&  tes  vient  rencontrer.  < 

Ils  le  prient  de  ne  point  permet- 
tre que  les  Barbares  s-'en  retournent 
ainfiauecle  butin.  Tancred galope 
après,  n'eft  long  temps  fans  les  ioin- 
dre  &  les  met  en  fuite.  Toutesfois  il 
nelespourfuit  d'auantage,  de  peur 
qu'approchant  de  la  ville ,  auec  fes 
cheuaux  las  &  recreus ,  il  ne  jeçoiuc 
quelque  efeorne,  les.  Barbares  Luy 
courans  (us.  Partant  il  commande  la 
retraire,&  ramené  fes  troupes  faines 
&  entières,  aucçtout  lebutindans 
1  armée ,  en  laquelle  il  cft  reccu  auec 
grande  ioyc,ettimâs  tous  que  ce  pe- 
ut aduantage  cft  vn  bon  commen- 
cemet,  voire  vn  heureux  prefage  de 
quelque  plus  grand  fuccés.  lcs  fol- 
datscfleuezde  courage,  prient  les 
chefs  de  les  mener  tout  de  ce  pas 
contre  Hierufalem. 
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Defeription  de  la  fxinfte ,  &  grande- 
ment glorieufe  cité  de  Hiern- 
falem  y  tant  vieille  que 
moderne. 


r 


J 


Chat.  VIII. 

ê 

•  t 

Oncqucsles  chefs  partâs 
d'Emaus,  font  marcher 
vers  cefte  ville  illuÛre  d  a. 
cicnnetè,celebre  pour  les 
chofes  qui  y  onc  efte  faites ,  fuper- 
be  en  fes  edificcs,rantpriuez  que  pu- 
blics, confiderable  en  la  variété  de 
iâfortune ,  &pourlafplcndeur  de 
ceux  qui  y  ont  régné:  mais  principa- 
lement pourauoireftél  'holteffedu 
Sauueur  du  monde ,  &  la  Roync  de 
routes  les  villes  de  l'Orient,  ainfi 
qu  ont  eferit  non  feulement  les  Hc- 
i>rieux:  mais  auffi  quelques  vns  de 
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nos  Hiftoriens. 

L'on  die  qu'elle  fut  premièrement 
nommée  Salem,  puis  tebus,auant 
que  Dauid  l'euft  efleuee  à  cette  gra- 
deur  &  amplitude,  lafaifât  la  princi- 
pale de  tout  iÔ  Empirerais  les  Rôys 
qui  viadrent  après,  8c  toutes  les au- 
tres nations  l'appellerent  pour  le 
plus  fouuent  Hierofolymc  ,  ou 
Hicrufalem. 

.  tes  Romains  tayans  deftruite  de 
fonds  en  comble,l'Empe£cttr  Adtiâ 
lareftaura,&commandaquedefon 

noellefuftappelleeElia.  Maistous 
cos  noms  (le  premier  eftant  plus  en 
voc"ue)luy  furent  oftez. 

°  Quant  à  la  forme  de  celle  oui 
fut  premièrement  deftrui#e,  elle 
fut  beaucoup  plus  grande  &  cxCci- 
lantecn  fcscdirlccs,tant  publics  que 
particuliers  , entre  lefquel*  Herode 
fils  d'Antipatct,fitbaitir  vn  Tem- 
ple s  lequel  en  grandeur ,  en  beauté, 
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&  fumptuofitc,  furpafloit  tous  les 
autres  de  la  terre  habitable. 

Elle  eftoit  enceinte  de  trois  for- 
rcs  muraillesjfinon  là  où  elloient  les 
vallées,  tout  fon  circuit  cftant  de  tré- 
tc  cinq  ftades,auquel  temps  le  mont 
de  Ca  uairc,  recommandé  pour  la 
mort  de  noftre  Seigneur,&  le  ùinÔ: 
Sepulchre  n'eftoient  dedans  Icn- 

OS. 

Mais  celle  qui  fut  aflîcgce  par  les 
noftrcs,&  laquelle  eft  demeurée  iuf 
ques  à  ces  derniers  temps,  a  de  cir- 
cuit vingteinq  ftades,eft:antfone- 
ftéduêplus  grande  en  longueur  que 
non  pas  en  largeur. 

tlle  eft  aflïfe  fur  deux  coll  incs  di- 
trifees  par  vn  petit  vallon,  defqucllcs 
«  plus  haute,  dite Sion, regarde  le 
couchant,  Se  a  en  foy  beaucoup  plus 
dcchofesdignesdcftreconfiderees. 
Car  iurlcfonametcftlatourJe  Da- 
Uld>  ouu«ge ancien,  lequel  feruoit 

1  'V 
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aux  Barbares ,  comme  de  citadelle, 

j  comme  aufli  vne  Eglife  dediee  à  S. 
François,duquel  pluficurs  fuiuans  la 
reigle ,  mènent  en  ces  lieux  vne  vie 

|  pure  &fain&e,  bien  que  parmy  les 
Barbares  &  ennemis  de  la  foy .  Ce 

1     Cjue  Dieu  a  permis  félon  mon  aduis, 

!     afin  que  tout  ainfî  que  Faucheur  de 

j  cet  O  rdre,  tandis  qu'il  viuoit  fe  con- 
forma du  tout  àIcfus-Chrifl:,dc  me£ 
mcquefesiucccflcurs  adminiftrent 

!  les  chofeslàcrces  en  ces  lieux,  des- 
quels le  falut  des  hommes  eft  procè- 
de, voire  mcfme  après  que  les  affai- 
res des  Chreftiens  y  ont  efté  anéan- 
ties &  déplorées. 

.  Prefquc  fur  le  milieu  de  lamon* 
tec  de  cefte  colline ,  eft  le  vénérable 

.     &{acréSepulchredc  noftrc  Scign. 

I  fur  lcquel,auat  que  les  noftrcs  fc  ruf- 
fcntrcndusmaiftrcs.de  la  cité,  eftoic 

i  vne  petite  Eglife  de  forme  ronde; 
mais  ceux  quiregneret  après  legrâd 
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Godefroy,  eftimanr  qu'elle  neftok 
corrcfpon  dante  àvnc  telle  fàin  £let  c, 
ny  félon  la  dignité  du  no  Chrcftien, 
ils  en  firent  baftir  vne  nouuellc  à  l'c- 
cour  de  la  première,  beaucoup  plus 
grand  e,y  coprenant  le  mont  de  Cal- 
uairc,  tellement  que  la  première  e# 
comme  le  milieu  &  cétre  de  la  noii*- 
uelle,  laquelle  au  refte  en  fa lôgueur 
a  quelques  cent  coud  ces, &  en  (à  lar- 
geur foixante  &  fix,magnifiqucmét 
&  fomptueufement  baftie  ,  ayant 
deux  portes  à  chacun  defescofrep, 

&  non  furie  deuant. 

L'autre  colline  oppofitc  àcelle  de 
Sion,&  tournée  au  Lcuant,eut  iadis 
lcnomdeMoria,iuclccoftc  Mcri- 
di onal ,  de  laquelle  elr  ce  fameux  Se 
célèbre  temple  fteri  au  grand  Dieu, 
alentour  duquel  cft  vne  grade  pia- 
ce  d'vne  longueur  &  largeur  égale,  - 
paue  de  pierresblachcjjau  milieu  de 
«quelle  eft  vn  terrain  quelque  peu 
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cflcuc,  fur  lequel  cft  bafti  le  temple. 
Il  a  huit  angles  en  Ton  circuit,  tout 
reueitu  de  marbre  très  cxquis,fo  do- 
me  couucrt  de  plombées  murailles 
au  dedans  reluisantes  en  dorures,  6c 
pierres  de  diuerfes  couleurs.  Lors 
que  les  Egyptiés  le  rindrent,  il  cftoit 
fermé,  comme  auffi  cefte grande 
place  qui  l'enuironne  d'vnc  haute 
muraille,  &neftoit  permis  à  aucun 
d'y  cntrer,finon  pieds  nuds ,  &  aptes 
s'eftre  laué. 

La  cite  cft  enuironnec  de  trois  co- 
dez, par  des  vallées  rrcs-Jongues  àc 
profondes,*  fçauoir  d'O  ccxdent,0- 
rient  &  Midy,  mais  vers  le  Septen- 
trion l'accez  y  eft  ouucrt^ïullcmcitt 
fafcheux  &  referré,&  partant  la  cite 
de  çc  cofté  cftoit  au  pofliblc  bien 
munie  de  murailles  &forte$  tour*  j 


*i  Hifloire  de  h 


Commencement  du  fiege  de  Hierufa- 
Jem.  Les  maux  qu'y  fouffrent 
les  Chrétiens  à  caufe 
.  ;  .      de  la  foif. 

■ 

Chap.  IX. 


i  » 

Près  que  les  chefs  fu- 
rent venus  deuant  la  ci- 
té &  l'eurent  recognuë, 
&veu  qu'e'Ic  ne  pou- 
uoiteftreenuironnee.nv  battue  du 
-coite  des  vallecs,ils  fe  rournerét  vers 
Je  Septentrion,  &  de  celle  part  con> 
agencèrent  à  l'afficgcr. 

Mais  comme Tancrcd  fe  fiirc£- 
^éen  vnlieu,  d'où  difficilement  il 
pouuoit  endommager  l'ennemy,  Se 
luy  au  contraire  eftoit  en  danger  a  il 
futadmonefté  de  changer  déplace, 
ce  qu'il  fit,&  fe  logea  entre  le  mont 

de 
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éc  Sion  &  le  temple  de  Dicu,cn  lieu 
haut&auantageux. 

Or  bien  qu'ils  neuiTent  fait  aucun 
prepatatifa  efchellcs  &  d'engins  de 
batterie  ,ils  ne  taillèrent  pointât  d'af- 
faillir  la  place,  fçachans  que  l'opinio 
que  l'ennemy  a  conçcu  de  la  vertu 
Je  Ton  contraire,  a  fouuent  de  grads 
cffc&s  pour  l'intimider. 

Ilsaflaillent  la  muraille  ,  &  com- 
mencent vn  grand  combattes  Bar- 
bares eftans  rauis  en  admiration ,  de 
ce  que  n'ayans  aucunes  machines,^ 
autres  telles  chofes  neceflaircs  pour 
vnficgc,  ils  ofoiétneantmoinslcur 
liurcrïaflaut ,  &  toutesfois  ils  ne  rc» 
feroienteelaà  quelque  témérité  ou 
folie,  mais  pluftoft  l'cftimoiet  citre 
vn  £ri&  de  grand  courage  &  excelle-! 
te  vertu,  tant  la  renomee  des  chofes 
faites  pat  les  noftrcs  auoit  preoccup- 
pe  les  efprits  de  ces  Barbares.       ;  > 

Mais  quand  ils  les  veirent  cobatre 

Dd 
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auec  opiniaftrcté ,  (ans  craindre  les 
traits  ny  les  pierres  qui  leur  eftoient 
races  de  toutes  parts,&que  plus  gail- 
lards &  délibérez  ils  ven  oient  à  l'af* 

■ 

faut,  &  mefme  blefloicnt  pluficurs  . 
des  leurs  à  coups  de  traits  &  deflef- 
ches,  ils  en  furent  faifis  d'vne  telle 
fray  eur,quc  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'a- 

k  bandonnaflent  la  defenfe  de  Iturs. 
murailles.  Que  ficefte  efpouuante 
&  trouble  des  tenans  euft  eftéapper- 
çeu  par  les  Chrcftiés,  peut  eftrc  que 

,  faifansvn  plus  grand  effort  ils  euflent 
dés  ce  iour  là  pris  la  ville. 

Mais  après  auoir  combattu  depuis 
le  matin  iufques  au  midy ,  preflez  de 
la  chaleur  extrême  (car  c'eftoit  le 
mois  de  Iuin)  las  &  appefantis  foubs 
le  faix  de  leurs  armes,  &  de  la  conti- 
nuité du  combat,  ils  iugerent  finale- 
met  qu'il  n'eftott  pomble  deprêdre: 
en  cefte  façô  vnevillc  fi  bien  munie, 
&  partant  le  retirèrent  dedans  l  e  cap. 

L        <  .-.'*• 
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le  conleil  ayant  efté  tenu  ,  il  fut 
<lelibere  qu'il  fall  oit  faire  des  machin 
tacs  &  des  efcheUeSjComme  aufli  des 
leuées  de  terre: à  îencotrede  la  ville.' 

.  Mais  cc  labeur  cufteitè  de  longue 
'durée,  le  païs  voifineftant  peu  riche 
en  bois,  &  n'en  pouuât  fournir  que 
cfcharcemenr, fi  quelques  Chrcftiés 
de  ces  lieux  ne  leur  efïcnt  donc  auis, 
qu'à  quclquesdcux  ïiciies  de  l'armée 
cftoit  vne  valleo  bien  plantée  de 
grands  &puiflans  arbres,  .'  [ 
Lonyenuoye  pluficurs  ouuriers, 
pourlescoupper &  amener  fur  des 
chariors  dedans  le  camp.  Ce  bois  a- 
mené,  les  (oldatsfc  mcttentapres,& 
Font  tel  déuoir,  qu'en  peu  deiours 
pluficurs  &  diùerfcs  machines  furet 
faiéres.commc  auffi  autant  d'efchcl*- 
les  qu'il  le ur  en  fallo i t. 

Mais  tandis  qu'ils  s'occuper  après 
ces  ouuragcs  iadifette  d'eau  croiflat 
de iour  en  autre, les  afihgcoit  outre 
raefure.  Dd  ij 


4  io  Ht  foire  de  la 

■  Car  comme  a  cftc  dit  cy-dcflus, 
toute  la  regiô  qui  aùoifine  la  cité,  e  ft 
entièrement  deftituee  de  fleuues  &z 
i  de  ruiflcauXj&s'iJ y  aqtaelqucs  fon- 
taines, quelques  puits  ou  eifterrtes, 
les  Barbares  au  oient  «u  foing  de  les 
faire  tarir.  .  7*  r.nqnJ.-  ... 
•  Tcllcm  ent  que  les;  ïoldats  ne .  ï£a- 
çhans  comment  remédier  à  ce  mal, 
eftoient  contraints  déseicarter  bien 
Joing  de  l'armée  pour  chercher  de 
l'eau,  &  n'yauoir  lieuiïuquel  ils  ne 
fiflent  la  dcfcouuertc ,  lors  qu'as  re- 
cherchent cxa&emcnt  les  forelts, 
montagnes  &  vallées,      "  :  . 

Ils  en  trouuercnt  à  la  fin ,  tant  par 
leur  ind uftrie,quc  par  1  aide  de  ceux 
de  Bethléem  ,  qui  les  leur  montrè- 
rent, Iefcju elles  eftoiét  en  partie bo- 
nes  &  falubres,  &  en  partie  paiuftres. 
&c  raarcïcageufes,  Iciquellesnc  pou- 
uans  fuffirc  à  vne  telle  multitude 
d'hommes  &  de  cheuanx ,  ils  en  fu- 

- 
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ret  réduits  à  vnc  telle  extrémité,  que 
pluficurs  furent  neceffitez  d'aban- 
donner leurç  ç^uaux ,  &  les  laifleç 
vaguer  par  les  champs,  lcfqucls  péri- 
rent tous  de  foif,oupar  quelque  au- 
tre accident. 

Et  les  foldats  lors  que  téméraire- 
ment ils  s'efloignent  du  camp  pour 
aller  au  fourrage,  ou  à  la  quefte  de 
l'eau .  ils  tombent  fouucntesfois  es 
mains  de  l'enncmy  ,qui  leur  fajft 
payer  l'amende  de  leur  témérité'. 

Piuucurs(atfi?:dc  Heure ,  laiffent 
cefte  vie;  la  grande  chaleur,  &  la 
continuité  du  trauail,  mais  fur  tour 
ladi(ette,caufansdc  plus  cw  plus  les 
maladies. 

♦  ! 
1       -  »    .    *   •        »  ♦  . 
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L'drriuee  des  Gctioiï  du  port  dtlafes, 
re f  ouit  grandement  ceux  qui  font 
deudnt  Hicr.ufalem. 


Cm  av.  X. 


» 


Ommc  les  affaires  des 
\  Chreftkns  font  ca  va 
teleftat,  quelques  Gé- 
nois arriuez  au  port  de 
lafes  atlec  leurs  vaille  aux  chargez  de 
vin,  de  bled,  &  autres  chofès  necef-. 
fâircs  à  vne  armée , enuoyent  deuers 
les  çhéfs,&  leur  font  fçauoir  leur  ve- 
nue, lesrequeras  d'êuoycr  quelques 
troupes  de  gens  de  cheual  pour  leur 
faire  efcortc,afin  qu'ils  puiflent  ame- 
ner plus  feurcmét  en  l'armée  ce  qu'ils 
ont  apporré  dans  leurs  nauires. 

Les  chefs  grandement  aifes  d'vne 
telle  nouuelle,commc  ceux  qui  font 
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réduits  à  vnc  extrême  neceflite  de 
toutes  chofes,  depefehent  inconti- 
nent cent  hommes  de  chcual ,  &  cet 
cinquante  de  pied,&  leur  comman- 
dent d'aller  vers  le  port  aucc  mulets, 
&  autres  beftes  de  charge ,  pour  ap- 
porter ce  qui  eft  es  nauircs. 

Mais  après  qu'ils  font  partis  ils  s'a- 
uifent  que  ce  nôbre  eft  petit,  &  en- 
uoyét  vnc  autte  compagnie  de  gens 
decheual  pour  les  fuiurc  &  les  ac- 
compagner. 

Mais  ils  eftoient  défia  bien  auan- 
cez,tellement  qu'entre  ûdda  &  Ra. 
ma  ils  furent  rencôrrez  par  l'énemy, 
forti  de  Hierufalcm  en  nombre  de 

» 

cinq  cens  chcuatix,tout  exprès  pour 
venir  charger  &  tailler  en  pièces  ceux 
qui  alloient  deuers  le  port. 

Les noftrcs bien  qu'inégaux  en 
nombre  ne  fuyent  pourtant,ains  ré- 
dent vn  courageux  combat,  &  fou- 
ftiennent  l'effort  des  Barbares,  tant 
'  Dd  iiij 
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&  fi  longuement,  que  ceux  qui  â- 

uoiem:  ciré  cnuoycz  après  eux  font 
venus.      .  v  ; 

Qui  de  tout  loing  voyans  le  com- 
bat, &  en  quel  danger  font  leurs  co- 

fagnons,  furpris  &  enueioppez  par 
ennemy,  fans  tarder  feviénent  ruer 
furies  Barbares,les cftônent  de  pre- 
mier abord,  en  tuent  plufieuts,  Se 
mettent  le  refte  en  fuite. 

Apres  auoir  pourfuiuy  les  fuyards, 
ils  retournent  au  lieu  ou  la  meflee  a 
commencé,  &  trouuét  que  de  leurs 
compagnons  il  n'y  en  a  que  deux  à 
redire  ,  mais  des  ennemis  il  y  en  a 
deux  cens  de  tuez. 

Ce  faiç,  ils  viennent  à  la  mer ,  les 
Gsnois  leut viennentaudeuant  (  Ils 
s'eftoient  emparez  de  Iafes ,  aban- 
donne' par  fes  habitans  pour  la  crain- 
te qu'ils  auoient  de  l'armée  Chrcft.) 
&  les  reçoiuent  en  grande  ioyc. 
:  Mais  tâdis  qu'ils  font  empefehez  à, 
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defcharger  les  nauircs  ,  &  s'appre- 
ûcr  pour  leur  rcrour  au  câp,l'armcc 
naualc  des  Egyptiens,  laquelle  ce- 
pendant eftoit  a  lanchre  au  port 
dAfcalon,  commença  à  defmarer  & 
cingler  deuers  I  afes,po  ur  enuahir  au 
defpourucu  les  nefs  desGcnois.Mais 
les  icntincllcs  pofees  dâs  le  chafteau 
la  deleouurent,  &  en  donnent  aduis 
tout  aufli  toftaleurs  compagnons, 
lefquels  en  diligence  emportent 
tout  ce  qui  cil  dedâs  les  nauircs,  ne* 
ftans  aflez  forts  pour  refifter  à  vnc 
telle  flotte,  &  mettent  le  tout  dedâs 
le  chafteau,  auant  que  les  Barbares 
foient  venus. 

Cependant  vne  galère  des  Génois 
qui  s'eftoit  mife  en  pleine  mer,  ôc 
cherchoit  à  faire  quelque  prife  fur 
l'ennemy ,  ainfi  qu'elle  retourne  en 
arrière,  apperçoit  de  tout  loing  lar- 
mee  Egypticnnc,rcbrou{Te&  prend 
la  voltc  de  Syrie, 
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U  Quant  à  ceux  qui  fc  font  retirez  dâs 

le  chafteau ,  ils  partent  au  fîlenec  de 

la  nuit  auec  tout  ce  qu'ils  ont,&  par- 

uiennentaucamp. 

Leur  venue  réconforte  beaucoup 
toute  l'armée ,  &  la  rend  plus  alegre 
itvigoureufe  aux  futurs  dangers  &c 
trauaux.  Car  les  Génois  s'efforçans 
de  furpafTer  les  autres  en  fubtilitez  & 
inuentions,  foit  à  faite  des  machi- 
nes &  efcheiles,  &  dreffer  des  tours, 
pour  dire  en  vn  mot  n'obmettenc 
rien  de  ce  qu'ils  pcnfçntles  pouuoir 
ayder,  tellement  que  par  le  moyen 
de  cette  bonne  affc&ion,  &  le  tra- 
uail  indoptable  des  foldats,  ce  grand 
&  pénible  ouurage  cft  achcué  dans 
.  vnmois. 

t  ' 
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L«  Chrejlîens  vont  au  mont  des  O//* 
ues ,  y  font  leut  s  prières  pour 
:-   U  ùftoirt  %  ^)  font 
admoneftcZpar  Er- 
naud  ?  reftre. 

1 

Chap.  XI. 

F&tcnans  neftoicnt cepen- 
dant en  repos ,  ny  à  fe  don- 
ner du  bon  tçps,.  mais  con- 
tedurâs  par  quel  endroit  les  noftres 
les  dcuoient  anaillir,ils  auoient  dref- 
fé  a  l'encotre  de  leurs  ouurages  tou- 
tes, fortes  de  machines  ,  &  grande 
quantité  de  traits,  pour  les  repouf- 
fer. •* 

Car  leur  Roy  fouuent  les  admo- 
neftoit  de  fouftenirec  liège  coura- 
geulement  iufques  à  ce  qu'il  euft  a- 
maue  fes  forces  pour  les  fecourir, 
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leur  promettant  de  grandes  récom- 
penses. -  ' 

Telles  promefles  leur  auoien  r  en- 
fle le  courage ,  &  feir  refoudre  à  dé- 
fendre la  place  de  tout  leur  pôflible, 
m  attendu  principalement  qu'ils  pen- 
foient  auoir  àcombatre  contre  vn 
enncmy,lcquclvi£toiieuxfcroit  in- 
exorable, &  fans  aucune  mifericor- 
dc.  ■ 

LeDuc  Godcfroy  &  les  autres 
chefs  ,  apres  que  tout  fut  appa- 
rcillépourafTaillirdeclarcntauxlol- 
dats  que  le  lendemain  feroit  le  iour 
du  combat. 

Mais  pour  auoir  Dieu  propice  & 
fauorableàvneflhaute  entreprife, 
l'on  fut  d'aduis  d'aller  en  proceflion 
au  mont  des  Oliues,quieftoite(loi^ 

gné  du  camp  vne  demie  lieue. 

Les  Prcfrrcs  marchoient  deuant 
chantans  Hymnes ,  &  Cantiques, 
portans  en  leurs  mains  les  chofes  fi- 

i 

,    f  » 
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creesje  rcftelcs  fuiuoitnuds  pieds, 
mais  ce  fut  après  auoir  pour- 
ueu  au  camp,&lauTé  vne  bonne  par- 
tic  de  l'armée  pour  le  garder,com- 
mc  auflï  ilsauoient  muny  les  deux 
coftez,  &  les  derniers  de  laproccf- 
fion  dvne  efeorte  de  gens  armez,de 
peur  que  les  Barbares  ne  fiflent  fur 
eux  quelque  entreprife.  ' 

Apres  qu'ils  font  venus  au  haut  de 
la  montagne, ils  femett et  àgenoux, 
demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs 
péchez,  &  implorent  fon  aydè  à  ïè~ 
contre  des  Barbares.  c 

Vn  certain  Preftrc  dit  Hernaud;- 
Fraçois  de  nation  homme^  fçauant 
&  pùiflantenbien  direvlêùr  fait  vnc 
belle  remonûrance.Qti'il  faut  met-? 
tre  bas  toutes  les  haincs&  rancœurs, 
afin  de  n'oublier  le  vœu  qu'ils  ont* 
fait, la  focicté  fi fain dément  iurce^ 
ny  lcfusChrift  mcfine,  lequel  ne  rc- 
côroandcrien'tantquclacharitc*  & 
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que  l'on  fc  pardonne  l'vni  l'autre  les 
ofFcnccs  mutuelles,  &  que  ljon.it 
réconcilie  en  bonne  amitié' ,  parce 
qu'il  n'y  a  argument  ny  marquc.plus 
certaine  d'vn  courage  haut  &  ma- 
gnanime ,  que  l'oubïiancc  de  I'iniu» 
rc  receuè',ne  fe  point  tefentir,  &ne 
pardonner  feulement  a  fonennemi* 
mais  aufli  luy  faire  quelque  grand 
&  lîgnàlé  plaifir.  <^u  il  n'y  a  rien  de 
plus  deshonnefte  ny  de  plus  con- 
traire aux  chofes  qu'ils  ontfaitcs,& 
à  leur  première  gloirCjque  la  difeor- 
de ,  &  voir  les  foldats  de  lefus  Chrift  > 
'  auiontcftéinduitsàçetteentre^ri- 
le ,  no  par  aucun  efpoit  des.  record, 
penfes  modaincs ,  mais  des  celeftes, 

cftre  en  mauuaife  intelligence  ,  ■& 
s'être-  quereller  pour  choie  de  peti- 
te confcquéçe^  ôc'piLX. ce  moyen  per- 
dre le  fruit  de  tant.de^e;incs.&  de 
labeursjfc  IaifTans  tellement  cm  por» 
ter  à  la  haines  à  larancccur,&  àien- 

•  •  « 
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nie ,  que  de  préférer  des  pallions  a- 
bominablcsde  lame  aux  louanges, 
&à la  vi&oirc,  pourleiqucllescno- 
fesils  fe  font  fouucnt  expofez  à  des 
dangers  extremcs.Car  cneffecl  il  n'y 
a  rien  de  plus  contraire  à  ces  chofes 
que  la  difeorde  &  mal-veillancc  des 
chefs ,&Ja  diiTcntion  desfoldatSjlcf- 
quels  tandis  qu'ils  font  en  débat  6c 
ne  veulent  croire  le  meilleur  confeil 
ont  donné  fduuét  prife  (ur  eux  à  le» 
nemy  ,  &  par  ce  moyen  pluficurs 
chefs ,  &  pluficurs  armées  ont  cité 
vaincues.Car  pour  néant  ceux  là  ap- 
pellent Dieu  à  leur  fccours,quine 
veulent  obcïràfes  commandemés, 
ny fc recôcilierlvn  auec l'autre.N'c- 
ftant  aucunement  à  douter,  que  s'ils 
font  en  bon  accord  &  intelligence, 
les  ennemys  quiiufqucs  àauiouf- 
d  huy  ont  femblé  inuincibles  no 
foient  foiblcs  6c  faciles  à  furmonter 
à  eux ,  qui  ont  dompté  tant  de  na- 
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tions ,  aufquciles  les  Egyptiens  ne 
font  comparables ,  ny  en  multitude 
ny  en  force  ny  en  vaillacc.  Qu'il  faut 
àcecoupcombatre  de  plus  grande 
ardeur  quciamais,puifqueils  lot  ve* 
nus  au  dernier  de  leurs  trauaux  &  dâ- 
gers,  tenans  cette  ville  afliegec,pour 
laquelleils  ont  entrepris  cette  guer- 
re ,  de  laquelle  s'ils  pcuuent  vnc  fois 
cftrelesmaiftrcs,  il  ne  leur  reftera 
plus  rie  qui  les  empefche  de  retour- 
ner en  leurs  pays  g!orieux,cVrccom  » 
mâdablesàvn  chacun,poury  iouïr 
de  leurs  biens  heureufement  auec 
leurs  femmes&enfans,tantplusillu- 
ftres  en  leur  retour  qu'en  leur  dépare 
&tantplus  aimables  &  dignes  de 
]oùangc,comme  ceux  qui  auront 
fté  les  vangeurs  de  l'imure  faitte  a  la 
Religion  de  IcfusChriftjfurpaflans 
tous  les  autres  hommes  en  pieté,  & 
ayans  planté  vn  noble  trophée  fur 
les  Barbares.  Qu'ils  ayent  doneques 

àadiou- 
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ladioufter  àtant  de  beausfaits,  ce 
dernier  a&e  de  vertu  &  félicité.  Car- 
autrement  tout  ce  qu'ils,  qJîî  fait  par  - 
le palîé  s'en  ira  perdu  &  la  gloire  a.e 
qutfe  Te  retournera  en  ynt  ignomi- 
nie Jaquellc  effacera  ou  QQfcurCtf& 
pou*  laplufp4«:,tputc  la  lo.iian(ge, 

i'hoijfewiii? qu'ilôt mm ^vii  .*  ù'j 
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-  peine  auoie il  ce fi."c  de  par- 
le r  quand  foudain  il  s'eûe- 
ua  vne  grande  voix,  tous 
*  aDorouuanscc  qu'il  auoit 
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43 4      •  "  '"  H faire  de  U 
s'exhortoient  à  marcher  incontinéc 
fans  efpargner  aucune  peine  ny  rra- 
tfail^poùtferendrcinaiftrcs  de  la  pla- 
cé.   iit->Ij2 K*     JJ 'i  '.'"ti  ;  '  •  '• ;:- 

-iMais:  après  qu'ils  font  de  retour 
dedans  le  damp ,  Godefroy  s>ftant 
a^perceu  que  du  c^fté  od  il  js'eft  ta- 
pé la  cité  peut  eftre  bié  peu  endoni- 
magee,parce  quclcsBarbares  l'y  ont 
fortifiée,  il  exhorte  lcsfoldatsà"  ce 
que  d^t»aicilaayenclj«mîptckliai- 
lon  des  madones}  &fés  trahfporter 
en  vn  autre  cndtoitiCfutil  leur  mon- 

ftre,  entre  làportëde  S.,  Eftiennc,&: 
celle  de  l'Ange,  qui  fègardc  vers  Je 
Scptcntrion,dautantquclcsnoftres 
n'ayâs  cncocaCfeillyJa  ville  de  ce  co- 
dé, les  Barbares  n'y  font  Ci  foigneu- 
garde. .  ; 5 ■  ?..  -  •;. .*  •  v 
•  Les  foldats  exécutent  ce  qui  leur 
eft  commande  y  &  font  telle 
gence,  qu'en  peu  de  reps  le  tout  eft 
achcué,tellcmcûtip  aulcuer diiSo^> 
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îcil  l'on  voit  les  tours  dreflees,  &  les 
machines  miles  en  bateric ,  au  lieu 
cjui  a  efte"  ordonne". 

Comme  les  Barbares  s'eftonnent 
de  voir  vn  il  grand  ouurage  parfait 
eniipeudetcmps,lcsnoftrescom» 
mencét  à  faire  leurs  appr  och  es,ran» 
gcz  en  trois  bataillons,  l'vn  conduit 
par  le  Comte  de  Touloufe ,  l'autre 
par  G  o  d  cfr o y ,  &  le  tiers  p  ar  T  âcred, 
&  par  vnrudeallàurpreiTét:  l'en  cmy. 
Les  murs  pleines  d'homes  armez  1 

font  roulées  proche  des  murs,  autat 
que  le  tien  le  permet  d'où  les  foldats  c 
côbatentpreiqueegalcmét  auccicj 
Barbares,  &  en  bleffent  plufieuts. 

E  t  bien  quel  es  ten  ans  iertenc  for- 
ce feux  à  l'encontre,  il  citaufïitoit 

efteintpar  l'eau crempee  aueçde  vi* 

naigr e ,  6c  d'ailleurs  les  peau x ,  do n  t 
il  y  a  grande  quantité,  appofees  fui 
les  ouurages, les confci uent contre 

toutembràfemehttp  > 
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Mais  quand  les  machines  viennêt 
à  ioiicr  elles  apportent  vn^rahd  e- 
ftonnemenraux  tenans,lorsquc  les 
grofles  pierres  iettees  contre  lesmu- 
raillcs,  les  efbranlent  &,  les  rompent 
aucc  vn  horrible  bruit.  ; 
,  Les  Barbares  pourcmouiTer&  ra- 
batte la  furie  de  ces  coups,pendcnt 
nu  deuant  de  leurs  murailles  desfecs 
pleins  de  paille  &  de  foin,  comme 
auflî  dès:  toiles  mouillées  dâs  l'eau, 
afin  que  receuant  les  picrresl-cfçhec 
en  foi t  moindre,  . 

Les  Chreftiens  qui  ont  conceu 

cette  apinion,qi*cla  ville  cftant  pri^- 

fcil  nclcurrcftc  plus  aucun  labepr, 

qu'ils  auront  tronué  la  fin  d^ectre 

grande  guerre  ,  &  leur  fera  bifibJe 

dé  fc  retirer  en  leurs  pays^.toure 

{cureté*,  &  que  Hc  ce  dernier  a&c  ils 
reporteront  plus  de  louangcfr,&plus 

de  rcmeacirnés  des  autres  Ghreftiés, 

que  de  tout  ce  qu'ils  ont  faitaup  ar  a  - 
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uant,combatent  d'vne  plus  grande 
ardeurà  coups  de  traits  &  de  pierres, 
&  plâtâslcs  cfchclles  cotre  les  murs, 
ils  s'efforcent  d'y  monter  fans  qu'ils 
puiflènt  eftrc  rompus  par  aucun  tra- 
uail,  ny  aucun  dager,  mais  indomp- 
tables en  leurs  courages,  font  déli- 
bérez de  mourir  pluftoft  que  de  ne 
fe  rendre  les  maiftres  de  cette  place, 
pout  laquelle  ils  ont  entrepris  ce 
grand  voyage. 

Leurs  femmes  &  leurs  petits  en- 
fans,foiblc  &  débile  troupe/ortent 
du  camp,  &  fe  ^refentcr.t  à  eux,  les 
encouragent,  &  leur  tendent  à  boire 
&  à  manger ,  afin  que  las  du  trauail 
continuel ,  &  brûliez  de  la  grande 
chaleur ,  ils  puiffent  fe  refaire  &  re- 
prendre leurs  forces.  ( 

Quantaux  ennemys,  ils  ne  font  v- 
ne  moindre  rcfiftancc,ains  repouf- 
fent les  noftrcs  à  coups  de  pierres,  & 
toutes  fortes  de  traits,  fi  que  plu- 

En  •  . 
e  nj 
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fleurs  tombent  morts ,  &  plusieurs 

font  griefoemem  blcflez. 

Mais  eftansfupciicurs  en  nombre 
ceux  qui  reftent  en  vie  fuccedent  ea 
k  place  des  morts ,  &  ceux  qur  font 
gaillards  &  enriers  en  la  place  de 
ceux  qui  font  fatiguez  &bleflfcz. 

Tellement  que  le  combat  s'entre- 
tient iu  fcjues  à  la  nuir,  auec  plus  do - 
piniaftreté  &  FerUeur  de  courage, 
que  non  pas  auec  aduantage  dé  part 
ou  d'autre. 

Mais  après  que  tout  eft  voilé  des 
ténèbres  de  la  nui&,  la  retraitée  fon- 
nee  ,  les  foldats  retournent  dedans 
le  camp.  •  i 

Là  ils  n'ont  befoing  deftre  confo* 
lez  ouadmoneftez.  Car  ils  nefem- 
blent  s'eftre  retirez  faute  de  coura- 
ge, ou  pour  cftrc  efpuifcz  de  laffitu- 
<fc,mais  irritez  au  poflïble  de  fe  voir 
rcpouûczpar  des  hommes  foibles, 
&  qui  ne  font  comparables,  à  eux, 
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ikcftimcnt  cela  cftre  vncchofciflf- 
digne ,  &fc  biaû©mci»  thcfmc8, 

dilans  que  la  vigueur  a  dcfàilly'à 

leurs  co urages i - ,  U  non  ta  force  à 

leurs  corps.  Qu'ils  font  autres,  &  no 

ceux  qui  naguères  ont  fubiuguc  la 

Syric,&qu'il  leur  euft  eftéireaucoup 

meilleur  de  perdre  leurs  vies  en  côt- 

batantquc  d'auoir  quitte Maut ,  £c 

seftre  retirez  ainfi  chargez  de  dçf- 

honneur.  "  :  f  A 

Ils  prient  dôcques  les  chefs  que  fâs 
point  tarder  ils  avent  à  les  reraencé 

au  combat  fi  toft  que  le  iour  corn* 
menecra,  parce  que  ou  ilsrcmporl- 
teront  la  victoire  de  l'ennemy ,  où 
bien aucc  la  pertede  leurs  vics,iis  e£- 
faccront  cette  ignominie; 

Le  Duc  Godefroy  touché  de  tel* 
les  paroles,  &  cftimant  qu'il  faut  v* 
fer  à  propos  de  cette  alcgrcflc  des 
foldats,  de  peur  qu'en  retardant  cet- 
te fenieur  ne  viéne  à  s'efteindre  l'ap- 

Ec  un 

».  V 
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ptehenïïon  du  danger  venant  à 
uoir  plus  de  force  en  leurs  cœur*, 
que  noh  pas  la  considération  de 
lhortricfllcté  &  bîenfcanec.  >   ..  - 
'  IÏ  leur  commande  donc  de  fe  rc- 
aiir  preftspour  le  lendemain ,  afin 
ffpco  combataht  ils  rendent  des  ef- 
■fcdta  &  mblables  à  leurs  paroles,  fc 
*J&mctràn&  deuanr  les  yeux  auec 
-quelle  intention  ils  ont  dclaiflê 
leurs  maifons  ,  quels  pays  ils  ont 
trâucrfé  \  combien  fubiuguc  de  vil  / 
les  &  dompté  d  armées  ennemies^ 

Îranrfe  rendre  maifttcàde  Hierufà- 
cm ,  &  ef&cer  cette  tache  du  nom 
Cnrcftïen  ,  nebîflàns  plus  longue- 
-menUcsBatbàrcs  j  &  impics  cftrc 
en  polTcffion  duS.Sepuîchrc;Cc  (cul 
fùi  et  ayant  cfte  la  caufede  leur  faire 
entreprendre  cette  guerre ,  laquelle 
de  m  curât  ïmpàr  faite  ûnsj  doute  & 
eux  &  (tous  les  autres  Chreftiens* 
iontpour  rôber  en  vn  grand  deshô- 
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tieur,  parce  que  les  autres  n'auront 
plus  d'cfpcrance  de  pouuoir  recou- 
urcr  la  ludee,quand  ils  fçauront  que 
l'on  aura  manqué  à  ce  coup  de  cou- 
ragc,oude  puiflance  pour  forcer  ce- 
ftc  ville.  Au  contraire  les  Barbares 
qui  la  tiennent,  en  auront  vnc  gran- 
de gloire,  comme  ceux  qui  parleur 
vaillance  auront  contrainct  vne  ar- 
mée inuincible  àfc  retirer.  Qu'il  faut 
donc  fermement  perfeutrer  en  ce- 
lle opinion,de  mourir  pluftoft  aucc 
h  onneur.que  de  viurc  auec  ignomi- 
nie.Ne  requérant  au  refte  autre  cho- 
fe  d'eux,  finon  qu'ils  foient imita- 
teurs en  ce  combat  de  luy,&  des  au- 
tres chefsjlcfqucls  ils  ne  verront  ré- 
futer aucun  trauail  ny  danger,  &  ne 
retourner autremenr  qu'auccla  vi- 
ûoire. 

t 
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La  prife  de  Witruf aient  parles  Chré- 
tiens ,  fê/      grande  tue- 
rie des  Barbares  qui 
y  fut  f  aide. 

Chap.  XIII. 

•      #    ♦  - 

Es  courages  des  fol  dats 
furet  ainfi  enflambez. 
Si  toftquehturorcco- 
raença  à  paroiftre,  ils 
fortenc  du  camp,  & 
courans  vers  la  ville ,  ils  l'aflaillen t 
d  Vne  telle  furie,  qu'ils  ne  fe  foucient 
plus  des  dangers ,  quelques  grands 
qu'ils  foienr,  &  Il  quelques  vns  d'en- 
rr'eux  tôbent  bleflcz,  auffi  toft  d'au- 
tres Ce  mettent  en  leur  place ,  ce  qui 
aaccouftumc  d'apporter l'cfpouua- 
te,  les  en  flambant  alors  d'auantage, 
plusfoucieuxdeia  gloire  que  de  la 
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vie .  D'autre  part  les  citadins ,  qui  fça- 
uent'  certainement ,  qu'il  n'y  a  autre 
efpcrancedefalut,  qu'en  leurs  dex- 
tres  &  en  leurs  armes ,  &  qui  fc  pro- 
polent  les  géhennes  &  tourmens  in. 
humains,  vne  feruitude  miferable,lè 
deshonneur  de  leurs  femmes,  le  ra- 
uûTcment  de  leurs  enfans,  le  tiraille- 
ment des  vierges  d'entre  les  bras  de 
leurs  meres,  les  proyes ,  les  (àccage- 
mens,  &  autres  tels  excez  qui  ont 
accouitumé  de  fe  commettre  és  pri- 
fes  des  villcs,font  délibérez  de  mou- 
rir en  combattant,  pluftoft  que  de 
fouffnr  telles  extremitez. 

Comme  le  combat  sefehauffe 
de  part  &  d'autre,  vne  machine  of- 
fençoit  grandement  ceux  de  la  ville, 
&p!ufieurs  frappez  des  pierres  qui. 
en  eftoient  ruées,  en  demeuroienc 
cftropicz,  ou  tdmboient  morts  fur 
la  place.  Deux  vieilles  experimétees 
en  l'art  de  magie  fc  prefentent  aux 


< 
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tenans ,  &  leur  promettent  de  faire 
vn e  m erucillc. Que  de  cefte  machine 
ne  pourra  plus  cftrc  icttee  aucune 
pierre. 

On  les  amène  fur  la  muraille  aucc 
trois  autres  filles  i  participantes  ôc 
coulpables  de  cefte  abomination." 

Elles  fe  mettent  à  I'oppolire  de  la 
machine/ont  cerrains  îîgnes,&  gro- 
mclcnt  entre  leurs  dents  quelques 
mots  Barbarefqucs,quand  quelques 
pierres  venans  à  eftre  lakhccs  les  foc 
trcnSuchcrauccccsfiIlcs.ee  qui  ré- 

f)litlcs  noftrcs  d'vne  merueillculcal- 
egrcfTc,  cftimans  que  Dieu  leur  eft 
fauorablc,&  leur  promet  la 'victoi- 
re. Ils  fonr  vn  grand  cri ,  s'excitans 
mutuellement  l'vn  l'autre,  &  auec 
plus  d'effort  afTaillent  la  muraille. 
Mais  le  iour  penchât  defia  fur  le  mi- 
dy,&  la  grande  chaleur  affoibliflar 
les  corps  fatiguez  par  la  conrinuité 
cfu  trauail,  comme  l'ennemi  ne  cède 
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{>oinr,  ains  eflcué  de  courage,  auec 
a  voix  &  paroles  iniuricufcs,fe  moc- 
que  des  noftrcs.  Ccfte  première  fer. 
ueur  commence  à  fc  r'allentir,&  dé- 
fia ils  font  fur  le  point  de  retourner 
en  arricre,&quitterlccombat,quad 
vn  figne  diuin  (  ainfi  que  quelques 
vns  ont  rapporte  )rclcuc  ces  coura- 
ges abbarus.  .:,  .:.?!> 

Gardu  cofté  que  Godefroy  corrr» 
battoitaucc  fon  frère  Euftachev  il 
parut  vn  homme  plus  beau  torius 
grand  que  lesautrcs  riîontaccouftù* 
jaéd  cftrc,raontéfurvn  beau  cour- 
fier  ,  &  couuert  d'armesilamb  ayan- 
tes ,  lequel  descendant  du  mont  des 
Oliues,  &  branlant /on  efeu,  ticoït 
droit  vers Ja cite.  f.  j'  wnot 
.  ; Godefroy  l'appef  çoiti,  &  prenant 
m  poilccftcbccafiô  pour  encoura^ 
ger  les  foldats ,  il  leur:monftre,  tfefc 
criant  qu'il  eft  enuoyc  de  Dieu  poul 
les fecourir  &  leur  dôncrla  vi&©ia$ 
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m oyennant  qu'ils  veulent  tombac- 
tre  courageuicment. 
.  Eux  layansveu,  font  tellement 
changez,qùe  ceux  qui  cftoient  au- 
parauant  rôpus  du  trauail,  &  ne  fon» 
geoient  plus  qu'à  làrctraite ,  ne  plus 
ne  moins  que  s'ils  auoict  repris  nou- 
qcllesfor  ces,  ôi,  fuflet  entiers  &  frais 
de  leurs  corps,  &  courages,  retour 
nentà  iaûaut^&  font  vndcuoirno- 
par^cil , les  vns-comblans  le  foflé  >  les 
autres  ro  u  la  as  les  tours  de  bois  proj- 
che  des  murailles ,  d  ou  ils  combat» 

temtfgalementauecl'cnncmy ,  -  Se 
en  tuent  planeurs.  . 

Godefiroy  voyant  que  l'en  riemy 
fotnoublcj& prend  i'elpouuante ,  il 
commande  à  plufieursdes  folda^â 
deîîr'apprôçhcr  dr  la  rouTaiilc,&aUec 
torches  ard  êtes  mettreilc  Jeu  anfoitî 
&  aux  pailles  qui  y  pendent-  Ib exç* 
curent  ce  commandement  en  diU« 

gsace,  &  lé  fouffle  du  vent  venant^ 
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poufler  vnc  cfpoiffe  famée  cotre  les 
yeux  des  ennemis,  ils  ne  peuuent  la 
fouffrir  longuement,  tcllemétqu'v k 
ne  partie  de  la  mu ra  1 1 1  e  d  e m  e ur e  de- 
flituec  de  les  defenferucs..  . 

Ce  qu'eftancapperçeuparGode- 
froy ,  il  m  onte  foudain  fur  l'vne  des 
tours  auec  Confrère ,  &  fai  fane  abaif- 
ler  le  pont  fur  la  muraille  de  la  ville, 
il  exhorte  les  autres  àhàutc  voix,  d'y 
monter  auec  des  efch elles,  ou  de  les 
(à pet  &  rompre  par  le  bas.  /iS 

Luy  auec  fon  frère  pafle  deflus  la 
muraillc,il  eftfuiuy  depluficurs,lc£ 
qucls  par  leur exemple  co  nuien  t  les 

autres  à  faire  de  mefme^   a 

Les  citadins  ne  peuuent  plus  (im- 
porter ce  violent  effort ,  &  tout  e£ 
p  e  r  d  u  s .  c omme n cen  t  à  fo  retirer,  au 
dedans  de  la  ville.    DÏoucv'  >.'!ts1uoî 

Alors,commc  quelques  hiftotiéîià 
ont  laiifé  par  efcrit,le  Légat  du fainct 
Pcre,  qui  eftoit  mort  auparauant  â* 
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Antiochc ,  fait  vcu  enlamefmc  façô 
quil  fouloit  cftrc ,  parmy  l'es  pre- 
miers entrer  dedans  la  cite, 
-  .Çodefroydefccndant  de  la  murai!* 
le,  aucc  ceux  qui  font  à  l'entour  de 
luy ,  femec  ioeôtinent  à  la  pout  fuite 
de  tl'cnncmy ,  &  coûtant  parrny  les 
rues  s  fait  en  peu  de  temps  vn  grand 
çarnagc.Cai)  confuleihet  peflemefle 
ceux  qui  font  en  armes,  &  ceux  i  qui 
ne  le  ïont,  femmes  &  ienéans,  iennes 
&  vieillardslont  mis.au  ALdct'efpce, 
iîiqu.'cn  peu  de  temps  tout  eft  ioché 
decorpsmorts,  fut  lesquels  on  eft 
çcanrain&dematchcT,  &  parmy  Je 
fang  quiruifldcidfttmisffoitez.  ;  m:: 
- .  Défia  on  cftoit  verni  m  milieu;  d  e 
h  ville,&irenxqui  eftoiont  à  repouf* 
fej;,iTanjQf  cd  '&.lc  jGoaaaee  de.  Toau^ 
IoufencfçauoicntpascncQte  quel- 
lc|utpnfd.25uphL,r,  ain.iv 'o\i\ 
fMai*  k  btujcî  <}ucfatfaàcncIc£nD* 
ftws  entendu  de  pixsi  Idur  cftviMn»! 

dico 


Digitized  by  Googl 


GucrrtfamiïeLiw.IV.  449 
4ice  de  la  prefencc  ennemie ,  &  par- 
xantilsquittcntiadefcnfede  la  mu- 
.ïaille,  &  fc  mettent  à  fuir. 

Les  noftrcs  qui  voy  ent  lamurai}- 
ie  abandonnée  ,  iugent  que  Gode- 
froy  cil  dans  Ja  ville ,  moment  auflî 
toft,  &c  descendus  fe  mettent  à  cou- 
rir parmy  les  rues,  tuent  tout  cctjuc 
ils  rencontrent ,  fans  jcfpa' gner aage 
«yfcxe. 

.  Plufîeurs  des  Barbares  fc  fau- 
uent  dans  la  Tour  de  Dauid,  mais 
beaucoup  d  auantage  dedans  le  tem- 
ple, &  dedans  cefte  grande  place  qui 
a' cnuironne.laqucllc  eit  aulFifcrmep 
de  murailles. 

Tanctcd  fc  met  après  pour  la 
<forccr,&  ne  luy  cftbcfoing  de  fai- 
re grand  effort,  veu  le  peu  de  refi- 
ftanec que  font les  Barbares,  def- 
<juclslcs  couragcsfootfainsd'efpou- 

liante.  j.. 

Ils  tendent  les  mains  fupplianrcs, 

Ff 
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les  armes  mifes  à  bas,&  agenouillez, 
requièrent  humblement  pardon. 
Mais  les  noftrcs  entrez  dedans, 
Jcs  ruent  tous  fans  en  cxccprcr  vn 

:  En  après  iTs  rompent  les  por- 
tes du  temple  ,  &  y  entrent  tous 
chauds  &  fouillez  de  fàng.  lc  cour- 
roux les  tranfportc  d'vnc  telle  fa- 
çon, que  ny  les  larmes,  ny  les  priè- 
res, ny  la  fain&etc  du  lieu  nepeu- 
uent  garantir  ces  mifprables,  qu'ils 
ne  foyent  tous  mis  à  mort .  Telle- 
ment que  quelques  vns  ont  laifle 
par  eferit, que  dedans  le  temple,  ôc 
celle  place  ,  il  y  en  eut  dix  mille  de 
tucz.Tancredy  fit  vn  grand  &  ri- 
che butin,  en  or  &  argent,  lequel 
puis  après  que  lc  temple  eut  efté  net- 
toyé, &  les  affaire*  de  la  ville  mifes 
en  bon  efta^ilrcftkuftaux  gens  d-E^ 

Elifc  pour  cftrc  employé  aux  ebo- 
ssdiuînes.  -  ; 
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Quant  à  ceux  qui  cftoicnt  fuis 
en  la  Tour  de  Dauid,  bien  que  for«- 
tcd'afficttc  &  d'artifice,  toute  efpçt- 
rance  e fiant  perdue  de  la  pouuoir 
retenir, snuironnezd'vn  fi  puifïant 
.  çnnemy,  ils  la  remettent  es  mains  d u 
Comte  de  Touloufe,  à  condition 
quilsauror  la  vie  (àuue,  &  foititpnt 
chacun  auccvnfcul  habit. 

Et  ainfilaplusilluftre  de  toutes 
les  villes,  fut  prile  parles  noftrcs  à 
la  grande  gloire  &  honneur  dç  tout 
le  nom  Cnrcftien ,  au  mois  de  Iuin, 
yn  iour  de  Vendredy .  Qt  que  Dieii 
permit,  commeiî  m*  fcœble,  afin 
que  tout  ainfi  que  ce  mefmç  iour 

l'Authcut  de  la  vie  y  fut  attaché  à 
l'arbre  de  la  Croix ,  pour  iauuer  1$ 
gère  humain,  de  mclinc  quelle  fuft 
reftituce  ce  mcfme  i  our  à  fon  (crui- 
ce,  &  qu.e  les  Barbar  es  qui  au  oient 
^fouillé  le  fain&  Sepulchrc,  yfuflcnt 
chaftiez,  &  les  Chrefties  afleruispar 

Ff  *  > 
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eux  des  vn  long  temps ,  fuffent  deli.' 
urez  de  cette  cruelle  &  amere  fèrui- 
rude.  ■ 


■ 

Le  tour  <ïapre$  la  vicloire,  les  Chré- 
tiens vont  au  (aïnél  Sepulcbreren- 

-  dre  grâces  à  Dieu.  Sur  la  delthera- 
tion  de  créer  <vn  Roy  >  le  Comte  de 
Flandres  fait  vne  belle  harangue. 

Chap.XIV. 


v  - 


E  ioùr  d'après  les  noftres 
SÉqJ  n'eurent  rien  en  plus  grande 
recommandation ,  que  d'al- 
ler deuotement  au  fain&Sepulchrc, 
afin  que  leurs  vœux  a  ccompiis,  &  a- 
presauoir rendu  grâces  à  Dieu,  par, 
la  puiflance  duquel  ils  auoient  obte- 
nu vnc fi  grande  vi&oire,  ils  puiC- 
fent  acheuer  le  refte  de  leur  déf- 
icits       -    "'  ; 
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Doncqucs  nuds  pieds  ils  mar- 
chent d  eu  ers  ce  fai  n&  lieu,  &  fi  toit 
qu'ils  voyent  le  Scpulchre ,  &  le  lieu 
de  Caluaire,  ils  commencent  à  fon- 
dre en  larmes ,  de  iôy  e  qu'ils  ont  de 
voir  ces  chofes ,  pour  lcfquellcs  par 
tant  de  hazards,  &  diueruté  de  for- 
tune ils  ont  fai&  ce  grand  voyage. 
Ils  ncpeuucnt  eftrc  ralTafîcz  de  les 
regarder,&  de  lestouchcr,&ne  plus 
ne  moins  que  s'ils  voy  oy  ent  1ESVS* 
CHRIST,  ils (eprofternent  enter- 
re &  l'adorent,  &  non  feulement 
luy  rendent  grâces  pour  la  victoi- 
re, mais  auflî  luy  demandent  par- 
don de  leurs  péchez,  &  le  retour  en 
leurpaïs. 

Apres  qu'ils  font  fortis  des  fain&s 
1  ieux  ,  on  a  Toiug  en  premier  lieu  de 
faire  tirer  h  ers  de  la  vil  le  lescharon- 
gnesdeceux  qui  y  ontefte  tuez. 

Les  prifonniers  que  l'on  tient  > 
font  commandez  de  ce  faire  :  mais 
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ils  ne  font  fuffifans ,  partant  l'on  y  ad- 
iouftc  les  pauures  de  rarmee,lc£- 
quels  moyennant  le  falairc  qui  leur 
cft  donné  , ont en  peu  de  temps  a- 
theue'  le  tout.  Ainfi  la  ville  eftant  ner> 
toyeejl'on  comence  à  entrer  en  pro- 
jpos  touchant  la  création  d'vn  Roy, 
tjui  commandera  à  la  ville ,  &à  tout 
le  pais. 

Les  chefs  cftans  àflemblcz,  Se 
toute  la  commune  des  foldatsjcorft- 
rne  tous  eftoient  en  vne  grande  at- 
tentc,le  Comte  dé  Flandres  prenant 
la  parole,  leur  tint  vn  tel  langa- 
ge 

Méïïîeurs  mes  compagnons, 
&  amis  tres-chers.  Il  s'agit  auiour- 
d'huy  parmy  nôus  d'vne  affaire  de 
grande  importance ,  voire  telle  que 
ienefçay  fientoutecefte  guerre  il  a 
efté  traiiStc  d'vne  plus  difficile,  &  di- 
gne de  pîus  grande  preuoyance,loy* 
autc,  &  bonne  àffe&ion  .  Car  s'il 
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cftoitqucftion  de  crccrvn  Roy  àv- 
ne  prouince,  qui  fuft  en  bonne  paix  ' 
&accouftumccànosloix,  nous  fe-1 
rios  moins  en  peine,  &  vne  extrême 
calamité  ne  dcfcouuriroitFcf  reurquï 

auroit  cfté  commis  en  vn  tel  affaire." 
Mais  maintenant  nous  cherchons  vn 
gardié  à  ceR  oyaumejlequel  horfmis 
cefte  ville  &  quelques  autres  en  bien 

petit  nombre,  cil  enticremét  poûe- 
de  par  les  Barbares ,  contre  lefqucls 
quand  bien  tous  tant  que  vous  eftes, 
vous  viendriez  aux  mains,&quc  nul 
de  leurs  voifins  neleur  prefte  fecours, 
fi  ne  pourriez  vous  làns  beaucoup 
de  dâgers  &  de  trauaux  ians  vne  fub- 
tiîité  &  diligéee  très  grande  vous  ré- 
dre  les  maiftres  de  tant  de  villes  & 

t 

chafteaux  qui  y  reftentà.  conquérir: 
Mais  puis  que  pour  la  plus  part  vous 
eftes  délibérez  défaire  la  retraite  en 
vos  pai'Sjhorfmis  quelques vns,lef- 
oiuent  auoir pour  leur  Koy, 
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celuy  qui  cy  dcuât  ne  leur  eftoit  que 
Capitaine.  Puis  dif- je  qu'il  cft  vray- 
femblablc,  que  les  Egyptiens  ,  aux- 
quels vous  auez  ofte  cette  place  ,  & 
qui  defia,  comme  nous  entendes,  a- 
maflent  de  grandcsfof  ces  pour  la  re- 
conquérir, n'attendent  autre  chofe 
que  l'occafion  de  vous  courir  fus. 
Qui  cft  l'homme  tant  peu  judicieux 
qui  reuoque  en  doute,  qu'il  ne  faille 
choiftr  celuy  là,  lequel  en  bon  enté- 
dément,  en  vcrtu,&  valeureux  faits, 
wrpafle  de  bien  loing  tous  les  au- 
tres ,  autrement  que  toute  efpcraa- 
ce  nous  fera  oftee,  non  feulement 
d'augmenter  &  eftendre  cet  Em- 
pire ,  mais  aufli  de  conferuer  ce 
que  nous  auons  ja  d'acquis?  Car 
tant  plus  le  danger  cft  grand ,  &  le 
faix  de  la  guerre  pefant  &  lourd, 
tant  plus  il  faut  prendre  garde .  à 
n'y  pas  commettre  celuy  qui  cft 
inégal  à  vne  telle  charge.  Et 
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tout  ainfi  qu'vn  autre  Gôuuer- 
ncur  cft  requis  lors  que  la  mer  cil 
calme  &  paifiblt ,  &  vn  autre  lors 
qu'elle  cft  enflée  &encourroux,de 
mcfmc  es  affaires  de  moindre  con- 
férence &  celles  qui  font  ardues 
&efpineufes,il  faut  apporter  vn  foin 
diuers,  ou  plus  grand  ou  moindre; 
principalcmét  es  affaires  de  ]a  guer- 
re,il  faut  auoir  l'œil  a  ne  point  fail- 
lir,  car  les  fautes  y  font  irréparables,. 
&  le  repentir  &  dommage  trcfgrâd 
y  fuit  le  plus  fouuent  la  témérité. 
Et  tout ainfî  que  les  bons  &aduifez 
capitaines  ont  fouuentcsfoiasucc  v- 
ne  petite  poignée  de  gens,  amené  z 
vncheureufefindc  grades  guerres, 
de  mefnVc  les  moins  expérimentez, 
encore  qu'ils  eufient  de  grandes  ar- 
mées ont fouuétesfois  cfté  vaincus. 
Car  fi  nousauions  lesChrcftiés  pour 
voifins,  parle  fecours  dcfqucls  nous 
peuffions  cftrc  remis  fus  après  nos 
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pertes,  &  confolez  en  nos  affliéHôs, 
certes  nous  aurions  moins  de  fuiect 
decraindre.  Mais  ils  fontdctoutcs 
pans  grandemét  efloignez  de  nous, 
auconcrairenous  fommes  cnuiron- 
nez  d'ennem y  s,lci quels  s'ils  viennéc 
vne  fois  à  auoir  le  deflus3cVnous  en- 
clorrc  dedans  ces  murailles ,  d'où 

{>ourrons  nous  eftrc  fecourus?  qucl- 
c  terre  nous  dônera  larctraitte,lors 
que  fuyans  l'cnncmy  nous  tafchc- 
rons  à  nous  (àuucr?  Il  faut  donc,afin 
de  pouruoir  à  cet  inconuenicnr,cfli- 
re  ecluy  là  pour  Roy,  lequel  par  Ton 
induitrie,  par  fa  vertu  &  prudence, 
puiflcegaller  vne  fi  grande  charge, 
&duqurJ  la  vaillance  en  guerre  loit 
accompagnée  de  tempérance,  foy, 
&  humanité.Car  par  telles  vertus  les 
grandes  principautez  s'acquièrent, 
&  feconleruent  non  moins  que  par 
les  armes,  &  les  Princes  qui  en  font 
douez,  ne  font  chéris  ôc  honorez 
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tant  feulement  par  les  b os,  mais  auf- 
fi  parles  mefehans ,  quâd  ils  recher- 
chent pluftoft  d'eftre  aimez  que  no 
pas  deftre  craints  &  redoutez.  Que 
û  en  tous  lieux  il  eft  requis  que  ceux 
qui  y  commandent  foient  expéri- 
mentez tant  aux  affair es  de  la  guerre 
que  de  la  paix,  combien  plus  en  cet- 
te terrc,en  laquelle  il  faudra  appelier 
les  Barbares  à  la  RcligionChreftien- 
ne,  à  I'obeïuance  de  noùucaux  fei- 
gneurs  ,  &  àvncautrc  forte  de  Vie 
que  celle  qu'ils  auoiéc  accouftume, 
laquelle  terre  eft  enuironneedetât 
d'ennemys,  &  menacée  de  tant  de 
dangers?  Car  défia  iéprcuoy  en  mo 
cfprit(&  ie  prie  à  Dieu  qu'il  n'en  ad- 
uienneainftquc  fivnc  foispouflefc 
ou  par  haine  ou  par  bienueillance, 
defquclles  paflions  vous  dcucZ  eftre 
exempts ,  vous  venez  àellirc  celuy 
qui  n'en  fera  digne  que  vous  ferez  v- 
tie  chofe  grandemenr  abfurde,&  la- 
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quelle  fera  la  caufe  de  plufieurs 
meurtres  ,  &  de  l'entière  ruine  du 
nom  Chrcftien  en  cette  terre.  Ce 
qui  fera  bié  grief  à  fupp  orter  à  nous 
autres,  quand  nous  entendrons  que 
le  bien  public  aura  efte  trahy  &  né- 
gligées frères  vaincus,  la  Religion 
Chrcftiennc  abolie,  &  cette  gloire 
acquife  auec  tant  de  trauaux ,  'cftrc 
en  vn  m  omet  decheuë.  Et  plufieurs 
par aduancurc attribueront  à  la  for- 
tune, &  non  à  la  vertu  les  chofes  par 
nous  faites,  &  les  maux  qui  feront 
furuenus  enapres  à  noftre  témérité. 
Car  qu'y  ail  plus  indigne  d'vn  hom- 
me lage  &  couragcux,quc  de  met- 
tre vnc  fin  deshonnefte  aux  chofes 
qu'il  aura  faites  auparauant  auec  hô- 
neur&loiiange?Maisquepcrfonnc 
ne  penfe  que  ic  dife  ces  chofes,com- 
me  eitantdefireux  delaroyautc,& 
afpirant  à  la  puiffanec  &  grandeur, 
&qu'à  cette  fin  ic  tafchc  de  gaigner 
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vos  bonnes  grâces  &voftre  faucur. 
Ic  fuis  bien  cfloignéd'vnc  telle  vo- 
lonté.  Cet  erreur  n'entre  point  en 
ma  penfec.  le  nay  point  tant  de  pre- 
(bmption  de  moy-mcfmc,  que  daf- 
fç&cr  vn  tel  honneur,  prenant  Dieu 
&  les  hommes  à  tefmoignagc  ,  que 
quandbîcn  vous  me  le  voudriez  do- 
ncr,ic  ne  lacccpteray  pourtant,eftât 
totalement  refolu  de  me  retirer  en 
m  on  pays  Ce  que  ie  vous  dis  net  éd 
ailleurs  qu'à  la  commune  vtilirede 
tous  ,  &  à  celle  fin  que  celuy  là  foie 
choily  &  efteu ,  lequel  en  fera  reco  - 
gnu  digne.  Vous  luppliant  au  relie 
de  reccuoir  ce  mien  confeil  daufli 
bonne  afte&ion  que  ie  le  vous  don- 
ne, ôcdVflire  celuy  là  pour  chef  en 
cette  nouuclle  principauté  ,  lequel 
par  fa  prudence  &vcrtu,non  feule- 
ment la  puifleconferucr,  maisauflï 
la  dilater  &  amplificr.Car  ainfi  faifât 
voftrc  vertu  ne  lemblera  point  tant 
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admirable  entiers  les  hommes,com. 
me  digne  <Tcftre  ornée  d'vne  vroy  e 
louange. 


Codefroyle  Due  de  Lorraine  tjltsle* 
Koy  de  Hier uf aient.  Ses 

i 

.  louanges. 


,Ç#èih  XV, 


«  « 


|  L  auoit  mis  fin  à  Ton  di- 
re,quandrous  commen- 
cèrent a  hpp; ouuer ,  & 
le  loiicjr  hautement  lap- 
(W  ,., , .  jimemagnanime,fage  & 
jçieftc,  ^grandement  foigneux 

de.|atf  ommunc  vtilite. 
Ôu'iî  falloir y  fer  de  fen  confei), 

k^upi»1  comme  cftant  enyoyç 

"pieu,     _>.m  ;x;  . 

;ajs  en  vnefi  grande  multitude 
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d'hommes  diuers  en  mœurs  &  vo- 
lontcz,  il  s'cflcuavne  grande  conte- 
non  Jcs  vnsdonnans  leurs  voix  à  cet' 
tuy  cy ,  &  les  autres  à  ecluy  là ,  &  no 
feulement  le  menu  peuple, mais  auf- 
lî  les  grands  feigneurs  &  Princes  n'e^ 
ftoient  bien  d'accord ,  d'autant  que 
les  vnsauoicnt  en  plus  grande  recq- 
mandation  leur  propre  digniré,  que 
non  pas  l'vtilitc  du  public,  &  les  au- 
tres pouflez  de  quelque  afFe&ion 
particulière,  (oit  d'amitié  ou  déliai 
ne,  eft  oient  deftournez  de  leur  bon 
jugement.  :.  3 

Mais  finalement,  de  peur  que  cet- 
te diflention  ne  caulàft  quelque 
grand  mal,  il  fut  trouué  bon  cjùç 
quatre  perfônages,  dcfquels  l'hiftôi- 
rc  a  eu  les  nôms/croiér  choifis  pour 
auoirle  îoing  &  mettre  ordre  à  vn 
tel  affaire,  lefqucls  aprcîauoir  fondé 
la  volonté  d'vn chacun,  &  s'eftre di- 
ligemment enquis  de  la  vie  &  des 
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mœurs  de  ceux  que  l'on  defir  oit  e- 
ftre  appeliez  à  cette  dignité,  très- fa» 
gement  &equitablemcnt entre  tous 
les  aurres,ils  firec  choix  deGodefroy 
le  Duc  de  Lorraine. 

Tous  en  grande  ioye  le  procla- 
ment &  le  (a  liient  pour  leur  Roy,& 
vont  quant  &  luyau  fàinâ  Scpul- 
chre ,  ou  les  prières  £aires,lïue{que 
de  Rama  fe  fait  apporter  vne  courô* 
ne  d'or  enrichie  de  pierreries>pour  la 
mettre  fur  lcchcfdu  Roy. 

Mais  1  uy  procédant  que  ccft  vrie 
chofe  extrêmement  inique  de  voir 
vn  homme  mortel  porter  vne  cou- 
ronne d'or  en  ces  lieux  ,  eCquels  Je 
Roy  du  ciel  &  delà  terre,  vilipende 
&  mocqué  pat  Jesluifs,en  porta  vne 
«Tefpinc,  refufelc  diadème  qui  luy 
eft  offert. 

A  cl  ion  qui  luy  tourne  à  vne  gran* 
de  gloire  &honneur,comme  ayant 
cftime  la  pieté  &  modeftid ,  plus 

que 
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que  toute  royale  grandeur,  & s'eftât 
monftre  vrayeraent  Roy ,  non  en 
dorures  ,  &  veftemens  de  Pour- 
pre. Car  la  vraye  gloire ,  &  l'amour 
des  hommes  s'acauicrent  par  la  ver- 
tu,au  contraire  la  haine,  la  malucil- 
lance  &  le  mefpris,  prouiennent  des 
richcfleSjdu  faft  &  de  la  trop  grande 
puiflançe,  fîces  chofes  ne  font  ac- 
compagnées de  la  vertu ,  qui  feule 
diltingue  ,&  fait  différer  lcRoy  da- 

uccleryran»  i 

Digne  certes  d'eftre  parangonné, 
voire  d'eftre  préfère  au  grand  Ale- 
xandre ,  en  toutes  forres  de  loùan- 
ges.  Cettuy  poufle  d'vne  effrénée 
cupidité  de  régner  fans  aucun  fuiet 
honnefte  diffipales  richeffes  de  l'O- 
'  rient ,  fit  de  grandes  tueries,  &  mift  , 
en  feruitude  vn  nombre  infini  de 
perfonnes  comme  cftant  nay  à  la 
ruine  &  deftru&ion  ,  &  npn  au 
fàlut  du  genre  humain. 

\ 
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Au  contraire  ecluy  dont  nous  par- 
lons pour  deliurer  IcScpuIchrc  de 
Iefus  Chrift  pour  l'agrandiflernent 
de  la  Religion,&  pour  exhorter  vn 
chacun  a  la  vertu  entreprift  vne  iain- 
£te,honnefte,& pieufe  guerre. 

Alexandre  citant  lèul  chef  & 
maiftre  de  tout ,  &  commandant 
à  vne  /  puiiîantc  armée  ,  laquelle 
fous  Phi  ippe  ,  (on  Perc,  auoit  ac- 
couftumê  de  toufiours  vaincre,  (ans 
doute  fit  de  grandes  chofes,  &  di- 
gnes d'admiration. 

Noftrc  Prince  Chreftien ,  fans  au« 
cun  commandement  abfolu  .  auec 
des  foldats  nouueaux  &  appren- 
tifs ,  différents  en  langages  ,  &  en 
mœurs,  qui  de  leur  propre  m  ou- 
ït &  volonté  seftoient  achc- 


H 
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autres  chers  ,  en  peu  de  temps  a 
conquis  plufieurs  Prouinces  ,  & 
dompté  de  grandes  armées ,  telle- 
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ment  reueré&  admiré  pour  fés  ver- 
tus, que  tous  les  autres  Princes  & 
capitaines,  bien  qu'il  y  en  euft  de 
plus  riches  &  depluspuiflans,luy 
cédèrent  volontairement  Je  pre- 
mier lieu,  il  ne  fc  trouuc  point  qu'il 
ayt  iamais  rien  fait  téméraire- 
ment. 

L'on  ne  remarque  en  Iuy  aucun 
orgueil ,  nulles  délices  ou  volup- 
tez.  Mais  en  Alexandre,  plufieurs 
ont  blafmçles  excès ,  l'y urongne- 
ric ,  les  meurtres  de  fesàmys ,  vnc 
inconfiderce  témérité, vne  feinte 
&  affectée  diuinité.  ïl  cftoit  hardy 
&  prompt  delà  main.  Mais  quant 
àGodtfroy,ilfutrecognu  de  tous, 
pour  le  plus  fort  &  le  plus  vaillant, 
&  le  plus  expérimenté  entre  tous 
ceux  de  fon  temps.  En  çcla  feule^ 
ment  infortune',  qu'il  ne  s'eft  trou- 
uê  perfonne  excellent  enfçauoir, 
&  éloquence,  qui  ayt  daigné  met- 

Gg  ij 
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trc  par  cfcrit  fes  proiïcflTes  &  glo- 
rieux faits,  là  ou  tous  les  fçauans& 
do&cs  d'entre  les  Grecs,  fefont  é- 
ftudiez  d'honorer  Alexandre,  non 
feulement  auec  des  loiianges  con- 
formes à  la  vérité,  mais  aufli  pres- 
que incroyables,  outrepatfans  les 
bornes  de  l  hiftoire. 


Grande  bataille  entre  la  Cbreftiens&< 
Egyptiens.  Vittohc  des 
Chrefiiens. 

Chap.  XVI. 

Ais  tandis  qu'en  Hieru- 
falem  tous  les  autres 
Princes  &  chefs  pren- 
nent quelque  repos  hor£ 
misTancred  &  Euftace,qui  ont  efté 
ermoyez  pour  rcceuoirla  ville  deSa- 
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marie ,  laquelle  de  fa  pleine  volonté 
s'eft  rendue  ,  le  Roy  cft  aduerty 
qu'vn  grand  Satrape aucc  vne  puiÂ 
(ante  armée  d'Egyptiens ,  eft  venu  à 
Afcalon  ,  délibéré  de  s'acheminer 
bien  toft  contre  Hierufalem.  Que 
cette  armée  n'eft  feulement  compo- 
fec  d'Egyptiens, mais  aufïi  d'Arabes^, 
Syriens,  &  autres  Barbares  qui  ha- 
bitent es  enuirôs  dcDa«ias,&  qu'el- 
le groflît  tous  les  ious,  par  la  furue- 
nuë  de  plufieurs  foldats.  Qu'vne  ar- 
mée naualc  fe  prépare  femblablc- 
ment ,  afin  de  faire  guerre  auxChre- 
ftiens ,  tant  par  mer  que  par  terre. 
Que  le  chefde  cette  armée  dit  Claf- 
dala,  n'eft  Egyptien,mais  Arménie, 
&  a  depuis  peu  renonce'  à  la*Rcligiô 
Ghreftienne,tenu  &reputede  tous' 
pour  capitaine  très  -  expérimenté 
aux  affaires  de  la  guerre,  &  ne  dé- 
lire rien  tant  que  de  venir  aux 
mains  auec  les  Chreftiens,  efperant 
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qu'ils  ne  pourront  en  aucune  forte 

fouftenir  l'effort&impctuofïtéde  Ces 
armes. 

Le  Roy  informé  de  la  venue  de 
J'cnnemy  appelle  à  foy  les  autres 
Princes,  &  les  prie  de  l'affilier  en  cet* 
te  guerre.  Ce  qui  luyeft  accordé.  Il 
commande  aux  ;foldats  de  prendre 
les  arm es,  &  Ce  préparer  pour  batre 
aux  champs. 

..-  Touteftant  preftillaiflc  vne  bo- 

ne  garnifon  dedans  la  ville  pour  la 

garder,puis  s'achemine  &  arriue  au 

lieu  dit  lbelim,ils'y  campe  &  arre- 
fte. 

Mais  la  fortune  que  l'on  die 
auoir  vne  grande  puhTancees  affai- 
res de  la  guerre,  luy  prépare  cepen- 
dant vne  belle  occalïonpour  la  vi- 
ctoire. 

•  *  *      *  . 

Quelques  pafteurs  &  bergers, 
chaflbient  deuant  eux  des  haras 
àt  cheuaux  &  autre  beftail,  ac- 
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compagnez  de  quelques  foldats, 
pour  leur  defence  à  l'cncontrc  des 

voleurs  de  ces  lieux. 

Vrienuee  de  poumerefleué  faift 
que  les  noftres  les  appcrçoiuent  & 
cuy  dent  que  ce  foit  l'cnnemy, 

Le  Roy  enuoyedcux  cens  hom- 
mes de  cheual  pour  rccognoiftrCf 

que  c'eft.  -,  ■ 

Ceux  cy  s'eftans  approchez, 
voyent  ces  troupeaux  conduits 
par  leurs  paftêurs  ,  accompagnez 
de  ces  foldats  ,  ils  les  chargent  & 
les  deffont  alternent ,  &  puis  auec 
ces  troupeaux  &  prifonniers,s  en  re- 
tournent fort  ioy eux  dedans  le 
camp. 

Les  prifonniers  interrogez  qui 
ils  fonr,  d'où  venus,  &  où  ils  vont, 
refpondcnt  par  leur  truchement, 
que  ces  troupeaux  appartiennent 
à  ceux  qui  habitent  la  prochaine 

Gg  m) 
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montagne  ,  &  qu'ils  ont  efte  ci*< 
uoyez  pour  les  garder  ,  mais 
quayans  feeu  que  larrnce  Egy- 
ptienne n'eftok  gueres  loing ,  ils 
auoient  enuoyé  quclqu'vn  des 
leurs  ,  pour  fçauoir  au  vray  ou  cl- 
ic eftoit  ,cc  qu'elle  meditoit  de  fai- 
lle, &  quel  chemin  elle  deuoit  tenir, 
lequel  auoit  rapporte  qu'à  peine  ( 
l'on  pouuoit  nombrer  la  caualeri» 
&  infanterie  ,  &  que  tous  obeï£- 
fent  à  vn  feul  chef,  lequel  fc  van- 
te haut  &  clair  ,  qui!  deftruira 
tous ,  les  Chreftiens  qui  font  en 
la  lu  de  e  ,  &  [tient  ce  me  fine  che- 
min par  lequel  ils  (ont  venus,ne-> 
ftant  plus  gueres  loing.  Qu'ils  a- 
uoient  cftimé  eftre  le  plus  feur 
de  ramener  leurs  troupeaux  en  Ja 
montagne, que  les  laifler  en  la  dis- 
crétion des  Egyptiens  y  bien  que 
leurs  amys:  mais  que  penfans  fuir 
yndangcr^ilseftoiet  tombez  en  vn 
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autre  beaucoup  plus  grief. 

L'oncogneut  par  Tes  paroles  do 
ccux-cy  que  le  cobat  eftoir  proche, 
&  que  les  Barbares  ne  leroient  long 
temps  fans  te  faire  voir. 

Partant  des  la  première  cfclarcic 
du  iour,lc  Ray  range  les  fïens  en  ba- 
taille^ deuat  que  l'ennemy  foit  ap- 
proché, il  commande  aux  foldatsde 
dciicuner,afin  qu'ils  en  foient  plus 
forts  ,  &  que  plus  longuement  ils: 
puiffétfupporterlafatigvie  ducom- 
bac.  Et  quat  aux  troupeaux  qui  ont 
efté  pris,  il  commande  à  quelques 
gens  de  pied ,  aufquels  il  adioufte 
deux  cens  hommes  de  cheual,  de  les 
emmènera  vne demie  Jtcûcde l'ar- 
mée, &  la  s'anefter ,  &  n'en  bouger 
qu'il  rte  leur  foit  commande  par  ce- 
lui qu'il  leur  enuoy  era,mais  qu'après 
cftre  mandcz^Is  aycntà  marcher  ira* 
petueufement  contre  l'ennemy  . 
Ceschofes  ainfi  difpofces,  les 
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ennemis  ne  font  long  temps  (ans  pa- 
roiftre,Icfquels  en  multitude furpaf- 
fent  de  beaucoup  les  noftres,  &  par- 
tant défit  eux  de  combattt  e ,  &  rem- 
plis de  bonne  efperance ,  &  elle  leur 
augmente  encores  plus  quand  ils 
voyent  leuts  ennemis  en  Ci  petit 
nombre. 

Mais  les  François  &  autres  Chre- 
ftièns ,  toufiours  accouftumez  de 
vainct e,  &  de  meiprifer  les  vains  tu- 
multes ,  &  grandes  multitudes  des 
Barbares,ne  les  redoutent  en  aucune 
fbrte,&leur  vont  à  Tcncontre  aucc 
le  mefmc  defdain,  comme  s'il  leur 
conuenoittuerautant  de  beftes. 

Le  Roy  allant  par  les  rangs,  al- 
lume les  courages  par  paroles  ma- 
gnifiques ,  leur  remettant  deuant  les 
yeux  leur  première  vertu,  &  les  cho- 
ses executeeSjlcpcu  de  courage  des 
ennemiSjdefqucls  fi  en  ce  combat  ils 
remportent  la  victoire,  ils  affermi- 
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ront&  rendront  afleurec  (à  nouucl- 
lc  principauté  ,  laquelle  eft  enepres 
branlante  &  non  bien  eftablic.  <*ue 
ceux  qui  voudront  s'en  retourner  en 
leurs  païs,  le  pourront  faire  fàins  & 
entiers.  Là  ou  s'ils  ont  du  pire,  &  eux 
&  tous  les  autres  Chrefticàs  par  la 
ludee  feront  deftruits  de  fonds,  en 
comble,  &  fans  efpcrance  quelcon- 
que de  refource.      ..  .  ^ 

Le  Roy  admonefta  les  iîens  en 
cefte  forte. 

Les  Barbarcs,comme  ceux  qui 
fc  fient  en  leur  multitude ,  &  les  no- 
ftres  en  leur  vaillance ,  viennent  aux 
mains, bien  difFerens  cnallegreffcdc 
cœur,&  en  qualité  de  danger.Car  les 
Chrefticns  fçauent  rres-bié,que  (ans 
la  vi&oirc  rien  ne  leur  demeurera  a£» 
feuré,  qu'ils  combattent  non  feule- 
ment pour  la  gloire  &  principauté, 
mais  auflï  pour  la  vie,  e dans  preflez 
de  neceflîté ,  chofe  qui  rend  mcfmc 
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les  plus  couards  hardis  &  coura- 
geux. 

Au  co traire  les  Barbares  qui  com- 
battent pour  la  principauté  d'autruy, 
&qui  fçauent  que  de  tous  cofteziis 
auront  la  retraiâe  pour  fc  fauuer,  ne 
mettent  beaucoup  d'cfperancc  en  la 
vi£toire,&  ne  fe  foucient  beaucoup 
du  danger  qu'ils  ont  àcourir  s'ils  font 

vaincus,  tellement  qu'ils  (ont  moins 
opiniathes .  t  '■  • 

Toutesfoisla  mcflee  eft  grande 
ducomenccmentjlesnoftrcs  eftans 
prefque accablez  par  la  grande  mul- 
titude des  ennemisjdcfquels  enuiro- 
nez  &  aflàillis  de  toutes  parts ,  bien 
qu  ils  les  repoufient  auec  vn  grand 
meurtre,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  peuuent 
en  fi  petit  nombre  qu'ils  font  en  ve- 
nir à  bout  aifément:  car  fi  d'vn  cofté 
ils  donent  la  chaflejd'vn  aurreils  font 
preffez  par  lesBarbares,tcllemét  que 
fouuent  ils  font  contrain&s  de  céder 
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à  cefte  imperuofité ,  rien  ne  leur  c- 
ftant  fi  contraire  que  l'cfpaiflc  nuec 
des  flefches  qui  tombent  fur  eux,à  la 
faço  d'vne  grcfle,d6t  pluficurs  hom- 
mes &  cheuaux  font  grieuemét  bief, 
icz.  Toutcsfois  au  milieu  de  ces  dif- 
ficultcz ,  l'excellente  vertu  des  chefs, 
&  la  vaillance  des  foîdats  paroift  tac 
pIus,&ncpeuteftredoptee.  Cars'é- 
courageas  l'vn  l  autre,  &  portas  leurs 
cftendars  dans  le  plus  cfpais  des  trou- 
pes ennemies,  ils  font  tel  deuoir  que 
les  Barbares  font  contraints  de  recu- 
ler. 

Cependant  lemefl'ager  cnuoyc 
à  ceux  qui  font  en  embulche,  les  fait 
leuer  &s'auanccr. 

Eux  marchans  aucc  ces  troup- 
pcaux,efleuent  vne  telle  pouflïere, 
qu'il  femble  que  ce  fort  vne  grande 
mujtitude  d'hommes. 

Les  Barbares  en  font  cibahis  du 
comencemcnt,mais  puis  après  qu'ils 
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voy  etit  des  gens  de  cheual  s  auancer 
pour  combattre  ,  fansrecognoiftrc 
plus  amplement,  ilscroyét  que  c'eft 
vne  grade  armée  qui  viét  au  fecours 
de  leurs  enncmis,&  en  prennent  tel- 
lement l'efpouuantc ,  quayans  aucc 
peine  fupportc  l'effort  des  autres ,  ils  - 
(émettent  tous  à  fuir. 

Lesnoftresles  pourfuiuent,  & 
font  vn  tel  carnage,  que  par  tout  on 
void  les  champs  jonchez  de  corps 
morts.  Le  camp  des  ennemis  eft  d'v- 
nemefme traite  enleuê,  remply  de  . 
tous  biens. 

Quantaux  Chreftiés,pcu  de  morrs, 
mais  beaucoup  de  bleflez,grâde  per. 
te  de  leurs  cheuaux  ,  defqucls  plu- 
ficurs  moururent  des  coups  de  fief- 
ches:  mais  ce  dommage  fut  recom- 
penféparlaprife  de  ceux  des  enne- 
mis. 

* 
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ha  guerre  estant  finie,  le  Duc  de  Nor- 
mandie, le  Comte  de  Flandres,  ^/ 
quelques  autres  Princes  retournent 
en  leur  pays .  Ce  qui f 'ut  f aie!  du  de- 
puis en  ludee ,  pendant  le  règne  de 
Godefroy. 

.  _  •  • 

CHAP.  XVII.  ; 

Efte  bataille  ainfi  heu- 
reufement  acheuee ,  le 
Roy  ramené  fon  armée 
vi&orieufe  en  Hierufa» 
lem.&comme  toutes  chofes  font 
tranquilles,  &  que  Ton  ne  parle  plus 
d'aucune  guerre,  principalement  de 
la  part  des  Eg^ptiés ,  defquels  le  Roy 
abatu  de  courage,  &  en  grâd  cfmoy, 
à  caufe  des  pertes  receues ,  ne  fonge 
plus  àfaire  la  guerre,maisbienàla  rc- 
pouffer. 


/  . 
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Le  Comte  de  Flandres.  &  le  Duc 
de  Normandie  comencent  a  repren- 
dre le  chemin  de  leur  païs,aucc  leurs 
troupes,  &  quelque  temps  après  les 
autreschefs  font  le  femblable,  hor£ 
mis  quelques  vnsen  petit  nobre,  les- 
quels demeurent  a ucc  le  Roy. 

Tancredneucu  de  Bphcmond 
fut  l'vn  de  ceux  là, auquel  le  Roy  a- 
uoit  nagueres  donné  en  pur  don  la 
Galilcejquis'eftoit  fequeftrec  dcl'o- 
beiflance  des  Barbares. 

«  Auffi  ilfitplufieurs  bons  ferm- 
ées au  Roy,  lequel  aucc  fon  ayde  fit 
la  guerre  aux  Barbares,  fubiugna 
maintes  villes ,  &fc  rendit  tributai- 
res quelques  vns  de  ceux  qui  Iiabi- 
toient  la  montagne. 

Comme  il  fut  entre  en  l'Arabica- 
ucc  toute  fon  armée,  il  fit  de  grands 
dommagesaux  Barbares,  &  en  peu 
de  temps  fc  rendit  maiftre  d'vn  am- 
ple butin ,  dont  fes  foldatsauparauat 

pauures 
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panures  &  neceflitcux  aupoflîble, 
furent  tous  enrichis. 

Tandis  qu'il  feiourne  en  ccslieux,' 
on  luy  annonce  qu'vn  grâd  feigneur 
de  ce  païs  .exceller,  en  force  de  corps 
&  grandeur  de  courage  ,  dcilredele 
voir,  &  contracter  amitié  aucc  celuy 
duquel  il  a  entendu  tant  de  louan* 

lit  Roy  luy  donne  fàufconduit, 
&  le  Barbare  quelques  iours  après  fc 
rend  deuers  luy. 

En  ce  peu  de  temps  qu'il  con- 
nerfa  auec  le  Roy ,  il  remarqua  en  fes 
dits  &  paroles,  vne  telle  modeftie, 
douccur,&  debonnaketéenuers  va 
chacû,  qu'il  n'admira  moins  fes  qua» 
lirez,  que  la  renommée  de  fes  hauts 
faits  en  guerre,  «n  laquelle  le  plus 
fouuent  la  fortune  a  meilleure  part 
que  la  vertu ,  &  les  foldats  n'y  pré- 
tendent moins  d'honneur  que  leur 
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Le  Roy  gaigna  tellement  le  cou- 
rage de  cet  homme  par  honneftetê, 
qu'il  eut  de  luy  tout  ce  qu'il  voulut, 
&  beaucoup  mieux  que  par  la  force 
des  armes,  &  taudis  qu'il  vefeut,  le 
Barbare  entretint  fidcllement  la  f oy 
iurce ,  honorant  le  Roy,  non  feule- 
ment alors  ,  mais  toufiours  en  après 
deprefens  rares  &  exquis. 

Comme  le  Roy  eft  de  retour  en 
Hierufalcm,  vne  agréable  nouuelle 
luy  eft  annoncée,  que  fon  frère  Bau- 
douin &  le  Prince  d'Antioche  font 
entrez  en  ludee,  auec  vne  grande  ar- 
mee,non  pour  autre  fubiet  que  pour 
accomplir  leur  vœu,  &  voir  le  Roy, 
&  fe  conioiiir  auec  luy  de  fes  bons 
fuccez. 

lc  Roy  eut  foingque  rien  ne  man- 
quait pour  les  reccuoir.  Car  ils  mc- 
noient  quant  &  eux  vingt  cinq  mil- 
le hommes, tant  de  pied  que  de  chc- 
ual,  dcfquels  la  plus  part  eftoyent 
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venus  depuis  peu  de  la  Gaule  &  Ita- 
lie,afm  que  leurs  prières  &  dcuotios 
faites  es  faines  lieux,  ils  peuflent  s'en 
rerourner  en  leurs  pay  s. 

Apres  qu'ils  furent  venus  en  la 
cité, le  Roy  les  reccut  &  feftoya  ma- 
gnifiquement, &  tout  le  long  de 
fhiucr  les  retint  en  Iudcc ,  gran- 
dement aife  de  la  prefence  de  fon 
frère. 

La  venue  d'vne  telle  mulritude, 
non  feulement  donna  terreur  aux 
Barbares  voifins .,  mais  aufli  au  Sul- 
tand'Egy  pte,eftimant  qu  ilseftoient 
venus  pour  le  deftruirc.  »n.»  t 

Partant  il  munifloit  &  fortifioit 
ics  villes,  faifôit  préparatifs  d'armes, 
d'hommes,  &dechcuaux,  bou> 
choit  les  auenuës ,  mettant  par  tout 
de  fortes  garnifons,  &  ainfiil  pafla 
tout  cet  hyucr. 

Mais  les  noftres  cftoyent  bien 
efioigncz  d'vne. telle  penfee.  Car 

Hh  ij 
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comme  les  ennemis  les  enuiron- 
noient  de  toutes  parts,&ils  neufient 
delaifle  que  bien  peu  de  gésen  leurs 
nouuellcs  feigneuries  pour  les  gar- 
der, ils  nauoient  autre  volonté  que 
d'y  retourner  au  pluftoft,  &  partant 
le  printemps  ne  fut  pluftoft  ve- 
nu ;  qu'ils  paflerent  en  la  Celefy- 
lie. 

D'autre  part  le  Roy  tirant  fes 
troupes  ou  elles  auoient  hyuerné, 
les  mena  contre  les  ennemis,  tant 
•parce  qu'il  ne  fe  plaifoit  en  roifiuc- 
.té,  qu'aufli  il  fçauoit  que  facilement 
il  les  pourroit  detfaire  ,  n^eftans  ap- 
puyez d'autre  feçoure,  &  qu'il  ne  fal- 
loir abandonnei  vnc  telle  opportu- 

nite.  t  •  r  • 
IJ  court  donc  les  champs  enne- 
mis ,  y  fait  le  degaft,  &  emporte  vn 
ample  butin,  prenant  quelques  vil- 
les, les  vncs  de  force,  &  les  autres 
s'eftans  rendues  de  leur  bon  gré ,  de 
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peur  d'auoir  pis. 

De  là  tournant  vers  la  mer ,  il  at- 
taque le  chafteau,dit  Arfur,  qui  ne- 
ftoit  beaucoup  efloigné  de  Iafcs, 
que  les  Barbares  preuoy  as  ce  qui  dc- 
uoitarriuer,auoient  fortifié  &muni 
de  tout  ce  qui  luy  eftoit  requis  pour 
la  defenfe. 

Le  Roy  après auoir  trauaillé  en 
vain  à  l'entour  de  cefte  place ,  & 
voyant  qu'il  naduançoit  rien,  n'e- 
ftant  poflible  d'cmpcfchcr  que  les 
viur  es  &  autres  neceffitez  n'y  entraf- 
fent,d'autât  qu'elle  eftoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  il  fit  la  retraitte  aucc  inten- 
tion neantmoins  d'y  retourner  fur  le 
Printemps,  après  qu'il  fe  feroit  : 
mieux  appareillé  pour  vn  tel  fic- 

Mais  auantfon  départ  londicl;, 
que  plufieurs  des  Barbares  qui  habï- 
toient  les  prochaines  montagnes, 
vindrent  au  camp  pour  le  voir,&  lu^ 

T  T  F 
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offrir  des  prefens. 

Comme  ils  l'eurent  veu  affis  en 
terre  fans  aucune  pompe  &  magnifi- 
cence Royale,  ils  furent  fort  cibahis 
de  ce  qu  vn  fi  grand  Roy ,  qui  auoit 
effrayé,  &  mis  en  trouble  tout  l'O- 
rient, tenoit  fi  peu  conte  de  foy,que 
de  fe  Iaiffer  voir  ainfi  pauurementfur 
l'herbe. 

Ces  paroles  luy  ayâns  efte  rap- 

Eortecs,  le  foufriant  il  leur  dit  j  Que 
erfonnetantfuft-ilefleue1  en  gran- 
deur,ne  deuôit  reputet  chofe  indi- 
gne d'eftre  veu  fe  repoferfur  la  terre, 
de  laquelle  l'humain  lignage  a  prins 
fon  commencement,  &  y  doit  re- 
tourner. 
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Le  décide  Godefroy,  g|/  quelques 
vns  de  ft  s  faits  auant  qu'il 
pajfaft  en  cséfic. 

Chap.  XVIII. 

*  ♦ 

'Année  d'après,  fur  la 
fin  du  mois  de  May ,  le 
Roy  tomba  en  vne 
maladie, de  laquelle 
nonobftant  le  foing 
quel'oy  peuft  apporter  pour  le  gué- 
rir ,  il  deceda  au  milieu  de  fes  vi&oi- 
res,  &  fut  royalement  enfcucli  dans 
l'Eglife  du  fàindt  Sepulchrc ,  perfon- 
nage  grandement  illuftre,  tant  aux 
.  affaires  de  la  guerre ,  que  de  la  paix, 
mais  beaucoup  plus  en  ceux  de ,  la 
guerre ,  auquel  on  ne  remarqua 
oneques  aucunes  délices,  nulle  a- 
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uarice ,  &  nul  orgueil  :  mais  au  cor*»* 
traire  tous  les  hiftoriens  demeurent 
d'accord  qu'il  fut  excellent  en  con- 
tinence, en  douceur ,  pieté  iufti- 
cc,dc  forte  que  tous  non  feulement 
l'auorent  en  admirât io n,mais  auffi  le 
reuerorent  &rcftimoient  di^nc  de 
tout  honneur» 

Quant  à  Fa  force  du  corps ,  & 
grandeur  dccourage,&  expérience 
en  Part  militaire  *  il  eftoit  tel  qu'il 
n'auoit  fon  fcmblablc  .  Il  eftoit 
natif  de  Boulonghe,  ville  de  la 
Gaule  Belgique,  &  eut  pour  Pè- 
re Euftace  qui  en  eftoit  Seigneur. 
Il  fut  appelle'  du  nom  de  fon  on- 
cle maternel  f  qui  mourant  luy 
lai  (Ta  fon  Duché  de  Lorraine.  If 
eut  trois  frères,  Baudoiiin>  Eufta- 
ce, &  Guillaume,  lefqucls  furent 
tous  illuftres,  &  grands  perfonna* 
gcs. 

Entre  plufieurs  de  fes  faicts 
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dignes  de  remarque  auant  qu'il  pat- 
fàft  en  Afîc ,  ceux  cy  fe  racontent. 

Vn  feigneur  Danois, fon proche 
parent  homme  belhq  ueux,fut  quel- 
ques fois  appelle1  parGodeftoy  en 
iuftice  pardeuant  l'Empereur,  pour 
raifon  de  quelques  villes,  que  leDa* 
nois  luydetcnoit,&pretcndoitc- 
ftrefîennes. 

Comme  en  nulle  forte  ils  ne  pou- 
hoienteftre  mis  d'accord,  il  fut  or- 
d  onné  que  felo  la  couftume  du  pays 
ils  combatroient  feulà  feul,&que 
ecluy  qui  feroit  vaincu, uon feule- 
ment perdroit  fa  caufe,  mais  aufli  la 
vie,  Ci  telle  eftoit  la  volonté  du  vain- 
queur. 

Doncques  au  iour  afîigné  ils  def- 
cendent  dedans  le  champ,  &  com- 
mencent à  courir  l'vn  contre  l'au- 
tre. 

Le  combat  eft  quelque  téps  dou- 
teux ,  puis  ilarriuc  queleipee  de 
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Godefroy  cft  rompue ,  &  ne  luy  en 
demeure  dedans  la  main  qu'vn  pe- 
tit bout  auec  la  garde. 

L'Empereur  a  pitié  de  luy ,  &  leur 
fait  parler  d'accord. 

Mais  Godefroy,bicnque  fon  ad- 
uerfaire  y  donne  confentement,  le 
refufe  tout  à  plat,  comme  vneloy 
impolee  par  fon  ennemy,  Adon- 
nant de  1  ëfperon  à  fon  cheual ,  il 
s'addrefle  au  Danois ,  &  luy  porte 
vn  tel  coup  dedans  le  cafquc  auec 
ce  refte  d'cfpce ,  qu'il  le  fait  tomber 
de  deffus  fon  chcual,femblable  à  vn 
homme  mort,  ne  remuant 
pieds  ny  mains. 

Il  met  pied  à  terre,  &luyarracbâc 
le  cafque  de  latefte,  il  monftre  a 
tous  qu'il  eftenluy  de  dôner  la  vie 
ou  de Tofter  à  fon  aduerfaire ,  &  ap  - 
pellant  ceux  que  l'Empereur  a  en- 
uoye  pour  parler  d'accord,  il  leur  dit 
qu'il  accepte  maintenant  les  condi- 

j 
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tionsquila  cy  deuantrefufees,pour 
ne  fembler  auotr  peur. 

De  cet  acte  il  remporta  la  réputa- 
tion d'vnc  infigne  debohnairetê, 
magnanimité  &  vaillance. 

Il  fe  recite  vn  autre  fait  qui  n  eft  di- 
gne de  moindre  louange. 

L'EmpercurHenry  ayant  feeu  que 
lcsSaxons  contre  fa  volonté  s  çftoiéc 
créé  vnRoy,  amaflâ  vne  grande  ar- 
mée pour  chafticr  ces  nouueaux 
ennemys. 

Comme  le  combat  eftoit  proche, 
l'on  mit  en  auant  quiferoiteeluy  à 
qui  l'on  donneroit  l'eftendart  impé- 
rial, &  par  confentement  de  tous  il 
fut  donné  à  Godefroy,lcquel  il  toft 
que  la  bataille  fut  commencée  ayant 
apperceu  le  Roy  des  enncmis,il  pic- 
qua  celle  part,  &luy  porta  tel  coup 
de  lace,  qu'il  le  fit  trcfbucher  de  def- 
fus  fon  en  eu  al  en  terre. 

Le  bruit  cftant  couru  pat  les  rangs 

1 

1  / 
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qu'il  eftoit  mort  ,  les  ennemis  fu 
rcnt  tellement  (àifîs  d'e(pouuante 
qu'ils  fe  mirent  à  fuir,  tant  la  vertu 
d'vn  fcul  homme  fut  profitable  ce 
iour  là  à  l'Empire  Romain. 

L'on  raconte  plufieurs  autres  cho- 
fes  par  luy  glorieufement  faites,tant 
#n  la  guerre  qu'en  la  paix,  lefquel- 
Ics  nous  paflerons  fous  filence,  pour 
cuiter  prolixité,  &  ne  fembler  nous 
eftrc  trop  efloignez  du  fil  de  noflrc 
hiftoirc.  7 


Le  règne  de  Baudouin  frère  de  Gode- 
frojyÇg/  les  chofes  faites 
pendant iceluy. 

■ 

m 

Chap.  XIX.  , 

f§  Vis  que  nous  auonsamenéà 
^  fin  cette  guerre,  qui  fut  entre- 
prife  pour  le  recouurementduSe- 
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pulcbrc  de  noftre  Seigneur  Iefus 
Chtift,  il  refte  maintenant  à  défai- 
re ce  qui  fut  fait  <Iu  depuis  par  ceux 
qui  régnèrent  après  Godefroy,afïn 
que  leurs  noms&les  chofespareux 
faites,  ne  foient  entièrement  igno- 
rées. 

Godcfroy  eut  pour  fuccefleur 
au  Royaume  de  Iudee ,  ion  frere 
Baudoiiin,  homme  exceilentau  fait 
de  la  guerre,  la  vertu  duquel  cftoit 
encorcs  honorée  par  vnc  beautè,&; 
maiefte  corporelle. 

Comme  il  s'achemine  en  Iudee, 
pour  y  receuoirle  Sceptre  Roy al,il 
desfait  de  grandes  troupes  ennemies 
qui  lattendoientau  paflagc,&  rem- 
porte cette  victoire,  non  tant  par  la 
.  force  de  fes  foldats, comme  par  fa 
propre  induftrie.  Car  feignant  de 
craindre  les  ennemis  qui  seftoient 
emparez  des  deftroits,  par  vne  fui- 
te fimulee ,  il  les  enhardit,  &  les  atti- 
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rc  hors  de  ces  lieux  auantageux.  Mais  de  n 

comme  ils  courent  aprcs,&  le  pour-  capit 

fûiucnt  aucc  defordre  ,  ça  &  là  dif-  lenc< 

perfez,  parvnfoudain  tourne-tefte  Or 

il  les  arrefte  tout  court  ,  en  tue"  plu-  uail< 

fleurs  ,&  met  le  refte  en  fuite.  &au 

Apres  qu'il  eft  inftale  en  la  Royau-  que 

té*fancred  fc  fouuenant  de  l'iniure  poui 

receueàTarfcdcCilicie,quittc  vo-  Le 

lontairement  la  principauté  deTi-  elle  < 

beriade ,  qui  luy  auoit  efté  donnée,  vnc  i 
&feretireàAntioche,oùilcftreceu  ,  des 

en  grande  ioyedes  citoyens  qui  e-  plus 

ftoient  (ans Prince  ;  catBohemond  met 

auoit  nagueres  efté  pris  par  les  Bar-  fa  fuj 

barcs.  1cm. 

Le  Roy  ayant  fecu  que  plufieurs  Q 

Arabes fe  deuoient affemblcr  en  vn  man 

certain  lieu  pour  y  célébrer  vnefeftc  ne  g; 

il  s'y  tranfporte  en  grande  diligence  mais 

les  furprend ,  fait  vn  grand  butin,&  $vn 

prend  plufieurs  prifonniers.  viC), 

Entre  les  captifs  eftoit  vnc  dame  redv 
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de  noble  extra&ion  ,  femme  d'vti 
capitaine  Arabe,  &  belle  par  excel- 
lence. 

Onluy  rapporte  qu  elle  cft  en  tra- 
uaild'cnfant,&abcfoingde  repos, 
&  autres  choies  requifes  en  tel  cas; 
que  fi  elle  n'eft  fecourue,  clleeft 
pour  en  mourir. 

Le  Roy  fçachant  en  quel  danger 
elle  cft,  commande  qu'incontinent 
vnc  tente  foit  dreffec ,  &  fait  tendre 
des  vcftemcnsjfur  laterre,  afin  que 
plusaifément  elle  y  puifle  gefir,  la 
met  en  liberté  anec  les  femmes  de 
fà  fuite,  &  de  là  fc  retire  en  Hierulà- 
lcm. 

Cet  ade  généreux  &  plein  d'hu- 
manité, non  feulement  apporta  v- 
nc  grande  gloirc&  honneur  auRoy, 
mais  aufli  le  tira  peu  de  temps  après 
d'vn  péril  eminent ,  &  luy  fauua  la 
vie,  mqnftrant  clairement  que  le  di- 
re du  Poète  cft  très  véritable. 
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s-Quvn  bienfait 
De  beaucoup  furpajjè  le  mesfait. 
Car  quelque  temps  après  le  Roy, 
afin  de  ne  perdre  le  temps  inutile- 
ment, fut  aflleger  lechafteau  d'Ar- 
fqr,duquel  cy  deflus  acfté  parle,  & 
l'emporta  de  force. 

Delà  il  pafla  contre  la  ville  de 
Ccfarce,au  fiegc  de  laquelle  les  Gc-  ^ 
nois,  qui  auoient  vne  fiottc'en  cette 
mer ,  luy  Ternirent  de  beaucoup,  & 
pour  recompenfe  après  qu'elle  fut 
prife, curent  vn grand  vafede  cou- 
leur yerte  ,  qu'ils  eftim  oient  eftrc 
d'Efmeraude. 

Il  mena  puis  après  fon  armée  co- 
tres les  Egyptiens  ,lcfqucls  auec  vne 
grande  puiflanec  eftoient  entrez  en 
Iudee ,  &  la  pilloient.  Il  leur  liura  la 
bataillcjles  vaihquitcV:  fe  rendit  mai- 
Arc  de  leur  camp. 

Mais  quelque  temps  après  le  Sul- 
ta  d'Egypte  cnuoy  a  vne  autre  armée. 
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ïîle  eftoit  campée  entre  Rama 
&  Lidda.  Le  Roy  lafutfcmblable- 
mentatfàillir)  mais  auec  peu  de  for- 
ces ,  tâtilauoit  les  ennemis  en  mef- 
pris ,  pour  les  auoir  batu  fi  fouucnt. 

H  I  i  ura  témérairement  le  combat 
&y  fut  vaincu  ,&  comme  ilneuft 
autre  retraktc  plus  prochaine  que 
Rama,  la  caualerie  de  l'ennemy  te- 
nanttous  les  enukons  ,ilfe  fàuue  a- 
uecle  reftede  fes  troupes  en  cette 
placejaquellc  neft  oit  forte  ny  dar- 
îmes  ny  d'affictte. 

Comme  il  luy  fut  imponibïe  de 
la  defendrecotre  lenemy,lors  qu'il 
viédroit,il  cftoit  en  vn  mexueilleux 
foucy.  Finalement  fatigué' de  corps 
6c  dclprit  , les  gardespofecs {ùr  les 
murailles,  il  fc  retira  pour  dormuy 
JUnuidt  eftant  défia  bienauancee. 

Ainfi  qu'il  eftoit  ploge'cn  vn  pro- 
foodfommcil,rAraDe  duquel  (com- 
me cy  dcûus  a  efte  dit)il  auoit  cofer- 
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ue'laféme,  &en  auoit  eu foing  lors 
qu'elle  eftoit  en  trauail  d'cnfant,viét 
à  la  ville&  appelle  quelques  vns  des 
gardes, les  encharge  d'efueillcr  le 
Roy  ,  &  le  faire  parlera  lu  y,  parce 
qu'ilachofes  d'importance  àluy  co- 
rn uniquer. 

Le  rov  eftant  venu,illuy  dift  qu'il 
eftcet  Arabe,  duquel  non  feulcméc 
jl  a  mis  la  féïne  en  liberté,  mais  aufli 
l  à  tirée  du  danger  de  lamort.Quc 
partant  en  louuenance  d'vn  tel  bien- 
fair,il  eft  venu  pour  Juy  rendre  le  fê- 
blablc  en  temps,  opportun»  Qu'il 
n'attende  donc  que  le  iour  foit  venu 
parce  qn'cftanthmdcs  chefs  de  l'ar- 
mée Egyptiénc,il  fçait  qucûns  fau- 
te ils  le  viendront  inueftir  le  lende- 
main, &  qu'il  luy  fera  impolïiblc 
d'empefeher  qu'ils  ne  fe  rend  et  mai- 
ftres  d'vne  ville  qui  neftforreny 
d'homes  Jiy  darmes.  Mais  qu'il  luy 
cofeille  de  s'envenir  à la  mefme  heu- 


->  -Guerre  fainfte  Liu.IY.  4*)? 
ïe  quant  &  luy,  aucc  vn  petit  nom- 
bre des  ficns,  &  ne  faire  difficulté  de 
fefierenluy  :  parce  qu'ayant  laco- 
gnoiflace  du  pais  il  le  mettra  en  peu 
de  tempsen  lieu  de  feureté. 

Le  Roy  bien  qu'il  eftimaft  eftre 
chofe  grandement  periilcufe  de  fc 
«commettre  à  la  foy  d'vn  homme  in- 
■cognu  ôc  Barbarc^toutesfois  voyâç 
clairement  qu'il  cft oit  perdu  >Iuy  & 
lesfiens^js'il  ^emeuroit  làd'auanta- 
ge,s  en  alla  auecl'Ai:abe,qui  fidcllç^ 
ment  Laccopagnài,  &  le  mift  en  Heu 
de  feurete,  rendant  an  Roy  .non  feu- 
lement vne  recoimpcTe  mémorable 
dubiéfait  rcceu,mai?aufliohug.ean 
grandement  tous  lesLChreftiens  de 
la  Iudce^lefquek  auée  la  perte  de  ce 
bon  Roy  fuffent  tous  peris^  ou  eu& 
fent couru vntrcfgranddangct;  [■' 
Apres  ce,  Baudouin  miften  fon 
obeïflàncc  lâ  ché  de  Ptolcmaidc, 
puis  alla  cotte IcsEgypticniquicour 

J  M 
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roientvnc  autre  foislaIudce,&lcs 
vainquit  en  vne  grande  bataille,  en 
laquelle  plufieurs  furent  tuez  ,  & 
plufieurs  pris  en  vie ,  lefquels  pour 
leur  deliurance  luy  payèrent  de 
grandes  fomraes  de  deniers.  Auquel 
temps  l'armée  nauale  des  Egyptiens 
s'eftoit  emparée  de  Jafcs,maisayât 
fecu  cette  desfaitte ,  &  fe  retirant  en 
Egypte ,  fut, accueillie  d'vne  grofle 
tempefte ,  &  pour  la  plulpart  fub- 
mergee.  quelques  galères  furent 
r  e p ouflfe es  par  les  flots  au  port  de  Ia- 
fes,  &  vmdrcnten  la  puhTanccdes 
noftresquilesbruflerent.  n  ' 

En  ce  temps  parut  vn  cornette  qui 
auoit  vne,grande  ■  cheuelure  ardente 
&  depuis  Jwîe:heureiufqùes  à  trois 
l on  voyoit  deuxSolcils  ,  &  vn  arc 
celefte  au  milieu,  r 

Baudoiiia  safluiettit  par  armesTri- 
poli,viHécelebtecnla  PhcnicejCo- 
me  aulTiBarut.ville  pofee  fur  le  bord 

-  - .  ....  L    _  — .  — 
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de  la  mer,&  peu  de  temps  après  l'a- 
cienne  Sidon,ores  ditte  Saictte. Au- 
quel temps ,  corne  lo  dit,,  Bohemod 
Prince  d'Antiochc ,  &  fon  neucu 
Tancred  payèrent  de  cette  vie  en 
l'autre ,  &  fut  vn  mcrueilleux  trem- 
ble-tetrc  par  toute  la  Syrie,  dont 
pluficurs  villes  furent  ruinées. 

L'année  d'après  le  Roypaflà  en 
Egypte  aucc  vnc  grande  armcc,ap- 
porta beaucoup  de  dommage  aux 
Egyptiens,prit  de  force  Far  mia.,  ville 
aflife  fur  le  riuagc  chvNil.  Mais  feifî 
d'vne  gr  offe  fleure  ainfï  qu'il  s'en  rc- 
tournc,il  rend  fon  amc  à  Dieu.  Per- 
fonnage  excellent  aux  armes  &  af- 
faires de  la  guerre,  lequel  en  dixhuk 
ans  qu'il  régna  enludee  ne  fut  iamais 
vaincu  qu'vne  feule  fois. 
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Cequtfèfaffkenh  lUtdéeaprèt  Itdecis 
defandouinfouile  règne  des 
Autres  Royis  yiufques  alœ 
teprifc  de  HierufaUn% 

Chaî.  XX. 

Près  fo  n  de  ces,  Baudouin 

de  Boutchfon  coufin,au- 

quel  il  auoit  do  né  le  cô- 
te d'Eclcflà  fut  efleu  Roy. 

Coname  on  luy  euft  rapporté  que. 
IcsPcrlas  afficgcoiétÀatioche  ii  leur 
fut  à  reneomre,&en  deux  batrailles 
les  vainquit  &  contreignk  de  for  tic 
hors  de  Syrie.  Mais  eftant  de  retour 
enHieru{alem3ilreccu  Iattiftcnou- 
ucllc  de  la  prife  de  Ioflelin  de  Cour- 
tenay  auquel venant  à  la  royauté,  il 
auoit  fcmblablcmcnt  dclaiffé  cette 
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principauté  d'Edefia. 

llauoitcftc  pris  par  les  Barbares, 
le  (quels  tenoiét  (à  ville  effr  oittemét 
afliegee.  Le  Roy  fe  hafte  pour  la  fe  - 
courir,mais  il  tombe  ês  embufehes 
qui  luy  ont  efté  dreflees  par  les  Bar- 
bares, cft  fait  prifonnier ,  &  détenu 
par  vn  long  temps. 

.  Ce  qu'eftant  diuulgué,le  Sulran 
d'Egypte  fe  ictte  de  rechef  en  Iudce, 
&  l'afflige  par  toutes  forres  de  maux, 
eftimant  que  les  Chrcftiés  deftituez 
d'vn  fîbràuc  Roy,  &  réduits  en  pe- 
titnôbreferoient  facilemét  ruinez. 

Mais  eux  reprenans  cœur  com bâ- 
tent &  desfont  ces  grandes  armées, 
&non  contans  de  ces  vi&oire  s,arlie- 
gétTir,Ia  renommée  &  illuftre  cité, 
apres.vn  longfiegc&diuerscobats, 
la  conqueftent  à  leur  Roy:  Lequel  fi- 
nalemét  deliuré  de  prifon  desfait  de 
grandes  armées  qui  eftoient  venurs 
vne  autre  fois  aflieger  a  mioche. 

Il  1UJ 
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Itœ«t  en  fuite  fèmblablemcnt  laiv 
mec  Egyptienne  y  &luy  donne  la» 
chaflciufquesà  Aicaton. 

Delà  il  meine  Ton  armée  contre 
ceux  de  Damas,  &  leur  liure  bataille 
près  de  leur  ville  -,  les  met  en  fuite  a- 
uec  grand  meurttc,aptesvn  long  Se 

douteux  combat-. 

Ces  choies  glorieufcmcnt  exécu- 
tées il  deuient  malade  >  foit  detrar 
uaii,  ou  par  l'inseropetature  de  l'air, 
&  meurt  en  peu  de  iours,apresauoir 

règne  dix-biuiâ:  ans,&  n'ayanr  aucûs 
enfans  manesTillaifle le  royaume  és 
mains  de  Foulques  fon  gendre. 

Foulquescftott  Comte  d'Anjou, 
homme  d'vne  très-petite  mémoire 
&  tellement  oublieux,  que  fouueni 
il  de  ma  nd  oie  à  ceux  qui  eftoient 

auceky  qui  ils  eftoient  &  dod  ve- 
nus. '  j  '  • 

Comme  il  fut  vn  iour  aile  à  la 
chaiTe  il  toba  de  deflus  fon  chc  ual,& 
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m  our  ut  foudaincmét  fans  fait 
aucune  cho(e  digne  dememoife, 
encore  qu'ileuft  régné  Kuid  ans  en^ 
tiers. 

Baudouin  fon  fils  luy  fucceda,  qui 
n'ayant  en  cor  es  atteint  l'aagc  d'ado- 
îefcencc,cftoitfQuzla  régence  delà 
Royne  Mcliuende  fa  mer  e,  femme 
excellente  &  vertueufe ,  de  laquelle 
tandis  qu'il  fuiuit  le  confeil ,  il  ne  fiç 
rien  indigne  d'vn  bon  Roy . 

Souz  le  règne  d'iceluy  la  ville  d'A- 
fcalon  fijt  prifc,  &  pluhcurs  autres. 
Toutcsfois  eftâtvenu  quelques  fois 
aux  mains  aueç  Noradin,  Prince  du- 
quel la  puiflance  cftoit  grande  en 
Syrie,  6c  eftoit  bien  entendu  au  faicl: 
de  la  guerre,  il  fut  vaincu  auec  grofl'e 
perte  des  liens.  Mais  il  le  vainquit  v- 
ne  autre  fois^  le  renferma  peureux 
dans  les  murailles  d'Alep. 

Tandis  qu'il  règne  en  Iudee,Con- 
sard  Empereur.  d'AIemagne,  &  le 
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Roy  de  France  Louys ,  dit  le  Jeune, 
vindrentà  Conftantinople,auecdc 
puiflantes  armées ,  délibérez  de  pafc 
fer  en  Hicrufalem,.  &yfeiourner 
quelque  temps  pour  faire  la  guerre 
aux  infidèles. 

L'Empereur  de  Grèce  Maniiel 
Comncne  ne  fut  beaucoup  aife  de 
leur  venue,  bien  qu'il  les  receuft  en 
grand  honneur,  &  leur  fift  de  riches 
&  magnifiques  prefens.  Car  voulant 
malaux  ^lcmâs,  comme  à  ceux  qui 
debattoicntauxGrecs  la  dignité  I  m- 
périale ,  le  cauteleux  machinoit  leur 
ruine  ,  ayant  d'ailleurs  nilpects  ces 
deuxpuiflans  princes,  qu'il  voyoit 
enuironnez  de  tât  de  miliers  d'hom- 
mes armez,  &ncfongeok  à  autre 
ehofc,qualcùr  apporter  clandcfti- 
nement  quelque  grand  deftour- 
bier. 

Défait  il auoit  enuoyé  vers  les 
Barbares,  par  les  terres  defquclles  les 
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aimées  Chreftiennes  deuoient  paf- 
ferjes  incitant  à  leur  courir  fus,qua.4 
loccafîo  fc  p  lefenteroit,  voire  a  leur 
drefler  desembufehes,  letir  promet* 
tant  qu'il  tiédroit  la  main> à  ce  qu'el- 
les fuflent  menées  par  des  lieux  af- 
près  &  difficiles. 

L'Empereur  deuança  les  Fran- 
çois^ tintvn  autre  chcmin,&  com- 
me il  fut  venu  près  d'Icogne,villc  de 
îa  Licaonic  >  il  tomba  cscmbufches 
qui  luy  auoient  efté  préparées ,  &  à 
peine  fe  peurilïauûer  auec  vn  petit 
nombre  desfiens,  après  auoir  perdu 
ceftegrade  arm  ee,en  laqu elle  il  y  eut 
près  de  cinquante  raille  homes,  tant 
de  pied  que  de  cheual,  defquels  la 
plufpart  furent  tuez,  ou  demeurerët 
captifs  es  mains  des  Barbares .  Quant 
à  luy  eftant  de  retour  à  Conftanti- 
nople,  le  Grec  luy  prefentades  naui- 
res  fur  lefquelies  il  vint  par  mer  en 
ludee, 

\ 
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Le  Roy  de  France  tint  vn  autre 
chemin  félon  la  cofte  de  lamer.  Ca- 
me il  fut  entré  dans  la  Pamphilie  ,  il 
tomba  femblablemét  es  embufehes 
des  Barbares,  &  après  auoir  perdu  v- 
ne  bonne  partie  de  ton  armée ,  diffi- 
cilement fe  peut-il  fauucr  auec  le  de- 
meurant à  Antiochc,d'oû  du  depuis  | 
ilvintenludec.    •  i 
Là  comme  on  eut  délibéré  en  i 
quelle  façon  on  commeneeroit  la  t 
guerrc,tous  furent  d'auis  qu'il  falloir  c 
aflaillir  Damas,  d'autant  que  la  prinfe  c 
de  cefte  ville  apporteroit  vn  grand  r 
auancement  aux  affaires  des  Chrc- 
ftiens.  la 

On  y  mené  l'armée,  on  la  prefle  <j 

d'vne  telle  façon,  que  les  citadins  q 

n'eufîent  peu  fouftenir  plus  longue-  es 

ment  le  fîege.       •  C, 

.  Mais  quelques  vns  des  gens  du  R 

Roy  deHierufalem  corrompus  par  pa 

argent,  firent  en  forte  que  l'on  per*  jc 
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dit  l'efpcrance d'emporter ccftc pla- 
ce ;  la  malice  defquels  venue  à  laco- 
gnoiflance  du  Roy  de  France,  il  l'eut 
en  deteftation,  &  tout  indigne  leua 
le  lîcge,  &  de  retour  qu'il  fut  en  Iu- 
4ce,  il  reprit  la  voltede  fon  pays. 

L'année  fuiuantc,Baudouin  après 
plufieurs  beaux  fairs  dignes  de  mé- 
moire, cVaprcsauoir  régné  vingt  ans, 
mourut  en  la  fleur  de  lonaage,  at- 
teint de  poifon,  corne  quelques  vns 
eftimerent „  Sa  mort  caufa  vn  grand 
dueil,  non  fculemétaux  Chrclticns, 
mais  aux  Barbares  mcfmcs,  tant  il  c> 
ftoit  bien  voulu  d'vn  chacun,  pour 
la  bonté  de  fon  naturel.  Car  l'on  tiet 
queNoradin,quelqu'vn  luy  ayant  die  * 
qu'il  auoit  maintenant  vne  belle  oc~ 
cation  de  faire  grande  nuilànce  aux 
Chrcftiens  de  Situez  i  vn  fi  braue 
Roy,rcfu(àdcce  faire,  ayant  com- 
paflion  de  ceux  qui  iuftement  plo- 
joientb  mort  de  leur  bon  Prince. 
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Elïant  mort  fans  enfans ,  Almeric 
fon  frerc  luy  fucccde ,  lequel  tandis 
qu'il  pifTe  fon  temps  pailîblement 
en  Iudee,  Syraconlvn  des  Capitai- 
nes de  Noradin ,  qui  pour  lors  cora- 
mandoit  à  Damas,  mena  vne  puif- 
fante  armée  en  Egypte,  délibéré  de 
fe  l'aiTuicttir. 

LeSuIran  cfpouuantc,  &  ne  fc 
Tentant  égal  en  forces ,  a  recours  aux 
Chreftiens,  &  attire  à  fon  party  le 
RoyAimericfouzciperâcedc  gran- 
des recompenfes.  Lequel  venu  en 
Egypte  auec  fon armée,  après  plu^ 
ficurs  &  diuers  fucceï,  finalement^, 
ledeifus  fur  l*enncmy,&lc  contraint 
de  fe  retirer. 

Mais  les  Epypriens  ingrats,n  on 
feulement  ne  luy  rendent  grâces  du 
plaint  qui!  leurafatà:  mais  auflï  fe 
mettent  en  deuoir  de  ledeftruire. 
Almeric  irrité  d'vne  telle  mefcharir 
ccté,leur  faicl:  vne  forte  guerre. Eux 
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rie  fçachans  plus  à  qui  auoir  recours, 
appellent  àleuraydc  Syracon,  qui  ' 
n'agueres  eftoit  leur  ennemy .  Syra- 
con contraint  Almeric  de  fe  retirer, 
le  Sultan  le  fait  fon  Lieutenant. 

llauoitvn«eucu  ,  dit  Saladin, 
ieune  homme  plein  d'vn  courage» 
généreux ,  &  pourueu  d'vn  grand  . 
entendement,qui  deflors  monftroic 
des  fign es  euidents,quel,& combié  • 
grand  il  ferok  quelque  iour.  Saladin 
après  la  mort  de  fon  oncle  eft  fai£fc 
(on  héritier,  &  de  Ces  biens  &  de  (à 
dignité.  '         „  •     " t* 

En  peu  de  temps  il  gaigne  la  bonr 
ne  grâce  de  toute  i'armcc,&  remuât 
de  grandes  chofes  en  fon  cfprit,  il 
délibère  de  tuer  le  Sultan  par  bnciîe, 
afin  d'eftre  feul  maiftre  de  tout. 

Il  vient  à  Iuy  fouz. prétexte  de 
,  l'adorer,  &  luy  rendre  grâces  de  la 
dignité  qu'il  luy  a  pieu  luy  conférer^ 
felonla  couftume  du  pays ,  ilfeictte 
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en  terre ,  &  petit  à  petit  fc  releuant 
il  dit  tout  exprès  quelques  paroles  à 
voix  bafle,  &  comme  îe  Sultan  s'en', 
cline  &  Iuy  prefte  l'oreille,  il  le  perce 
d'vn  coup  de  poignard  qu'il  pojtoit 
caché  fouzfon  veftement. 

Il  vient  à  fesfoldats  qu'il  auoit 
âflemblczj  comme  pout  quelque 
folemncllca&ion,  &  eft  par  eux  fa- 
lué  Empereur,  nulentrc  tous  les  E- 
gyptiens  ne  refuiànt  d'obéir  a  celuy 
duquel  ils  auoientauparauant  expé- 
rimenté la  douceur ,  bénignité ,  & 
magnificence.  Luy aufli  n'obmettSt 
rie  de  Ton  coftéjpout  s'acquérir  leur  N 
amitié.  A  iiec  ce  nouueau  Roy  le  fils 
d'Almeric  &fucceifcucde  Baudouin 
fitguenc  diuerfement;  Car  il  vain- 
quit fon  frère  vnc  fois  en  baraille ,  & 
Saladin  deux  fois  4  ayant  eu  la  fbrru» 
ne  Contraire  en  v-ne  feule  batail- 
le. '.  •  ■  "  -  'v- 

Apres  fon  decez  fon  ncueu,auqucl 

bien 
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bien  queieune  enfant  il  auoit  laiflé 
fon  Royaume,  cftant  aufîi  mort 
quelque  peu  de  temps  après  Guy  de 
Lufignan  Gentil-homme  François 
de  noble  extraction,  qui  auoit  Ef- 
pouiélaSœurde  dcfû&.Baudoiiin, 
print  en  main  le  gouuernail  du 
Royaume  de  Iudee,  mais  n'eftant 
habile  homme  ny  en  la  guerre  ny 
enlapaix,ild6na  aflczà  cognoiftre 
des  le  commencement  qu'il  n'auoit 
les  reins  aflez  forts  pour  porter  vnc 
telle  charge.  Car  fe  conformant  en 
tout  &  partout  à  la  volonté  de  fa 
femme  ,  &  vfàntdu  Confeil  des 
Tépliers,il  fit  plufieurs  chofes  mal 
àpropos,dot  il  fut  hay  &  mal  voulu 
delanobleffc,  mais  fut  tout  du  Co- 
te de  Tripolirce  qui  fut  la  caufe 
de  tout  le  mal  quiarriuadu  depuis. 
Car  le  Tripolitain  eftant  puiiïanc 
en  richefles,  &  très  expérimenté  au 
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fait  delà  geurre,  afindepouruoir  à 
so  faift,  fi  dauâture  le  Roy  venoità* 
entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre luy  ,fit  fecretrement  alliance  auec 
Saladin.  r 

Et  bien  que  du  depuis  il  fuft  reco- 
ciliéauecleRoy,  &fiftfemblantde 
luy  eftrebien  affeclionné,  Ci  eft-ce 
qu'il  luy  vouloir  mal,  &  efpioitToc- 
cafion  de  luy  faire  quelque  grand 
dommage. 

Comme  Saladin  fut  entre'  en  Iu- 
dec  auec  vnepuiflàntc  armée,  &  la 
ruinoit  par  guerre,  le  Roy  appellaà 
foy  le  Comr^  de  Tripoli,  &  mena 
fon  armée  conrre  le  Barbare  nullc- 
menrcgal  ny  en  mulritude  de  fol- 
dats,ny  en  expérience  &  induftrie. 

De  faict  il  fe  place  en  vn  lieu  mal 
commode,  où  venant  à  ayoir  faurc 
d  eau,  &  prefle  de  pluficurs  aurres  in- 

commoditez,  il  eft  contraint  de  ha- 
sarder la  bataille. 
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Le  Comte  de  Tripoli,  auquel  le 
milieu  deja  bataille  a  efté  commis, 
donne  auec  fes  gens  le  premier  fur 
les  ennemys .  Eux  ouuras  leurs  râgs 
le  laiflent  pafler  luy  &  les  fiens  fans 
les  endomager.Le  demeurât  de  l*Ar- 
meequieftauecie  Roy  eft  deffair, 
pris,  &  tue  fans  beaucoup  de  peine, 
&  entre  autres  le  Roy,  &  plufieurs 
de  fes  couîtifans  vienent  en  la  puif- 
face  du  vainqueur.  Saladin  par  cette 
victoire  romp  t,&  abbat  tellemét  les 
courages  des  Chrefticns,&  de  tous 
ceux  qui  tienent  leur  party,que  tout 
fc  rend  à  luy  hôrfmis  Hierufalem. 
Aufli  vfant  humainement  de  cette 
victoire ,& fe  monftrant  doux  & 
bénin  enuersvn  chacun,il  gaigne  ai- 
femet  la  bien  veiilance  des  peuples. 

Delà  eftant  allé aflieger  Hierufa- 
lem, comme  ceux  qui  font  dedans 
neluyfont  aucune  refponfe  tendâc 
à  la  paix,  encore  qu'il  leur  propof* 
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des  codifions  qui  ne  (ont  à  rcietter, 
finalement  il  les  prefle  d'vne  telle  fa- 
Ço,qu  ils  sot  contraints  de  luy  redte 
ar  compofition  cette  place,  pour 
aquelle  leurs  anceftres  auoient  tant 
trauaille,  &s'eftoiét  expofez  à  tant 
de  dangers.  Ce  qui  arriua  pat  vnc 
iufte  punition  de  Dieu,  ainfi  que 
quelquesHiftoricns  ont  efcrit,pour 
la meichâncetd  des  Chrefliens  qui 
Jors  l'habitoient,!efquels  addonnez 
àlauarice,  &  à  rorguei!,eftoient  sem- 
blables en  cruauté  aux  Barbares,  & 
auoient  mis  en  oubly  le  refpecl:,  ôc 
amour  de  Dieutla  malice  &  impieté 
defquels  fur  caufe  que  cette  terre  dc- 
ftitucedufecoursdiuinpar  eux  en 
vain  imploré  de  rechef  tomba  en  la 
puiûàncc  des  infidèles. 


FIN. 


Digitized  by  Google 


TABLE 


DES  CHOSES 

MEMORABLES  CON: 

TENV.ES  EN  CETTE 

Hiftoire. 


Bar  in  mô- 
tagne ,  où 
Moy/e  fut 
raui  en  v- 
nc  nuee. 

399 

Adena  ville  de  CiUcie. 
191 

Aimar  Euefque,  du 
Puy  légat  du  Pape.58 
encourage  les  fol- 
dats  Chreftiens  par 
vne  belle  harangue. 
30É.  meurt  de  pefte 
à  Antioche.  541  eft 
veu  entrer  dans  Hic- 

.  rufalem,  lors  qu  elle 
cftprifedalîaut.447 


Albare  ville  de  Syrie 
prife  par  le  Comte 
de  Thouloufe.  3/9 
Alcmans  commettent, 
vn  raefchant  adct 
doùs'éfuit  vn  grand 
mal.  ji  font  lurpris 
&  taillez  en  pièces 
par  Soliman.  7ifont 
ingrats  enuers  les 
Hongrois.  SifelaiC- 
fent   deceuoir  par 
*    belles  parolles,fic 
font  mis  au  fil  de  Tef- 
pee.  85.84 
Alexius  Comnene  Em- 
pereur de  ConftantU 
nople  promet  pafla- 
Kk  iij  ^ 


Digitized  by  Google 


gc  aux  armées  des 
Princes  croyez,  & 
leur  fournir  des  vi- 
urcs.40i.ildône  des 
v  ai  il  eau  x  aux  foldats 
de  Pierre  l'Hermitc, 
&  de  Gauthier  pour 
pafler  en  Afic.  61 
tafehedefurprendre 
Godefroy,&fon  ar- 
mée. xx8*  1 1 9  infîgne 
trahifondiceluy  cô- 
treBohcmond,&les 
fiens.  1*9 

Almeric  Roy  de  Hic- 
rufalem  au  fecours 
des  Egyptiens.  510 

Amous  ville  de  Syrie 
prife  par  le  Comte, 
deElandres.  116 

Antioche  ville  de  Pifi- 
dic.  185  ville  de  Ly- 
die. 185 

Antioche  Capitale  de 
tout  le  PaysdeSyric. 
fa  defeription.  2^3, 
234.  eft  prife,&  pillée 
par  l'Armée  Chrc- 
ftiertnc.i/2.  2/3.1/4 

Archis  ville  de  Pheni- 
ce.  376 

Arméniens  appellent 
les  noftres.  zoo  don- 


net  adais  aux  Chré- 
tiens deuant  Antio- 
che des  menées  de 
Caffan.  2  s  y 

Afcanie  lac  de  Bithynic 
fur  lequel  eft  Niccc. 

Afarte  ville  de  Syrie. 

Auferfleuuede,  zs^ 
Axiusfleuue  de  Macé- 
doine à  prefent  Var- 
dari.  131 

B 

r 

BAlduchPerfâdref. 
fedes  embufchcsà 
Baudouin.  153 
Baudouin  frère  de  Go- 
defroy.39  eftinfolent 
enuersTancrcd  190. 
refufe  Tétree  deTar- 
feà  trois  cens  Che- 
ualicrs  de  Tancrcd, 
d'oùfenfuitleur  rui- 
ne. $93  eft  receu  par 
ceux  d'Edefla.  20  j 
afllege,  &  prend  Se- 
rorge.  zoS  cfchapc 
deux  grâds  dangers. 
H   3  joclifaid  Roy  de 
Hieruialcra,  4^3  fait 


Digitized 


I 


âes  M 

vna&c  grandement 
louable.  491  eft  fau- 
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froy.  si 


Dluifion  de  l'Em- 
pire Chrefticn 
caufe  l'auancement 
delà  Loy  Mahurae- 
tainc.  j 
Drauefleuucde  Hon- 
grie, no 
Duraz  ville  de  Macé- 
doine. 106 


FArmia  ville  d'E- 
gypte prife  par 
Baudouin.  1  Roy  de 
Hierufaicm.  50  j 
FoulquesComted'An* 
îou  fait  Roy  de  Hie- 
rufaicm. J04 


EDefla  ville  de  la 
Mefopotamic  fe 
rend  volontaircraéc 
à  Baudouin  frère  de 
Godefroy.  ioj 
Emaus  ville  de  Iudcc, 
.  autrement  Nico- 
poli. 

Eftienne  Comte  de 
Chartres,  &  de 
Bloisabandône  laf- 
chement  les  Chre- 
fticbsafflcgezdedâs 
Antioche.  zyj  cm- 
pefche  le  fecours 
quemcnoittEmpc. 
rcurdeGrece.  jp6 

EuftaceCôtedc  Bou* 


GAlilee,  3^7 
Gauthier  dit  fans 
auoir,  fon  achemi- 
nement à  la  guerre 
fain6te.4i  repoufle 
ceux  de  Belgrande. 
44  vientà  Conftan- 
tinople,  &  y  cft  re- 
ccu  humainement 
par  l'Empereur.4<* 
Fa  mort,  79 
Gcnefarcth  ville  de 
Galileefurvn  lac  de 
mefmenom.  196 
Gcijois  amènent  par 
mer  des  viurcs  aux 
Chrefticnsqui  affic- 
gent  Antioche.  1/7 
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Ils  viéncnt  fcmbla- 
blcmcnc  auec  vn 
grand  renfort  devi- 
ures  au  porc  de  la- 
.  fcs,ôc  fecourent  les 
Chreftiensqui  font 
deuanc  Hicrufalem 
fôtinduftrieux 
à  faire  engins,  & 
machines  de  guer- 
re. 41 6 
Godefroy  DUcdeLor- 
raineefgal  aux  plus 
fameux  guerriers 
dei'antiquité^fon 
acheminement  à  la 
guerre  fainâe.  108 
faidt  paix  auec  le 

RoydeHongric.ni 
contraint  i'Empc- 
rcur  de  Conttanti- 
nople  de  mettre  en 
liberté  le  Côte  Hu- 
gues, né  preuoit 
aux  embufehesqui 
luy  font  dreiïees  par 
l'Empereur,  m.  Il 
entre  à  Conftanti- 
tinople,  &  y  cft  re- 
ceuen  touthoneur. 
nç  il  induit  les  au- 
tres Princcsà  s'aecô- 
moderà  la  volonté 


de  l'Empereur.  127 
il  cft  la  principale 
caufede  la  vi&oire 
contre  Soliman  de- 
uant  Nicee.  i/8.  Il 
tuëvn  grand  Ours* 
qui  lauoit  aflailli  " 
dans  la  foreft. 
donne  Confeild'af* 
fieger  Antioche  fâs 
retarder  aucune- 
ment. ui.il  taille  eti 
deux  pièces vjvPer.- 
fan  d'vn  feufl  coup 
defpce.  16 p  li  defni- 
chePancracc,&Co-* 
nacileCapitaine  des 
brigans  des  forts, 
qu'ils tenoient.  s 49 
il  afliege  Gabulon. 
}7^.ilcntrele  pre- 
mier dans  Hierufa- 
1cm  par  aflaut.  447 
eft  fait  Roy  de  Hic-* 
rufalcm,&refufela 
Couronne  qui  luy  « 
eft  offerte.  464  cft  J 
comparé  auccAlex-  [ 

andre  le  grand.  46$ 
fa  modeftie  gaigne  \ 
le  cœur  des  Barba- 
res. +Si  dit  remar- 
quable d'iccluy.48  6 


Digitized  by  Google 


des  JWatfcres] 

fa  mort.  487.  Deux      re.8imet  les  Chrc- 


de  fes  faits  auant 
qu'il  paflaft  en  Afie. 
48S.  48? 

Godefcal  preftre  Aie 
man  imitateur  de 
Pierrel'Hermitc.  81 

Gorgonia  vallée  en  la 
Bithynic  fignalee 
pour  la  défaite  de 
Soliman.  174 

Grecs  ayment  mieux 
laifler  perdre,  &en- 
uahir  leurs  terres 

SarlesBarbaresquc 
cmander  fecours 
aux  ChrcftiésLatins 
*.font  volages,  & 
inconftans.  41 
Guillaume  frère  de 
Tancrcd  tué  en  ba- 
taille» '180 

-  H 

H Emus  montagne 
deThracc.  51 
Heraclius  Empereur 
des  Romains.  1 
Hermifcrc  Arménien 
admirateur  de  laver. 
tudeBohemoud.27  } 
il  tuefon propre  fre- 


ftiens  dedans  An tio- 

chc.  28* 
Herode  Roy  de  Iudee 
ayme  par  O&auc 
Cefar.  19$ 
Hernaud  preftre  ad- 
monnefteks  foldats 
Chreftiens  au  monc 
desOliues.419.  430 
Hicrufalem  aflife  en 
vn  luu  fec,  &  pref- 
que fans  eau.  4 06  fa 
defeription  &  chan- 
gerons. 410.  411. 
412.  fa  prife  par  les 
noftres.  448 
Hugues  frère  du  Roy 
de  France,&  Comte 
de  Vermandois  fc 
croife  auec  les  au- 
tres Princes.  58  cft 
arrefté  parles  Grecs 
106.il  ala  conduite 
de  Taille  gauche  a- 
ucc  Bohemond  en 
la  bataille  contre 
Norbagat.  511  va 
trouucr  l'Empereur 
de  Gonftantinople 
au  nom  des  autres 
Princes.  #7  fon  rc  - 
tour  en  France,  340 
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Hus  pays  de  lob.  398 
I 

IDumee.  398 
Iean  Comncnc  fils 
d'Alexius  Empe- 
reur de  Conftanti- 
nopïe  c(l:  oftange 
pourGodefroy.124. 

Iordan  fi^uuc  delà  ter. 

refainfte.  39/ 
Icffelin  de  Courtcnay 

Comte  d'Edefla.  joi 
Ifaurie,  regionfeiche, 

&deftitueed'eau.i8j 
L 

LAc  Afphaltire  au- 
trement mer  mor- 
te,      m  396 
la  Lance  dont  fat  per- 
cé Le  cofté  de  noftre 
Seigneur  trcuucc 
dansAntioche.  391 
Liban  .montagne  de 
Phenice.  37(3 
Lidda  ville  de  Iudee 
honorée  du  Sepul- 
chrede  S.  Georges, 
&d'vnfuperbeTé- 
ple  bafti  par  l'Em- 
pereur luftinian. 
40a  m 

Lauysleicune  Roy  de 


bîe 

Frâce  s'achemine  a* 
-  uec  vne  puiflante 
armée  au  fecours 
desChreftiensdc  la 
terretainûe  jo6  af- 
fiege  Damas.  508 
M 

MAgiciennes  dâs 
Hierufale.  444 
Malmiftre  ville  de  Ci- 
licie  prife  par  Tan- 
cred.  191 
Maleuille  Cité  de  Hô- 
grie  pillée  par  lesno- 

ftres.  40 
Manuel  Cônenc  Em- 
pereur de  Conftan- 
tinople  Prince  de 
raauuaife  foy.|50<>. 

Mara  ville  de  Syrie 
prife  parles  noftres. 

364 

Marfa  ville  de  Syrie. 

MehcmctArabc  hom- 
me de  courage,  Se 
entreprenât.  i.fc  dit 
Prophète,  ibid.  wCc 
d  enchâtemés.  ibid. 
Mcliffende  mere  de 
Baudouin  troifiefme 
femme  vertueufe./oj 
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Modin  Pays  des  Ma- 
chabecs.  398 

Mont  des  Oliues  près 
de  Hierufaiem.  418 

Moria  colline  fur  la- 
quelle eft  baftie  Hie- 
rufaiem en  partie. 
414 

Myfiens  font  vn  grâd 
meurtre  des  gens  de 
Pietrel'Hermite.  51 
N 

NIcce  ville  capita- 
le delà  Bithynic. 
*  137.  eft  aflaillic  ,  & 
bien  défendue.  i6u 
166. 167.  eft  rendue 
auxnoftres.  171 
Kicephore  Botamat 
Empereur  de  Con- 
.  ftâtinoplc  demis  par 
Alexius  Côncnc,  & 
faitfô  prifonnicr.67 
Nicirras  Seignerr  de 
Belgrade  homme 
mal  courtois.  49 
NyflaiadisNeius  ville 
de  la  M  y  fxcfuperieU' 
xe.  jo 
O 

^^Ronteflcuuc.31/ 


Ale(line,&fcsvil- 


les.  35*7 


p 

Pannonic  inférieur c 
orcsHongrie.  43 
Papes  de  Rome  Mo- 
leftez  ^ar  les  Empe- 
reurs d  Aicmagne.  6 
PicrrerHcrmite  Fran« 
çoisdelaGaulc  Bel- 
gique. 9.  vient  en 
Hierufaiem.  10.  fc 
délibère  d'exhorter 
les  Princes  Chre- 
ftiés  à  fairela  guerre 
auxinfidclles.il.  eft 
encouragé  par  vnc 
vifion.  13.  va  trou- 
ucr  lefaindfc  Pere  à 
Rome.  ibid.  cften- 
uoyc  par  les  Pro- 
uincesOcciden  taies 
pour  inciter  les 
Chreftiensàia  fain- 
&c  guerre,  & 
vh  grand  progrès 
18.  ion  acheminc- 
nemcntàla  guerre 
(àirtâe  àùcc  quarâ- 
te  mille  hommes.47 
vient  àConftâtino- 
plc,  &  eftbiéreceu 
de  l'Empereur.  160 
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Pingusfleuue  de  My- 
fie.  jo 
Pcolcmaide  ville  de 
Syrie-  391 
LcPuy  villedcla  hau- 
te Auuagne.  37 

R 

RAimond  Comte 
de  Touloufe  fc 
croile  auec  les  au- 
tres Princes.  38.  eft 
chargé  par  Solima. 
15  6.  chaftic  lesbri- 
gans  delà  Phenice. 
378.  fa  tromperie 
enuers  Godcfroy. 

S 


SAmaiie.  397 
Samothomte  lac. 

Samofate.  113 

Saue  fleuuc  de  Hon- 
grie. 110 

Scrgiusapoftat. 

Serorge  ville  dcU  Mc- 
fopotamic  aflaillic, 
&  prife  par  Bau- 
douin. 208.205. 1/0. 


TMe 

Sidon  ville  de  Phenu 
ce.  590 
Saind  Simon  port  de 
mer  près  d'Amio- 
chc.  287 
Soliman  brauc  Capi- 
taineSatrapede  BU 
thynie.  87.  défait 
l'Armée  de  Gau- 
thier, &  de  Pierre 
l'Hermitc  près  de 
Niccc.77.78.  déli- 
bère  de  fecourir 
ceuxdeNicec.  141 
harangue  ics  fol*- 
dats.  142.  vient  af- 
faillirles  Chreftiens 
auec  cent  cinquan- 
te mille  hommes  de 
chcual.  \$s  eft  vain- 
cu, &  mis  en  fuite» 
ijp.  prife  de  fa  fem- 
me, &  de  fes  deux 
„  fils.  171. vient  dere- 
chef  aflaillir  les 
Chreftiens,  &  eft 
-vaincu  auec  grand 
meurtre  des  fiens. 

I7'*i77»x78! 


TAncrcdneueude 
Bohemoîid.  lj2. 

fe  rend  maiftre  de 

Tarfe  en  Cilicie. 

»»7  y  cft  traitté  in- 

dignementpar  Bau- 
douin. 1^0.  con- 

<jucftepluficurs  vil- 
les en  la  Cilicic.i5>2# 
.  *99*  ^ft  caufe  en 
partie  de  la  vi&oire 
contre  Corbagar. 
3$j-fcs  louanges.  369 
fait  vne  grande  tue- 
rie des  Barbares  das 
le  Temple  de  Hie- 

rufalé.4^9.  demeu- 
re en  Iudee  &  cft 
fait  Prince  de  Gali- 
lcc.480famort.jo! 
Tarte  pays  de  fainft 

Po1-  187 
Tiberiadc  ville  de  Gai- 
lilee  fur  vn  lac  de 
mefmcnom.      33  £ 
TorofTc  iadisAntara- 


des  Matières!  y 

de  ville   de  Phcn- 

cc-  377 
Tripôlitains  mis  en 

fuite  par  l'Armec 

Chrefticnne.  j<>o 

Tyr  ville  capitale  delà 

Phenicc.  i9t 


VRbainfccotrdFa- 
pc.  16.  vient  à 
m  Clairmont  en  Au- 
uergncoùilconuo- 
quevn  Concile.  19» 
exhorte  les  Princes 
Chrcftiés  à  la  guer- 
re contre  les  inhdeU 
les  par  vne  belle  ha- 
langue.  20 


XErogorgue  peti- 
te ville  en  Bithy- 
nie  fignalee  pour 
ledefaftrcdequatre 
nulle  A  le  ma  1*.  70 
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ExtraiEl  du  Priuilege  du  Roy. 

«  A 

1 

PAr  grâce  &  priuilc  du  Roy, il  efl permis 
àlcan  Petit  Pas,MarchandLibrairc&lm- 
primeur  en  rVniuerfuéde  Paris, d'imprimer 
ou  faire  imprimer  vnliureintitulé:#ij7oir*  de 
la  guerre  Saintle  faite  par  les  François.  Compofee 
en  Grec,  &  Francis  %  par  Y  v  e  s  Dvchat 
TVojftfXtfaiiàntdefcncestres-exprefiesàtous 
Libraires  &Imprimeurs,& autres  denosfuiets 
<le  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  liure  ,  le 
vendre,  débiter ,  ny  diftribuerpar  noftrc  Roy- 
aume durant  le  temps  de  dix  ans,  (ur  peine  aux 
contreuenans  <le  mille liures d'amende ,  appli- 
cable moitié  à  nous,&  l'autre  moitié  audit  fup- 
pliant,  confifeation  d'iceux,  defpends  domma- 
ges*: inrerefts,  comme  plus  appert  és  lettres 
de  Priuilege.  Donné  à .  Fontainc-bleau  le  6. 
Aùriliéio.  &  de  noftre  règne  Wnzicfme. 

De  par  le  Roy  en  fon  ConfeiL  . 

PETIT. 

■ 

EtTeeilé  dugrandfeaudc  cire  iaunc, 

v/ 
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